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RUDIMENT  RUDIMANT 


D  U 


E  U  S    A  R 


FINISTERE,  F  I  N  I  S  T  E  R, 

Compofi  en  français  &  mis  en     Compofet  c  galUc  ha  laqueat  e 
breton^  pour  apprendre  faci'  brefomc  ^  cvit  defqui  facila- 


Ummt ,  &  en  peu  de  temps  , 
à  parler ,  à  lire  &  à  écrire  cor- 
rtclementy  comme  un  Gram- 
mairien. 


mant  hac  e  neheut  amjer ,  dd 
harlanty  da  Unn  ha  da  fcriva. 
correclamani  ,  6vel  ur  Gram," 
mairien. 


Par  le   C".  T.   LE   JEUNE,  de     Dre  ar  O.  T.  ARYAOUANC,^ 

Plabennec,  ex-GreifierÔc  Maître         eus  a  Blabennec  ,  ex-Greffier  ha 
d'École.  Maiftr  Scol. 


Première  Édition» 


Quiconque  fait  parler,  lire  &  écrire 
eorreftement,  dit  Wadly ,  fait  les 
fcisnce»  It  s  plu»  difficiles. 


Quenta  Édition, 


Piou-bennac  a  oar  parlant,  lenn  ha 
fcriva  ccn  eftemant ,  a  lavar  Wailly^ 
a  car  ai  fquiaachou  diificiià. 


ji    BREST, 

Chez  R.   MalassiSj 

Imprimeur-  Libraire. 


£    BREST, 

Ety  R.  MalassiSj 

Imprimeur  -  Librair. 


VHP.  Année, 


VHP.  Blaves. 


â 


AVIS. 


AVIS. 


Ce  Rudiment  que  j'alcom- 
pofé  pour  Tufage  des  gens 
de  campagne  qui  ne  par- 
lent que  le  breton ,  pour  leur 
faciliter  les  moyens  d'appren- 
dre le  français ,  efl  fait  d'après 
les  principes  de  la  Grammaire 
françaife  de  LKOMOND,  ap- 
prouvée p^ï"  1^  ^^^^y  ^^^  ^^' 

vres  piéfentés  au  concours 
ouvert  par  la  loi  du  9  Plu- 
viôfe  an  2  :  chacun  pourra 
le  conferver  à  la  maifon  , 
après  le  cours  d'étude  fini , 
pour  y  avoir  recours  au  be- 
foin ,  tant  pour  retenir  par 
mémoire  chaque  efpece  de 
mots  ,  que  pour  les  ortho- 
graphier ;  car  il  peut  fervir 
aux  gens  de  la  campagne 
pour  apprendre  le  français 
chez  eux ,  fans  aller  en  ville, 
ainfi  qu'à  ceux  de  la  ville 
pour  apprendre  le  breton  , 


AR  Rudimant-mâ  plni  am 
eus  compofet  evit  ufaich  eus 
an  dud   var   ar  meas    père 
ne  barlant  nemet  brefonec, 
evit  rei  defo  ar  facilite  da 
zefqui  ar  gallec ,  a  fo  great 
varlerc'h  ar  principou  eus  ar 
Gramniair  gallec  Lhomon, 
approuvet  dre  ar  Jury  eus  al 
levriou  prefantet  er  c'hon-. 
cours  digoret  dre  al  lefen  eus 
an  9  Pluvios  blaves  2  :  peb- 
unan  a  c'heîlo  confervi  en  e 
guear ,  goude  ar  c'hours  eus 
ar  ftudi  finiffet  ,  evit  caout 
recours  defâ  en  ifoum ,  quen 
evit  delc'her  dre  vemor  peb 
efpeç  eus  a  c'heriou  ,  quen 
evit  o  orthographia  ;  car  fer- 
vichout  a  c'hell d'an  dud  divar 
ar  meas  evit  defqui  ar  gallec 
en  o  zy ,  eb  mont  e  quear  ,  e 
guis  d'ar  re  eus  a  guear  evit 
defqui  ar  brefonec  ,  eb  en 


fans  fe  déplacer  ;  parce  qu'au- 
cun commençant  ne  peut 
avoir  nulle  part  une  meil- 
leure converfation  quavec 
ce  livre ,  dent  la  ledlure  feule 
lui  vaudra  une  demi  -  école 


en  tout  temps. 


em  depîacl  ;  rac  comman- 
çF.ntebet  ne  c'hellquet  caout 
en  nebleac'h  guelloc'h  con- 
verfation eguet  gant  al  levr- 
mâ,  eusapini  al  leSiur  feul 
a  dalvefo  defâ  un  anter-fcol 
e  peb  amfer. 


CESSION. 


I 


J  E  fou/Tigné  Tanguy  LE  Jeune,  Auteur  de  ce  Rudiment 
à  Tufage  des  gens  de  campagne  ,  déclare  céder  &  tranf- 
porter  au  Citoyen  Malassis  ma  propriété  dans  ledit 
ouvrage  ,  pour  par  lui  ou  fes  ayant  caufe  en  jouir  en 
mon  lieu  &  place  ,   fuivant   les    conventions  faites  entre 

nous. 

Tanguy     le     Jeune. 


Il  paroitra  inceffamment  un  ouvrage  du  même  Auteur, 

intitulé   :    Protocole   if  Jetés  ,    ou  Bibliothcquc    des    cnjans    de 
Campagne^  à  Cuja^e  des   Écoles  primaires. 


AVIS,  AVIS, 

ou  P  E 

INSTRUCTION  INSTRUCTION 

AUX  D'  A  R 

Mdîtns  &  Maîtrejfes    d' École  Maijîri  ha  Maiflrefed fcol  divar 

rurale.  ar  mcas 


Krrhzez  à  la   pcnftuition  ,   pour 
lencir  ce  que  voas   lifez. 


X-«Abonne  éducation  de 'a  jeuneffe 
a  toujours  pafTe  pour  le  bonheur  & 
la  gloire  du  ueuple;  mais  cette  édu- 
cation, fi  eflentielie  au  bien  de  la 
Patrie,  dépend  abfolument  des  foins 
des  pères  de  famiî  e ,  &  ils  font  obli- 
gés ,  chacun  en  Ton  parti  ulier  ,  de 
s*y  prêter  fuivant  leurs  facu'tés  :  car 
rien  n'entretient  mieux  la  fociété  & 
le  commerce  entre  les  compatriotes, 
que  l'éducation,  quand  on  en  fait 
bon  ufage. 

C'eft  par  'a  langue  maternelle  que 
doivent  commencer  les  études,  dit 
Rollin.  !  es  enfans  comprennent  p'us 
aifément  les  principes  de  la  Gram- 
maire, quand  ils  les  voi°rt  appliqués 
à  une  langue  qu'i's  entendent  déjà, 
&  cette  connoiflance  leurlert  com- 
me d'intrndu*ftion  aux  autres  langues 
qu'on  veut  leur  enfeigner. 

On  peut  fe  propofer  deux  chofes 


Arrerit    d"ar    pon£>ui:ion  ,    eviC 
fantjttt  ar  pes  a  icaiii:. 


A 


N  éducation  vad  eus  ar  yaou- 
ani^is  e  deus  ato  pafTet  evit  ar  bon- 
heur hac  ar  c'hloareus  ar  bobl  ;  rnais 
an  education-fe,  quen  effanciel  da 
vad  ar  vro  .  a  zepand  abfoîumant  eus 
a  foin  an  tadou  eus  a  famill ,  hac  int 
obl'.get ,  peb  hini  en  e  particulier  , 
c'en  em  brefta  da  guemenfe  herves 
o  faculteou  :  rac  netra  ne  antre 'ien 
guell  ar  fociete  hac  ar  c'home'-ç  être 
ar  gompatriotet ,  evel  an  éducation, 
pa  rear  ufaich  vad  anefi. 

Dre  langaich  ar  vam  eo  e  d'eet 
commanç  ar  ftudiou  ,  a  lavar  Rollin. 
Ar  vugale  a  gompren  a-fToc'h  ar  prin- 
C'pou  eus  ar  Grammair ,  pa  o  gue'ont 
appliquât  da  ul  langaich  pini  a  inten- 
tont  de)a,  hac  an  anaoudegues  (e  a 
ferv'ch  delo  evel  da  iptroduftion  da 
langaichou  ail  père  a  fel!eur  da  zef- 
qui  defo. 

Guellout  a  rear  en  em  propofi  daou 


A 
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dans  l'étude  d'une  langue  ;  i°.  de 
connoitre  i'ufage ,  ce  qui  fe  réduit  à 
ce  tait  :  vcici  comment  on  s^exprime  , 
par  exemple ,  en  français  ,  ou  &c. , 
félon  la  langue  qu'on  veut  apprendre  : 
i°.  de  connoitre  la  raifon  decetufa- 
ge  :  ainfi ,  après  que  Tenfant  a  fu  lire 
des  noms ,  on  lui  apprend  que ,  pour 
former  le  pluriel  français ,  on  ajoute 
i  à  la  fin  des  noms  père,  meie'y  fa- 
voir,  pères ,  mères ,  &c.  &  qu'en 
breton  ,  dans  les  noms  tad  y  mam  , 
on  ajoute  ou^  c'"eft-à-dire,  on  dit: 
tadou^  mamou^  £cc.  Et  que  pour 
joindre  enfemble  deux  noms,  Ton 
met  en  français  le  mot  de  entre  les 
deux  nom.s;  &  qu'en  breton  l'on 
met  eus  a  entr'eux.  Far  ce  moyen 
l'on  peur ,  au  bout  de  quelques  jours , 
lui  donner  pour  devoir  ,  la  fleur  du 
jardin  ,  l'odeur  de  la  rofe ,  &c, ,  à 
traduire  en  breton,  &  ce  fera  urre 
petite  verfion;  ou  bien,  ar  froues 
eus  arvefen  y  ar  fderigen  eus  an  eol, 
Sec. ,  3.  mettre  en  français ,  ôc  ce  fera 
un  petit  thème.  L'enfant  en  fait  affez 
pour  faire  ces  petites  opérations  qui 
concourent  également  à  graver  la 
règle  dans  fa  niémoire  ,  <Sc  qui  ne 
peuvent  manquer  de  le  flatter  agréa- 
blement ,  par  la  penfée  qu'il  eft  déjà 
capable  d'opérerdans  une  langue  qu'il 
ae  connoifToit  pas  encore  peu  de  jours 
auparavant.  De  même ,  après  qu'il 
a  fu  lire  des  adjeclifs,  on  lui  dit 
que ,  pour  joindre  un  adjectif  avec 
un  nom,  on  donne  à  cet  adje^ùf 


dra  ebars  er  fludi  eus  ul  langaich; 
1°.  daanaoutanufaich,arpes  en  em 
réduis  d'ar  fait-raâ  :  chetu-amâ  pe^ 
naos  en  em  exprimeur ,  dre  exempl ,  c 
gallec  y  pe  &c  ,  herves  al  langaich 
pini  a  lelîeur  da  zefqui  :  2°.  da 
anaout  ar  ralion  eus  an  ufaich-fe  : 
evelfe ,  goude  ma  en  devefo  guefet 
ar  buguel  lenn  an  aniou  y  e  tefqueur 
defà  penaos,  evit  formi  ar  plurie  e 
gallec ,  e  c'hajouteur  s  er  fin  eus  an 
3.n\o\i  père,  mère,  da  x:'houfouteo 
pères  ,  mères,  &c. ,  ha  penaos  e  bre- 
fonec,  ebars  en  aniou  tad ,  mam  ,  e 
c'hajouteur  ow,  da  lavaret  eo  ,e  la- 
vareur  tadou ,  mamou ,  &c.  Ha  pe- 
naos evit  unlffa  affambles  daou  ano  , 
e  laquear  e  gallec  ar  guer  de  être  an 
daou  ano,  hac  e  brefonnec  e  la- 
quear eus  a  entrefo.  Dre  ar  voyen- 
fe  e  c'helleur ,  goude  nebçut  eus  a 
zer\'eziou ,  rei  desâ  evit  dever ,  la 
fleur  du  jardin  y  t  odeur  de  la  rofe,  &c.  » 
da  dradui  ebrefoneCj  hacandra-fe 
a  vefo  ur  verfion  vian;  ou  bian,  ar 
froues  eus  ar  vefen  ^  ar  fclerigen  eus 
an  col ^  &c.,da  laquât  e  gallec,  hac 
an  dra-fe  a  vefo  un  them  bian.  Ar 
buguel  a  car  aoalc'h  eus  a  gue- 
menl'e  evit  ober  an  operationou 
bian-fe  père  a  goncour  egalamant 
da  c'hravi  ar  reglen  ebars  en  e  ve- 
mor ,  ha  père  ne  c'heliont  quet  man- 
quout  d'ê  flatti  agreablainant  drear 
fonch  penaos  eo  déjà  capabl  da  operi 
en  ul  langaich  pini  ne  anavefe  quet 
c'hoas  nebeut  a  zifiou  diaraoç.  Er 
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lé  même  genre  &  le  même  nombre 
que  ceux  du  nom  :  (ordinairement 
l'adjeflif  breton  eCc  des  deux  genres 
&  des  deux  nombres»)  ce  qui  le 
met  en  état  de  traduire  en  breton 
ces  petites  phrafes,  le  beau  père  ^  la 
belle  mère ,  bon  argent ,  bonne  bourfe  , 
&c.  ;ou  de  mettre  en  français  celles- 
ci,  an  tad  mad^ar  vamvad  ,  jardin 
gùer  ^  ty  caer  ,  &c.  Enfin  on  lui  fait 
connoitre,  par  exemple,  que  le  fu- 
tur de  l'indicatif  français  fe  termine 
touiours  en  rai ,  ras  ,  ra ,  rons  ,  rei  , 
ront,  de  cette  m^^m^iQ  J'aimerai  y  m 
aimeras  _,  i[  ou  elle  aimera  ,  nous  ai- 
merons ,  vous  aimere^ ,  ils  ou  elles 
aimeront;  &  qu'en  breton  il  fe  ter- 
mine auffi  toujours  en  o  pour  toutes 
les  perfonnes  ,  ainli ,  me  agaro  ^  te  a 
garo,  é  ou  hi agaro  ,nia  garo  ,  chui 
a  gara  ,  y  ou  ii  a  garo  y  &c»  Ces  rè- 
gles françaifes  lont  auiTi  certaines 
que  les  bretonnes  à  la  façon  ou  à  la 
mode  de  Léon  i  c'efl  ainfi  que  peu- 
vent &  doivent  s'exprimer  les  maî- 
tres &  maîtrefles  d'école,  pour  faire 
fentir  à  l'enfant  l'ufage  de  ces  deux 
langues,  à  melure  qu'ils  en  donnent 
des  inftrudions.  Ces  objets  ne  peu- 
vent lui  être  trop  répétés,  pour  qu'il 
s'en  fouvienne  toute  la  vie  ;  car  il 
faut  le  propofer  pour  un ,  en  appre- 
nant à  lire,  de  pouvoir  enfuite  par- 
ler &  écrire  correctement;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  orthographe.  Il  ell 
impofîîble  de  bien  favoir  l'ortho- 
graphe jfi  l'on  n'apprend  à  connoi- 
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mêmes,  goude  ma  en  devefoguefet 
lenn  an  adjectivou  ,  e  levereur  desà 
penaos  evit  unifTa  un  adjeôif  gant  un 
ano  j  e  roer  d'an  adje£lif-  le  ar  mêmes 
genr  hac  ar  mêmes  ncmbr  evel  ar  re 
eus  an  ano  :  (ordinairamant  an  adie<Elif 
brefonec  a  fo  eus  an  daou  genr  hac  eus 
an  daou  nombr  ")  sr  pes  ê  laqua  en  état 
da  dradui  e  brefonnec  ar  phrafenou 
bian-mâ ,  le  beau  père  ,  la  belle  mère  , 
bon  argent  ,  bonne  bourff.  ,  &c.  ; 
pe  da  laquât  e  gallec  ar  re-mâ,  an 
tad  mad  ,  arvam  vady  jardin  gacr  , 
ty  caer,  &c.  Afin,  obéra  rear  de- 
fâ  anaout  ,  dre  exempl  ,  penaos 
ar  futur  eus  an  indicatif  gailec  en 
em  derrain  ato  en  rai^  ras  ,  ra, 
rons  y  r^i  ,  ront ,  er  manier-mâ , 
j'aimerai  y  tu  aimeras ,  il  pe  elle  ai- 
mera ,  nous  aimerons  ,  vous  aimerei , 
ils  pe  elles  aimeront  ;ha.  penaos  e  bre- 
fonec en  em  dermin  ive  ato  en  o 
evit  tout  ar  perfonnaichou,  evelen, 
me  a  garo ,  te  a  garo  ,  êpe  ki  a  garo , 
ni  a  garo  y  chui  a  garo,  y  pe 
ù  a  garo  ,  &c.  Ar  reglenou-le 
gailec  a  fo  quer  certain  evei  ar  re 
brefonec  e  feçon  pe  e  mod  Léon  : 
evelfe  eo  e  c'hell  hac  e  tle  en  em 
exprima  ar  maiftri  hac  ar  mailtrefed 
fcol ,  evit  ober  fantoutd'ar  buguel 
an  ufaich  eus  an  daou  langaich-fe ,  a 
mefur  ma  ront  anefo  infrru6tionou. 
An  obiedou-fe  ne  c'hellont  quet  befa 
repetet  rê  delà ,  evit  ma  en  devefo 
fonch  anefo  epad  e  vues  ;  rac  red  eo 
eu  em  proposi  evit  tin ,  en  ur  zef- 
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tre  les  premiers  principes  de  la  lan- 
gue. On  appelle  les  premiers  prin- 
cipes de  la  langue,  ces  dix  mots, 
iavoir;  le  nom^  V article  ,  \'udje6l:f  y 
le  yonom^  le  verbe .  le  participe  ,  V ad- 
verbe ,  la  préi.ofit;on ,  la  conjonciion 
&  Vintcrjcêiiûn  ;  car  Tans  quelqu'un 
d'eux  on  ne  peut  dire  aucune 
paro'e  ni  en  trançais  ni  en  breton. 
Quaid  on  les  connoit  bien  avec 
la  variété  des 'yllabes  S»:  la  terminai- 
son de  tous  les  temps  &  des  perfon- 
res  des  verbes ,  on  fait  plus  de  la 
moitié  de  l'orthographe.  Il  faut  donc 
apprendre  parricu'ierement  par  mé- 
moire tous  les  temps  des  verbes,  qui 
font  d'une  nécelTité  ablolue ,  &  en 
épeler  (yliabe  à  fyllabe  les  motj  ai  iTi 
par  mémoire,  en  écrivant  ;  car  on 
re  fauroit  mieux  taire  que  de  pren- 
dre les  différents  temps  des  verbes 
pour  exemple  d'ecntnre,  (  on  l'a  ap 
prouvé)  5c  faute  d'ob<erver  ce  que 
deflus,  les  trois  quarts  du  mond  ;  les 
aitifjrs,  les  fi  les,  le?  fem.mes,ceux 
qui  li'ent  peu  &  fans  réflexion  ,  ne 
favent  point  l'orthographe.  Si  l'on 
cxerçcit  bien  les  en'ans  dans  les 
conjusaiions  des  verbes  ,  on  ne  1'=;$ 
entendroit  pas  fi  mal  parler  ;  car  fi 
l'on  y  fait  attention,  ceux  qui  man- 
quent en  pariant ,  ne  manquent  or- 
dinairement q'je  dans  les  temps  & 
dans  'es  perfonnes  des  verbes  ,  -S:  ce 
lan^a.e  corrompu  efl  un  empêche- 
ment  incorrigible  pour  apprendre 
Vorihographç.  Ce  lerou  dgnc  ua 
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qui  da  lenn,  da  c'hellout  goude 
fcnva  corr entamant  ;  bes  eo  ar  pes 
a  c'halveiir  orifhograph.  Impolïibl 
eo  goiiibut  HKid  an  orthograph ,  ma 
na  zefqueur  da  a.iaou:  ar  c'henta 
princ'pou  eus  al  langaich.  Guelver 
a  rear  ar  c'henta  principou  eus  al 
langaich ,  an  àQc  guer-mâ ,  da  c'hou- 
fout  eo ,  an  ano,  an  ariici ,  an  ad^ 
jcélify  ar  pronom,  ar  verb^  ar  par- 
ti:ip  ,  an  advcrb ,  ar  prcpofition ,  ar 
chonjonEÏ'on  hac  an  interjeEi'ion  ; 
rac  eb  unanb^nnac  eus  anefo  ne 
c'hel'eur  quet  lavarei  guer  ebet  nac 
e  ga'lec  nac  e  brelonec.  Pa  anavefeur 
mad  ancfo  gant  ar  variété  eus  ar 
fyllabennou  hac  an  terminaifon  eus 
a  dout  an  amferiou  ha  perfonnai- 
chou  eus  ar  verbou ,  t  gueleur 
ouc'h-ben  an  anter  eus  an  ortho- 
graph. Red  eo  eta  defqui  particuliç- 
ram.ant  dre  vemor  tout  an  am'eriou 
eus  ar  verbou  père  a  to  eus  un 
neceffite  ablolu,  ha  diguis  fyllaben 
a  (yllaben  ar  gueriou  ancfo  ive 
dre  vemor,  en  ur  fcriva;  rac  n'ouf- 
fet  quet  ober  guell  eguet  quemeret 
an  différant  amleriou  eus  ar  verbou 
evit  exemp!  eus  a  fcritur,  (  approu- 
vet  eo  quemenfe  )  ha  faut  da  ob- 
fervi  ar  pes  a  fo  diaraoc ,  an  tri 
c'hart  eus  an  dud  ;  an  artifanet ,  ar 
merc'hed,  ar  gragues,  ar  re  père 
a  lenn  neheut  hac  eb  leflexion,  ne 
ouiont  quet  an  orthograph.  Ma  ve 
exercet  mad  ar  vugale  ebars  er 
c'hûDiugaiibûQU  eus  ar  yerbgu ,  ns 


A  V 

grand  avantage  d'apprendre  aux  en- 
fans  les  conjugalfons  des  verbes, 
puifqiiec'eft  le  feul  moyen  d'appren- 
dre l'orthographe,  &  que  ce  n'eft 
que  par-là  qu'on  peut  être  affuré  de 
la  favoir  &  de  bien  parler.  Cette 
étude  leur  deviendra  un  jeu  &  un 
amufennent  très-agréable  .  en  même 
temps  utile  &.  néceflaiie  à  toutes 
fortes  de  commençants. 


Jufqu'à  préfent  les  écoles  des  cam- 
pagnes m'ont  paru  privées  des  livres 
véritablement  utiles  &  nécellaires 
pour  l'éducation  de  jeunes  citoyens 
abandonnes  ou  oubliés,  cependant 
fi  utiles  &  fi  refpeftables ,  des  fueurs 
&.  des  mains  defquels  nous  recevons 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  notre 
fubfiftance  corpcwelle  &  pour  celle 
de  toutes  fortes  de  perfonnes;  je 
veux  dire  ,  d'un  abrégé  de  la  gram- 
maire françaife ,  pour  leur  appren- 
dre les  premiers  principes  de  notre 
langue  nationale  &  les  connoiffances 
les  plus  néceffaires  de  l'orthographe. 
Nous  avons ,  à  la  vérité ,  de  bonnes 
grammaires  françaifes;  mais  je  doute 
que  l'on  puiiTe  porter  un  jugement 
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vent  quet  clevet  o  parlant  quer  fall  ; 
rac  ma  ve  great  attention  ouc'h  que- 
menfe ,  ar  re  père  a  vanq  en  ur  bar- 
lant,  ne  vanquont  ordinairamant  ne- 
met  ebars  en  amferiou  hac  ebars 
er  perfonnaichou  eus  ar  verbou, 
hac  al  langaich-fe  corrompet  a  fo  un 
ampechamant  incorrigibl  evit  def- 
qui  an  orthograph.  Bes  e\*e  eta  un 
avantaich  bras  defqui  d'ar  vugale  ar 
c'honjugaifonou  eus  ar  verbou ,  pa 
zeo  ar  voyen  feul  da  zefqui  an  or- 
thograph, ha  ne  deo  nemet  dre 
nend-fe  e  c'helleur  befâ  fur  d'he  gou- 
fout  ha  da  barlant  mad.  Ar  ftudi- 
fe  a  duio  defo  ur  jeu  hac  un  amu- 
famant  agreabl-bras  ,  er  mêmes 
amfer  util  ha  neceflair  da  peb  fort 
commançantet. 

Bete  bremâ  ar  fcoliou  var  ar 
meas  o  deus  dign  pariffet  privet  eus 
a  levriou  veritablamant  util  ha  ne- 
ceflair evit  an  éducation  eus  ar  ci- 
toyanet  yaouanc  abandonnet  pe 
ancounec'heat  ,  goufcoude  quen  util 
ha  quer  refpeiS^abl  ,  diouc'h  ar 
c'houes  hac  eus  a  zaouarn  père  ni 
a  recev  tout  ar  pes  a  fo  neceflair 
evit  hor  iubfiflanç  corporel  hac  evit 
an  hini  eus  a  peb  fort  perfonnai- 
chou; me  a  fell  dign  lavaret,  eus  a 
un  abrège  eus  ar  grammair  gallec , 
evit  defqui  defo  ar  c'henta  princi- 
pou  eus  hon  langaich  national  hac 
an  anaoudeguefrou  ar  re  neceflerâ 
eus  an  orthograph.  Bes  hon  deus  , 
e  guiriones ,  gramairicu  mad  galle  ci 
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aufîî  favorable  des  abrégée  q^ai  ont 
été  faits  pour  les  commerçans.  Les 
premiers  principes  ne  fauroient  être 
trop  fimplifiés.  Quand  on  parle  à 
des  enfans,  il  y  a  une  mefure  de 
connoiiTances  à  laquelle  on  doit  fe 
borner,  parce  qu'ils  ne  font  pas  ca- 
-pab'es  d'en  recevoir  davantage.  Il 
cft  fur-tout  important  de  ne  pas  leur 
préfenter  plufieurs  objets  à  la  fois  : 
il  faut,  pour  ^infi  dire  ,  faire  entrer 
dans  leur  efprit  les  idées  une  à  une  , 
comme  on  introduit  u.-.e  l-queur 
goutte  à  goutte  dans  une  fiole  dont 
l'entrée  eft  étroite  :  û  vous  en  ver- 
fez  trop  en  même  temps ,  la  liqueur 
fe  répand  ,  &  rien  n'entre  dans  la 
£ole.  l!  y  a  auffi  un  ordre  à  garder  ; 
cet  ordre  confifie  principalement  à 
ne  pas  fuppofer  des  chofes  que  vous 
n'avez  pas  encore  dites,  &  à  com- 
mencer par  les  connoilTances  qui  ne 
dépendent  point  de  celles  qui  lui- 
vent.  Enfin  j  il  y  a  une  manière  de 
s'énoncer  propre  à  leur  peu  d'âge  : 
ce  n'eft  peint  par  des  définitions 
exaftes  ,  &  par  confé-iuent  diffirlles, 
qu'on  leur  fera  ccnnoitre  les  objets 
dont  on  leur  parle  ;  mais  par  des 
cara£leres  fenfibles  &:  qui  les  rendent 
faciles  à  diftinguer. 


On  fent  que  pour  exécuter  ce 
plan ,  il  faut  connoitre  les  enfans. 
appliqué  depuis  plufieurs  années  aux 


VIS. 

mais  me  a  zouet  eve  guellet  dou» 
guen  ur  jugeamantquer  favorab!  eus 
an  abregiou  père  a  fo  betgreatevit 
ar  gommançantet.  Ar  c'henta  prin- 
cipou  ne  ouffent  quet  besâ  rê  fim.- 
plifiet.  Pa  barlanteur  da  vugale  ,  ez 
eus  ur  melur  eus  a  anaoudeguefiou 
da  pini  eo  dleet  en  em  vomi,  rac 
n'int  quet  capabl  da  receo  davan- 
taich.  Bes  eo  fur-tout  important  da 
non  pas  prelanti  defo  meur  a  objet 
ailambles  :  red  eo  ,  qu^fi ,  ober  an- 
tren  en  o  fperet  an  ideou  unan  hac 
unan,  evel  ma  laquear  ul  liqueur 
berat  a  beral  ebars  en  ur  fiolen  eus 
a  pini  an  antren  a  fo  moan  :  m'ar 
difgarguit  rê  eus  a  nesâ  er  mêmes 
amfer ,  al  liqueur  en  em  fcuiîl,  ha 
netra  ne  antren  ebars  er  fiolen.  Bes 
eus  ive  unordr  da  obfervi;an  ordr- 
fe  a  confift  principalamant  da  non 
pas  fuppofi  traou  père  n'oc'h  eus 
quet  c'hoas  lavaret ,  ha  da  gom- 
manç  dre  an  anaoudeguefiou  père 
ne  zepantont  quet  diouc'h  ar  re 
père  a  deu  varlerc'h.  Afin,  bes  eus 
ur  manier  d'en  em  enonçi  proprd'o 
nebeut  eus  a  oat  :  ne  deo  quet  dre 
definitionoj  exaâ  ,  ha  par  confe- 
quant  difficil  ,  evefo  great  defo 
anaout  an  objedou  eus  a  père  e  par- 
la;.^ eur  defo  ;  mais  dre  cara6leriou 
fanfibl  ha  père  o  rent  facil  da  zif- 
tingui. 

Santout  a  rear  penaos  ,  evlt  exe- 
cuti  ar  plan-mâ,  eo  red  anaout  v 
vugale.  Applique t  abaoue    meur  a 
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fondions  de  rînftruftion  publique , 
j'ai  pu  les  obferver  de  près,  me- 
furer  leurs  forces  &  ientir  ce  qui 
leur  convient  :  c'eft  cette  connoif- 
fance,  que  l'expérience  feule  peut 
donner ,  qui  m'a  déterminé  à  compo- 
fer  des  livras  pour  les  commençans. 
Pliât  à  Dieu  que  l'exécution  remplifle 
l'unique  but  que  je  me  propose ,  celui 
d'être  utile,  &  d'épargner  à  cet  âge 
aimable  une  partie  des  larmes  que  les 
premières  études  font  couler  ! 


Eft-il  befoin  d'avertir  que  les  rè- 
gles contenues  dans  cet  ouvrage 
font  établies  fur  le  bon  ufage  ?  tou- 
tes les  règles  qu'il  contient  fe  rédui- 
fent  à  indiquer  fur  chaque  efpece  de 
mots  la  manière  dont  on  s'exprime 
&  orthographie  en  bon  français. 
On  n'y  trouvera  qu'un  feul  change- 
ment dans  les  termes  de  la  gram- 
maire; c'eft  qu'au  lieu  du  mot  fub- 
flantif  que  les  enfans  n'entendent 
point ,  l'ai  toujours  employé  celui 
du  nom ,  dont  le  fens  eft  clair.  Du 
refte  j'ai  refpe6lé  ie  langage  reçu  : 
(  quant  au  breton  qui  eft  fans  règle 
fixe ,  &  fi  flérile ,  l'on  prie  chaque 
maître  &  maitrefle  d'école  de  l'ai- 
der ,  chacun  fuivant  l'ufage  de  fon 
canton ,  Léon ,  Quimper ,  Tréguier , 
&c.",  c'efl- pourquoi  on  a  préféré  de 
mettre  certains  mot5  fans  ôter  les 
lettres  ni  la  terminailbn  qu'on  em- 
ploie en  français,  quand   la  pro- 
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vloas  er  fonftionou  eus  an  inftruc- 
tion  publiq ,  me  am  eus  guellet  o 
obfervi  a  doft ,  mefura  o  ners  ha 
fantout  ar  pes  a  gonven  defo  :  bes 
eo  an  anaoudegues-fe  pini  an  ex- 
perianç  feul  a  c'hell  reï,  pini  en 
deus  va  determinet  da  compoû 
levriou  evitar  gommançantet.  Pliiet 
gand  Doue  mia  rampliffe  an  exécu- 
tion an  uniq  but  pini  en  em  pro- 
pofan ,  an  hini  da  vefa  util ,  ha  da 
efpergn  d'an  oat  aimabl-fe  ul  loden 
eus  a  zaelou  père  ar  c'henta  ftudi 
a  ra  fcuiila! 

Hac  e  a  fo  ifom  da  avertifla  pe- 
naos  ar  reglenou  contenet  ebars  en 
ouvraich-mâ  a  fo  etabliffet  var  an 
ufaich  vad  ?  tout  ar  reglenou  père  à 
gontien ,  en  em  réduis  da  indiqua  var 
peb  efpeç  eus  a  c'heriou ,  ar  ma- 
nier eus  a  pini  en  em  exprimeur 
hac  e  c'horthographieur  e  gallec 
mad.  Ne  vefo  cavet  ennâ  nemet 
ur  cheinchamant  feul  ebars  en  ter- 
meniou  eus  ar  grammair;  bes  eo 
eleac'h  ar  guer  fubjlintif  pini  ar  vu- 
gale  ne  ententont  quet,  me  ameus 
ato  impli]et  an  hini  eus  an  ano  ,  eus 
a  pini  ar  fans  a  fo  fclear.  Oreft  me 
am  eus  refpetetallangaich  recevet: 
(  evit  ar  pes  a  fel  ouc'h  ar  brefonec 
pini  a  fo  eb  reglen  fix ,  ha  quer  fteril , 
e  pedeur  peb  maiftr  ha  maiftres 
fcol  d'ê  ficour  peb-unsn  herves  an 
ufaich  eus  e  canton ,  Léon  ,  Quim- 
per, Tréguier  ,  &c.  ;  perac  eus  pré- 
férée laquât  certain  gueriou  eb  lamet 
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nonciation  &  particulièrement  le 
lens  le  permet,  lur-tout  les  termes 
de  la  grammaire  ,  parce  qu'ils  lont 
des  mors  conlacrés  pour  le  français 
qu'on  veut  faire  fleurir  &  diminuer 
la  variété  du  breton ,  ce  qu'on  verra 
par  la  façon  de  l'orthographier, 
pour  faciliter  aux  commençans  la 
lecture  Se  l'étude  de  la  langue  fran- 
çaife  qui  fouvent  n'eft  différente 
du  breton  que  par  la  prononciation, 
parce  que  p/ufieurs  mots  français 
font  devenus  bretons  par  l'ufage 
qu'en  en  fait  ,  ce  que  l'expérience 
prouvera  },  J'ai  choifi  les  exemples 
ies  plus  courts,  ahn  de  ne  point 
partager  l'attention  de  l'enfant.  Se 
cie  hier  fes  yeux  &  fon  efprit  uni- 
quement fur  le  mot  qui  el^  l'obiet 
de  la  regîe. 


Au  furplus  le  meilleur  livre  pour 
les  commençans,  c'eft  la  voix  du 
mairre  qui  change  fes  leçons  &  la 
rr-aniere  de  les  préfenter'  félon  les 
befoins  de  ceux  à  qui  il  parle  ;  rien 
ne  peut  tenir  lieu  de  ce  fecours. 
Prétendre  qu'un  livre  muet  puilTe  le 
rem:>iacer  ,  c'efl  une  pure  chariata- 
i;er:e  ;  cependant  on  peut  dire  avec 
vériré  ,  que  par  le  fecours  de  ce  livre 
les  enfans  apprendront  beaucoup 
plus,  &  auront  plus  de  la  moitié 
moins  de  peine,  ainfi  que  les  maî- 
tres 5c  maiuefc  d'école  aujcur- 
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al  liierennou  nac  an  terminaifon 
père  a  impligeur  e  gallec,  pa  per- 
met ar  prononciation  ha  partictiiie- 
ramant  ar  fans  ,  fur- tout  anterme- 
niou  eus  ar  grammalr,  aba.'amour 
m'int  gueriou  confacret  evit  ar  gal- 
lec pini  afelleur  da  obe»  fleuriflaha 
diminui  ar  variété  eus  ar  brefonec , 
ar  pes  a  vefo  guelet  dre  ar  faeçon 
d'é  orthographia ,  evit  facilita  d'ar 
gommançantet  al  leâur  hac  arftudi 
eus  al  langaich  gallec  pini  aHes  ne 
quet  différant  dious  ar  brefonec  ne- 
met  dre  ar  prononciation  ,  rac  meur 
a  c'her  gallec  a  fo  deut  brefonec 
dre  an  ufaich  pini  arear  eus  anefo ,~ 
ar  pes  a  prouve  an  experianç  ).  Me 
am  eus  choifet  an  exemplou  ar  re 
verra,  evit  non  pas  parragi  an  at- 
tention eus  ar  buguel  ^  ha  da  fixae 
zaoulagad  hac  e  fperet  uniquamant 
var  ar  guer  pirii  a  fo  an  objet  eus 
ar  regîen. 

Goude  tout,  ar  guellâ  levr  evit 
ar  gommançantet ,  eo  ar  voues  eus 
ar  maiftr  pini  a  cheinch  e  guente- 
liou  hac  ar  m.anier  d'o  frefanti  en 
herves  an  ifomou  eus  ar  re  da  père 
c  parlant  :  netra  ne  c'hell  deic'her 
leac'h  eus  ar  ficour-fe.  Pretanti  pe- 
naos  ul  Isvr  mut  a  c'helle  e  ram- 
piaçi ,  a  fo  ur  pur  charlatar.eres  ; 
goufgcade  e  c'helleur  gant  guiryo- 
nes  lavaret ,  dre  ar  ficour  eus  al  levr- 
ir,à  ar  vugale  a  zefquo  caîs-mui, 
hac  o  devcfo  ouc'h-ben  an  anter 
nebeutoc'h  eus  a  bo^n ,  couls  ac  ar 
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d*hui  û  rares,  parce  que,  par  fon 
rr-oyen  ,  plus  de  la  moitié  des  éco- 
les fe  trouve  faite ,  pourvu  que  l'on 
fâche  bien  lire  :  car  les  règles  font 
expliquées  dans  ce  livre  &  dans 
mon  a  b  c  fi  clairement ,  qu'on  les 
montre  comme  avec  le  doigt ,  pour 
pouvoir  employer  plutôt  les  enfans 
à  d'autres  occupations  plus  utiles  à 
eux-mêmes,  à  leur  famille  ,  &  à 
la  lociété. 

Les  petits  enfans  ont  demandé 
du  pain ,  &  il  n'y  avoit  perfonne 
pour  leur  en  donner. 

Lamtnt,  de  fsrem.  ch»  4.  v,  4. 
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maillri  hac  ar  maiftrefed  fcol  hirio 
quer  rar,  rac  dre  e  voyen  ouc'h- 
ben  an  anter  eus  ar  fcoliou  en  em 
gav  great,  gant  ma  vefo  guefet 
lenn  mad  :  rac  ar  reglenou  a  fo  ex- 
pliquet  ebarsal  levr-mâ  hacem^^c 
quer  fclearmao  difguefeur  evel  gant 
arbes,evit  guelloutimplija  quentoc'h 
ar  vugale  da  occupationou  ail  utiloc'h 
defo  o-unan,  d'o  famill,  ha  d'ar 
fociete. 

Ar  vugale  vian  a  deu6  goulennet 
bara ,  ha  ne  doa  den  evit  rei  defo 
anefâ. 

Lawiant,  eus  a  jerem..  ch,  4  .v.  4. 


AVERTISSEMENT.         AVERTISSAMANT. 


X-^E  prix  de  Técole  fera  de 
vingt  fous  par  mois  ,  &  com- 
mencera le  douzième  Fru£li- 
dor ,  ou  le  premier  Septem- 
bre ,  v'cux  JlyU  ,  ou  jufqu  au 
treize  Thermidor,  ouïe  pre- 
mier Août ,  aufîi  vieux  flyh  , 
chaque  année.  Il  y  a  lieu 
d'efpérer  que  mes  confrères 
fuivront  le  même  plan  pour 
Futilité  de  la  récolte. 


/\  R  pris  eus  ar  fcol  a  vefo 
pevar  real  dre  vis ,  hac  a  gom- 
manço  an  daoufecved  Fruc- 
tidor, pe  ar  c'henta  guengolo, 
fiy^  S^^  5  ^^^^  ^^  trifec  Ther- 
midor, pe  ar  c'henta  Eofl:,  ive 
fyl  gos  ,  peb  blaves.  Bes  eus 
leac'h  da  efperout  penaus  va 
c'honfreret  a  heulio  ar  mê- 
mes plan  evit  an  utilité  eus 
ar  reçoit. 


RUDIMENT  RUDIMANT 

OU  PE 

GRAMiMAIRE  FRANÇAISE        GRAMMAIR  GALLEC 

a  fufage  des  Écoks  rurales,  en  ufaîch  arScoliou  var  ar  meas* 
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Qui    n'obiit    au    gouvernail 
)éit  au    locher. 


INTRODUCTION. 


An  neb  ne  {entousar  stur  , 
ous  ar  garrec    ê  ra  sur. 


INTRODUCTION. 


jL<  A  Grammaire  eft  la  manière 
de  parler ,  de  lire  &  d'écrire  correc- 
tement. Pour  parler  ,  pour  lire  & 
pour  écrire,  on  emploie  des  mots: 
les  mots  font  compofés  de  lettres. 

Il  y  a  deux  fortes  de  lettres  ,  les 
voyelles  &  les  conformes. 

Les  voyelles  font a,e ,i ,o,uScy» 
On  les  appelle  voyelles,  parce  que  , 
feules,  elles  forment  une  voix_,  un 
fon. 

Pour  marquer  les  différentes  for- 
tes de  voyelles ,  on  emploie  trois  pe- 


/V  R  Grammair  a  fo  âr  manier 
da  parlant,  da  lenn  lia  da  fcriva 
correftamant.  Evit  parlant,  evit  lenn 
hac  evit  fcriva  ,  e  c'himpligeur  gue- 
riou  :  ar  gueriou  a  fo  compofet  eus 
a  liferennou. 

Bes  ez-eus  daou  fort  liferennou ,  ar 
voydlennou  hac  ar  chonfonnou. 
Ar  voy ellennou  a  fo  a,  e^  i,  o,  u  hac  y- 
O  guelver  a  rear  voy  ellennou  abala- 
mour,  feul,  e  formont  ur  voues, 
ur  fon. 

Evit  merqua  an  différant  fort  eus 
avoyeilennou  ,   e  c'himpligeur  tri 
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tits  fignes  que  l'on  appelle  acccrAs; 

Savoir: 

i©.  L'accent  aigu  [  '  ]  qui  fe  met 
fur  tous  les  é  que  Ton  prononce  la 
bouche  prefque  fermée  ,  comme 
dans  ces  mots, 

bonté ,         madeUs, 

café  ,  café, 

curé  ,  cure. 

Mais  dans  les  mots  où  il  y  a  deux 
ce ,  ils  fe  prononcent  un  peu  plus  for- 
tement ,  comme  à  la  fin  de  ces  mots  : 

armée  ,  arme. 

morphée ,        morphce. 
araignée  ,        quiniden, 
a*'.  L'accent  grave  [  M  qui  fe  met 
fur  tous  les  è  que    l'on    prononce 
en  appuyant  deffus  &  en  defferrant 
les  dents ,  comme  dans  ces  mots  : 
procès ,         procès, 
abcès  ,        yugnes,       £ 
près ,  to:},  ■ 

Remarque.  Outre  les  deux  f  é  ] 
i;  è  ]  différemment  accentues  -pour 
en  diftinguer  la  prononciation  ,  fa- 
Yolr,  le  premier  accentué  de  droite 
à  gauche  ,  &  le  fécond  de  gauche 
à  droite ,  il  y  a  un  troifieme  e  que 
Von  appelle  muet^  parce  que  le  fon 
en  eft  lourd  &  peu  fenfible ,  com- 
me à  la  fin  de  ces  mots  : 
plume ,  pluen, 
livre ,  levr, 

table ,         t^oU 
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fign  bian  père  a  c'halveur  acçantou  ; 

Da  c'housout  eo: 

i».  An  acçant  aigu  l  '  ]  pini  a  la- 
quear  var  tout  é  père  a  brononceur 
ar  c'hirou  cafi  fermet ,  evel  er  gue- 
riou-mâ  , 

vérité ,  guyrione{. 

préféré  ,         preferet, 
général ,         gênerai. 
Maisebarser  gueriou  e'eac'h  ma 
zeus  dieu  ée  ,  en  em  brononçon  un 
nebeut   creoc'h,  evel  er  fin  eus  ar 
guenou-mâ  : 

aimée ,  caret, 

cftimée ,         eftimet, 
favorifee,      favorifeU 
i«.  An  acçant  grav  (    )  pini  a  la- 
quearvar  tout  è  père  a  brononceur 
en  UT  appui  var  ne(o  hac  en  ur  tif- 
fera  an  dent,  evel  er  gueriou-mâ: 
père  ,  tad. 

mère ,         mam, 
matière  ,     mùtier. 
Rcmarq.  Ouc'h-ben  an  diou  [  é  1 
[è]  differamant  acçantuet  evitdif- 
tingji  eus  a  nelo  ar  b'-ononciation  , 
da  choufout  eo  ,  ar  guenta  acçantuet 
a  ziou  da  gleis ,  hac  an  eil  a  gleis  da 
ziou ,  ez*eus  un  trede  e  pini  a  c'hal- 
veur muet ,  abalamour  ar  Ion  eus  a 
nefi  a  fo  boufar  ha  rebeut  lanfibl , 
evel  er  h^  eus  ar  gueriv-^u-ma: 
figure ,        figur. 
vitale  )         bïfdick, 
bouche ,      guinou. 


R   U   D  I 

3*.  L'accenl  circonflexe  f  ^  ]  qui 
fe  metfur  a,  c,  /,  o,  //,  &  furies- 
quelles  on  appuie  plus  long-tems 
que  iur  a,  e  ,  i,  0  ,  u  fans  accent, 
en  les  prononçant  comme  dans  ces 
mots  : 

a  ,  pâte  ,  (  I  )  toas. 
c  ,  carême,      corais,  ■ 
î  ,  maître  j       maïjir, 
ô  ,  apôtre ,       ahoj%L 
û  ,  flûte  ,         fiut. 
Vy  grec  s'emploie  plus  fouvent 
pour  deux  ii ,  dans  plufieurs  mots , 
&  fe  prononce  : 

payen,  pal- 

payfan ,  |         pai  - 

3 
moyen ,  ro         naoi 

ioyeus ,  g         joi  - 

eflayer,  "  efTai 

Il  y  a  dix-neuf  confonnes ,  favoir  : 
^»  Ci  û?,/,  S^  h,  /,  A,  /,  m,  7z, 
/?,  ç,  r,  j,  r,  V,  AT,  ^  :  ces  lettres 
s'appellent  confonnes ,  parce  qu'elles 
ne  forment  un  fon  qu'avec  le  fe- 
coufsdes  voyelles,  comme  ba,be, 
hi,  bo^  hu\  c/z,  ce^  ci,  co,  cu',da, 
de ,  di ,  do  du  ,  Slc, 

Il  y  a  deux  fortes  d'^;172  muette 
&  Y  h  afpirée.  Vh  muette  eft  celle 
qui  ne  fe  prononce  pas  dans  certains 
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3=.  An  acçant  circonflex  [  a  ]  plni 
a  laquear  var  *z ,  e ,  /,  J  ,  /^,  ha  var 
père  en  em  appuyeur  pelbc'h  ara- 
fer  egu  et  var^,e,i,  o,Mebacçanr, 
en  ur  o  frononç  evel  er  gueriou- 
mâ: 

a  y  pattes  ,  pattou. 

e  ,  trompette,    trompilL 

i  ,  petite  ,  bian. 

o  ,  dévote,        dévot, 

u  ,  butte  ,  but. 

An  y  grec  a  impligeur  an  aliofla 
evit  diou  il,  ebars  e  meur  a  c'her, 
hac  en  em  brononç  : 
•  ien ,  pay£n.  i 

■  ifân ,  payfant, 

-  ien  ,  moyen, 
ieux ,  joyus, 

-  ier  ,  ejfdt. 

Bes  ez-eus  naontec  confonnen ,  da 
c'houfouteo:^,  c,d,  f,g,h,f, 
kf  /,  m,  /2,  /?,  ^,  r,  s,  t,  V, 
* ,  î  :  al  liferennou  -  fe  a  c'halveur 
confonnenou ,  abalamour  ne  formont 
ur  fon  nemet  gant  ar  ficour  eus  ar 
voyellennou  ,  evel  ba^  be ,  bi,  bo  , 
bu;  ca^  ce,  ci,  co ,  eu;  da,  de, 
di,  do,  du,  &c. 

Bes  ez-eus  diou  fort  h;  an  h  muet 
hac  an  k  a/pire.  An  h  muet  eo  an 
hini  pini  ne  brononceur  quet  ebars  e 


(  I  )  Règle  ge'nérale.  On  prononce  en 
breton  toutes  les  lettres  comme  en  latin. 
pave ,        pavé, 
ca/e  ,        café. 
cure  ,       curé. 


(  I  )  Reglen  gênerai.  Prononç  a  rear  e 

brefonec  tout  al  Itferennou  evel   e!atin, 

Done^       Dieu, 

pare  ,        guéri, 

goudcy     après. 


,  Rudiment. 

mots;  ainf.  l'on  écrit ,  &  l'on  pro-     certain  gueriou ;  evelen  e  fcriveur , 


nonce , 


hac  e  prononceur. 


rhomiTie , 
l'honneur , 
l*hiftoire, 
ITiiver , 
l'héréfie. 


Tomme , 
l'onneur  > 
l'idoire , 
n.ver, 
l'éréfie , 


an  dcn» 
an  henor» 
an  hijlor, 
ar  goâ, 
an  herefi. 


Mais  Vh  afplrée  eft  celle  qui  fe  Mais  an  k  afplre  eo  an  hmi  p,m 
prononce ;ainn  l'on  écrit ,  &  Ion  a  brononceur  ;  evelen  e  knveur 
prononcefeparementles  deux  mots,     hac  e   prononceur   fetaramant  an 

ddou  c'her. 


la  haine , 
le  hameau , 
le  héros , 
la  hardiefle , 
la  hauteur , 


l'haine  9 
l'hameau , 
l'héros, 
rhardieffe , 
l'hauteur  , 


ar  gajJonL 
ar  vourgaden» 
an  hero, 
an  hardifegues, 
an  huelder» 


Il  y  a  en  français  &  en  breton 
dix  fortes  de  mots  qu'on  appelle /^^ 
premier f  principes  du  d'ifcours ,  fa- 
voir  -,  le  Nom  ,  V Article,  VAdjeShf, 
U  Pronom,  \e  Verbe,  \e  Participe, 
h  Prépofition,  V  Adverbe  y  la  Con- 
jonaion  &  Vlnterjeaion  ;  car  fans 
quelqu'un  d'eux  on  ne  peut  dire 
aucune  parole  ni  en  français  ni  en 
breton. 


Bes  ez-eus  e  gallec  hac  ebre^oncc 
dec  fort  eus  a  c'heriou  perea  c'hal- 
veur  ar  chenta  principou  eus  an  dif- 
cours ,  da  c'houfoit  eo  ,  an  Jno,  an 
Articl,  an  Adjeaif y  ar  Pronom,, 
ar  Vtrb^,  ar  Particip  ,  ar  Prepofi" 
tion,  an  Advcrb ,  ar  chonjonSlion 
hac  an  interje^ion  ;  rac  eb  unan- 
bennac  eus  a  nefo  ne  elleur  quetia- 
varet  guer  ebet  nac  e  gallec  nac  e 
brefonec. 


Un  travail  affidu  vient  a  bout  de  tout. 


Ul  labour  aflidu  a  deu  a  ben  eus  a  dout. 


Chapitre 


R   U   D   I  M   A  N   T. 


CHAPITRE  PREMIER.  CHAPITR  QUENTA. 


Première     tfpzcc     dz    mots. 
Le   Nom. 

X-'E  Nom   eft  un    mot   qui   fert  à 

nommer  une  perfonne  ou  ure  chofe  ; 

comme , 

Pierre,  Pcr. 

Paul,       Paul. 

II  y  a  deux   fortes  de   noms ,  le 

nom  commun  &  le  nom  propre. 

Le  nom  commun  eu  celui  qui  con- 
vient à  plufieurs  perfonnes  ou  à 
plufieurs  chofes  femblables  :  homme  ^ 
cheval,  maifon  ,  font  des  noms 
communs;  car  le  nom  homme  con- 
vient à  Pierre,  à  Paul,  Ckc. 

Le  nom  propre  eft  celui  qui  ne 
convient  qu'à  une  feule  penonne 
ou  à  une  feuie  chofe  ; 

comme, 
Adam  ,  Adam» 
Eve ,       Eva, 
Dans  les  noms  il  faut  confidérer 
le  %enrc  &  le  nombre. 

11  y  a  en  français  &  en  breton 
deux  genres ,  le  mafculin  6i  le  fé- 
minin. Les  noms  d'hommes  ou  de 
mâles  font  du  genre  malculin  ; 

comme, 
un  maître  , 
un  lion  , 
les  noms  de  femmes  ou  de  fe- 


Qucnta   efpeq     sus  a    clurlou. 
An  a  n  o. 

XJuN  Ano  a  fo  ur  guer  pini  a  fer- 

vich  da  c'henvel  un  den  pe  un  dra^ 

evzl, 

livre ,         Uvr, 

chapeau,  toc. 

Bes  eus  daou  fort  aniou ,  an  and 
commun  hac  an  ano  propr. 

An  ano  commun  eo  an  hlni  pini 
a  gonven  da  veur  a  berfonnaich» 
pe  da  veur  a  dra  hevel  :  goas  , 
marc' h  y  ty,  a  fo  aniou  commun; 
rac  an  ano  goas  a  gonven  da  bêr  ,• 
da  biul  j  &c. 

An  ano  propr  eo  an  hini  pini  ne 
gonven  nemet    da  ur  perfonnaich 
feul  pe  da  un  dra  feul^ 
evel, 

Paris,   Paris, 
Bred,  Brejh 

Ebars  en  aniou   eo  red  confider 
ar  genr  hac  an  nomhr. 

Bes  eus  e  gallec  hac  e  brefonec 
daou  genr ,  ar  mafculin  hac  ar  fémi- 
nin. An  aniou  eus  a  goafed  pe  eus  a" 
pared  a  fo  eus  ar   genr  mafculin;' 
evel , 
ur  maiflr. 
ul  lion. 

An  aniou  eus  a  c'hragues  pe  eni 
B 
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melîes  font  du  genre  féminin  ; 

comme, 
une  maîtrefTe , 
une  lionne , 
Enfuite  par  imitation  l'on  a  donné 
le  genre   mafculin  ou  le  genre  fé- 
minin à  des  chofes  qui  ne  lont  ni 
mâles  ni  femelles  ; 

com.me , 

un  livre  ,  ul  Icvr. 

une  table ,  un  daol. 

Il  y  a  deux  nombres  ,  le  fingulier 

&.  le  pluriel  ;  le  nngulier  ^  quand  on 

parle  d'une  feule  perfonne  ou  d'une 

feule  chofe; 

comme  ^ 
un  homme , 
un  livre , 
Le  pluriel,    quand  on    parle  de 
plufieurs  perfonnes  ou  de  plufieurs 

chofes  ; 

comme , 

les  hommes, 
les  livres , 
Comment  fe  forme  le  pluriel  dans 
les  noms  français  ? 

Règle    générale. 
Pour   former  le  pluriel,   ajoutez 
j  à  la  fm  du  nom  : 

le  maître ,   ar  maiflr. 
la  maitreffe ,  ar  maijlres. 
le  livre  ,  al  levr. 
la  table ,  ^n  daoL 
Première  remarque.  Les  noms  ter- 
minés au  fmgulier  pzr  s ,  { ,  x ,  n'a- 
joutent rien  au  pluriel  : 

le  filsj  ar  mah. 


MENT. 

a  femellened  a  fo  eus  ar  genr  féminin  ; 

evcl  , 

ur  maijlres, 

ul  lionnes, 

Goude  dre  imitation  eus  roet  ar 
genr  miafculin    pe  ar  genr  féminin 
da  draou  père  n'int   na  pared  na 
femellened  ; 
evel  ^ 

le  foleil,  an  eoL 
la  lune ,  al  loar, 

Bes  eus  daou  nom.br,  ar  f.nguUe 
hac  ar  plwie  :  ar  fmgulie  ,  pa   bar- 
lanteur  eus  a  un  den  feul    pe   eus 
a  un  dra  feul; 
evel , 
ur  gojs, 
ul  Uvr. 

Ar  plurie ,  pa  barlanteur  eus  a 
veur  a  zen  pe  eus   aveura  dra; 

evcL 

ar  goafed, 

al  levriou» 

Penaos  e  form.eur  ar  plurie  ebars 
en  aniou  gallec  ? 

R  E  G  L  E  N     GENERAL. 

Evit  formi  ar  plurie,  ajoutit  j  er 
fin  eus  an  ano: 
les  maitres  ,  ar  mai  fin. 
les  mal  trèfles  ,  ar  maijlrefsd, 
les  livres,  al  levriou. 
les  tables,  an  taoliou. 

Quentd  remarq.  An^niou  terminet 
er  fmgulie  dre  s^  {,  a:,  n'ajoutont 
netra  er  plurie  : 
les  fils ,  av  mibien. 


R    U   D   I 

le  nez,       ar  jri, 
la  voix,        ar  voues. 
Deuxième  remarque.  Les  noms  ter- 
minés au  fingulier  par  au^  eu,  ou  y 
prennent  x  au  pluriel  : 

le  bateau ,  ar  vaq. 
le  feu,         an  tan, 
le  caillou  ,  ar  vilicn. 
Troïfieme  remarque.  La  plupart  des 
noms  terminés  au  fmgulier  par  al, 
ail,  font  leur  pluriel  en  aux: 

le  mal,       ar  boan. 
le  ch;val,  al  loan, 
le  travail ,  **/  labour. 
Excepté , 
l'épouvantail ,  ar  ffontail. 
le  gouvernail,  ar  jlur, 
le  portail,        arporched, 
le  détail ,         an  détail. 
£t  ces  mots  au  pluriel  : 

aïeul,     tad-cos y    o"   aïeux. 


eé. 


ciel, 

œil,        lagad. 


cieux  , 
yeux , 


Obfervation. 
Remarquez  bien  par  les  exemples 
ci-deiTus,  que  dans  les  noms  bretons 
le  pluriel  fe  forme  différemment/ 


M   A   N   T.  7 

les  nez,     ar  friou, 
les  voix  ,  ar  moucfiou, 

EU  remarq.  An  aniou  ter  min  et  er 
rmgulle  dre  au,  eu,  ou,  a  guemer 
X  er  plurie  : 
les  bateaux,  ar  bagou. 
les  feux,         an  tanou. 
les  cailloux ,  ar  vilienou. 

Trede  rema'-q.  An  darvuia  eus  anl 
aniou  terminet    er  fmgulie  dre  al, 
ail^  a  ra  o  fleurie  en  aux. 
les  maux  ,        ar  çoaniou, 
les  chevaux,  ar  chtfec, 
les  travaux  ,  al  labourou, 
Exceptet , 

les  épouventails  ,  ar  fpontaïlou. 
les  gouvernails  j    ar  jlunou. 
les  portails  ,  ar  porchedou, 

les  détails,  an  detailou. 

Hac  ar  gueriou-mâ  er  plurie: 
tadou-cos. 
evou. 
lagadou. 

Obfirvatwn. 
Remarquit  mad  dre  an  exemploù 
diaraoc,  penaos  ebars  en  aniou  bre- 
fonec  ar  plurie   en  em  form  difle- 
ramma'n. 


r  H  A  P  I  T  R    IL 

Eu    ejpeç    eus    a    cherloui 
An  Jrticl    le  ,  la  ,  les. 

I^' Article  eft  un  petit  mot  que      x\N  Articl  a   fo  ur  guer  bian  pï- 
î'on  met  devant  les  noms  communs^     ni  a  ves  lequeat  dirac  an  aniou  com- 

B  1 


CHAPITRE     IL 

Seconde  efpcce  de  mots. 
\! Article  le,  la,  les. 


s  R  u  D  ï 

&  qui  en  fait  connoître  le  genre  & 
le  nombre. 

Nous  n'avons  qu'an  article,  le ,  /j, 
au  fmgulier ,  Us  au  pluriel.  Le  fe 
met  devant  un  nom  mafculin  fin- 
gulisr: 

comme , 
le  père , 
Lj.  fe  met  devant    un  nom  fm- 
gulier féminin: 

comme , 

la  mère, 

L:s  fe  met  devant  tous  les  noms 

pluriels,  f(?it  mafculins,  foit  féminins  : 

comme, 
les  pères , 
les  mères, 
Alnfi    l'on    connoit    en  français 
qu'un  nom  eft  du  genre  mafculin  , 
quand  on  peut  mettre  le  devant  ce 
rem  :  on  connoit  qu'un  nom  eft  du 
genre  féminin,  quand  on  peut  met- 
tre U 

Obfervation. 
On  connoit  en  breton  le  genre 
en  nombrant. 

Féminin.      "g 
Diou  ,       M 
teir  ,         g 
yedcr  ,       " 
Mais  il  ne    faut   pas    confondre 
toujours  le  genre  en  français  avec 
le  genre  en  breton  ;  car  fouvent  un 
mot  peut  être  mafculin  en  français 
&  féminin  en  breton,   ou  mafculin 
en  breton  6c  fémi:iin  en  français. 


M   E   N  T. 

mun,  ha  pini  a  ra  anaout  a  nefo 
ar  genr  hac  an  nombr. 

N'non  eus  nemet  un  articl,  le ^  la  y 
er   fmgulie  ,  les ,  er  plurie.   Le    efi 
em  laqua    dirac    un   ano  mafculin 
fmgulier  : 
cvtl , 
an  tad. 

Ld  en  em  laqua  dirac  un  ano 
fmgulie  féminin: 

ar  va:n. 

Les  en  em    laqua  dirac  tout  an 
aniou  plurie,  befet  mafculin j  befet 
féminin  : 
tvel , 
an  tadou, 
ar  vamou, 

Ev^lfe  e  c'hanavefeur  e  gallec 
penaos  un  ano  a  fo  eus  ar  genr  maf- 
culin, pa  c'helleur  laquât  le  dirac 
an  ano-fe;  anaout  a  rear  penaos  un 
ano  a  fo  eus  ar  genr  féminin ,  pa 
c'helleur  laquât  la. 

Obfervation, 

Anaout  a  rear  e  brelonec  ar  genr 
en  ur  nombrl. 

Mafculin» 
daou  y         deu3f. 
tri  y  trois. 

yevar,         quatre. 

Mais  arabat  eo  confonti  ato  ar 
genr  gallec  gant  ar  genr  e  brefo- 
nec  ;  rac  alies  ur  guer  a  c'hel  bezâ 
mafculin  e  gallec  a  féminin  e  bre- 
fonec ,  pe  mafculin  e  brefonec  hi 
féminin  e  gallsc. 
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Exemples. 


Exemplou, 


réminin, 
Diou  galon , 
tiïr  milin  , 
peder  botes , 

Mûfculin» 
daon  mefur  ^ 
tri    benn  , 


Ma/eu  lin, 
deux  cœurs, 
trois  moulins, 
quatre  fabots. 

Féminin. 
denxmefures. 
trcis  têtes. 


Ar  galoun  , 
ur  vilin  , 
ar  votes  ^ 


\e  cœur, 
un  moulin, 
le  fabot. 


Il  y  a  deux  remarques  à  faire  fur 
l'ariicle  français. 

Première  remarque.  On  retranche 
ç  dans  le  mot  le,  on  retranche  a 
dans  //2,  quand  le  mot  fuivant  com- 
mence par  wnz  voyeîle  ou  une  h 
muette  : 

ainfi  Ton  dit: 

l'argent  , 

l'hiftoire  , 

répée  , 

l'homme  , 

Mais  alors  on  met  à  la  place  de 
la  lettre  retranchée  cette  petite  fi- 
gure [  >  ]  qu'on  appelle  apollrophe, 
Voyei  chap.  XI ,  vers  la  fin  ,  au  mat 
orthographe. 

Deuxième  remarque.  Pour  joindre 
un  nom  à  un  mot  précédent ,  on  met 
de  ou  à  déviant  ce  nom  : 

le  fruit  de  l'arbre  , 
utile  à  l'homme  , 

Alors  au  lieu  démettre  de  le  de- 
vant un  nom  mafculin  fmgulier  qui 
commence  par  une  confonne,  on 
ïnet  du. 


r3 

O 

le  argent , 
la  hifloire. 

<^i 

la  épée  , 

«# 

le  homme , 

ur  mefiir  ,  une  mefure, 

ar  penn  ,  la  tête. 

Bes  eus  daou  remarq  da  ober  var 
an  articl  gallec. 

Qiienta  remarq.  Retranchi  a  rear 
e  ebars  er  guer  /e,  retranchi  a  rear ^ 
ebars  la,  pa  gommanç  ar  guer 
varlerc'h  dre  ur  voyellen  pe  un 
h  muet  : 
evelen  e  levereur  : 

an  archant„ 

an  hiftor, 

ar  chlefe, 

an  dzn. 

Mais  neufe  e  lequear  e  plaç  eas 
al  llferen  retranchet  ar  figuren-ma 
bian  [  ^  ]  pini  a  c'halveur  apjjlroph, 
Guelit  chap.Xi  5t?r//z,  er  guer  or" 
tkograph, 

EU  remarq,  Evit  unilTa  un  ano  da 
ur  guer  diaraoc,  e  lequear  de  pe  a 
dirac  an  ano-fe  : 

ar  f roues  eus  ar  vefen, 
util  d'an  den, 

Neufe  eleacTi  laquât  de  le  dirac 
un  ano  mafculin  fmgulie  pini  a 
gomm.anç  dre  ur  gonsonnen ,.  e  la^^ 
quear  du, 
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Au  lieu  ce  à  le  on  met  au. 
Devant  un  nom  au  pluriel ,  de  Us 
fe  change   en  des  ;  à  les  fe   change 
,en  aux. 

Singulier  mafculin. 

Exemples. 
[i  lie  maître,     -- 


laquais  du  maître  y 

i 

j'obéis    au  maitre  ,      i^* 

Pluriel  mafculin. 

les  maîtres ,  -3 
c 
c 

laquais  des  maîtres  ,     J" 

j'obéis  eux  maîtres  ,     J 

Pluriel  féminin. 

les  maitrefTes,        ^ 
o 

des  maitrefTes  ,      T 


Eleac'h  à    le  t  laquear  au. 
Dirac   un  ano   plurie  ,    de  les  en 
em    cheinch    e  des  ;   â   les  en  em 
cheinch  en  aux. 

Singûiie   mafculin. 
Exemplou. 

[  I  ]  jr  maijlr, 

de  le  maître ,      laquais  eus  ar  maiiîr. 

à  le  maître,      me  a  obeisd'armaijtr. 
P'urie  mafculin. 

ar  maidri. 


aux  maitr-ues 


fTe 


de  les  maîtres ,      laquai f.;n  eus  ar  maijhi, 

à  les  maîtres  ,    me  a  obeïs  d'ar  maijiri» 

Plurie  féminin. 
ar  maijhefed, 

de  les    maitrefTes,      eus  ar  maiftrefed, 

à  les  maîtreffes  ,        d'ar  mïrJrefed. 


[ij  Règle  Générale. 
Examinez  bien  que  le,  la  y  Us ,  s'expri- 
inent  en  breton  par  an,ar  y  aï  ;  àc  delà,  à 
la  avec  de  le  ,  aie  ,di  les ,  à  Us ,  s'expri- 
ment y  fa  voir  :  de  la  ,  de  U,  de  Us  ,  par  eus 
an  ,  eus  a/y  eus  al ,  indifféremmentpour 
les  deux  genres  &  les  deux  nombres;  & 
à  /a  ,  à  le  ,  à  Us  ,  par  d'an ,  d'ar,  d*al , 
mieux  que  du,  des,  au,  aux,  comme  on 
a  vu  par  les  exemples  ci-celTus,  &  que 
verra  par  ces  exemples  : 


SinguIie; 
An  amfer , 
vs  an  amfer  , 
d'an  amfer , 

Piurieî. 
an  amferiou  , 
^us  an  amferiou , 
<^'an    arr.feriou , 


U  temps. 
du  terr.ps. 
au  temps. 

les  temps. 
des  temps. 
eux  temps* 


[i]  Règle  N  général. 
Examinit  raad  penaos  le  ,  la  ,  les,  en 
em  exprim  e  brefonec  dre  an,  ar ,  al  i 
hac  de  la  ,  à  la  gant  de  le  ,  à  U,  de  Usy 
à  Us,  en  em  exprim  ,  d'à  c'houfouteo: 
de  la  ,  de  U,  de  les ,  dre  eus  an ,  eus  ar , 
eus  û/,  indifFerammant  evit  an  daou  genr 
hac  an  daou  nombr  ;  hac  à  la,  à  U  ,  à 
les  ,  dre  d'an  ,  d'ar  ,  d'aï ,  guell  eguetcLv  , 
des  ,  au  y  aux ,  evel  a  fo  guelet  dre  an 
exemplou  ciaraoc ,  hac  a  vefo  guelet  6:2 
an  exemp!ou-mâ  : 

Singulie. 
Al  Hon  ,  U  lion. 

eus  al  lion  ,        eu  Hon. 
d''al  lion,  au  lion. 

Plurie. 
al  lioned  ,  les  lions. 

eus  al  lioned,       des  lions, 
dal  lioned ,  azx  lions. 
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II 


.  Au  contraire  de  ^  à   devant  la 
ne  Te  cliang<fnt  jamais. 

Singulier  féminin. 

La  maîtrefTe , 
de  h  maîtrefle , 
À  la  maîtrefTe , 


Ar  c'hontrol    de   hac  à   dirac  U 
n'en  em  cheinchont  jamais. 

Singulle  féminin. 

ar  maïilrcs» 
eus  ar  mdidres. 
d'ar  maijhes. 


CHAPITRE    III.       CHAPirRIIL 


Troljlcmc  cfpcce    de  mots.  Trcdc   cjpzc  eus    a  ckcriou. 


L'A  D  J  E  C  T  I  F. 


I 


SAdjeSlif  eft  un  mot  que  l'on 
ajoute  au  nom  pour  marquer  la  qua- 
lité d'une  perfonne  ou  d'une  chufe  ; 


An  Adjectif. 

An  Jdjealf  a  fo  ur  guer  pini  a 
ajouteur  da  un  ano  evit  merqua 
ar  galite  eus  a  un  àQ.n  pe  eus  a 
un  dra; 


comme,     «v^/j 


hon  père  ,      tad  mad, 
bonne  mère ,  mam  vad. 

Ces  mots  bon  j  beau  ,  font  des  ad- 
ie6lifs  joints  aux  noms  père  ,  livre , 
&c. 

On  connoît  qu'un  mot  efl:  adjec- 
tif ,  quand  on  peut  y  ajouter  le 
mot  perfonne  ou  chofe  :  ainfi  habile , 
agréable  fost  des  adjectifs,  parce 
qu'on  peut  dire ,  perfonne  habile , 
chofe  agréable. 

Les  adjeélirs  ont  les  deux  genjres  » 


beau  livre,  lévr  caer. 
/'f/Zf  image,  im-aich  caer. 

Ar  gueriou-rtiâ  mad ,  caer ,  a  fo 
adjeâ:ivou  uniilet  d'an  aniou  tad, 
levr,  &c. 

Anaout  a  rear  penaos  ur  guer  a 
fo  adjeôif,  pa  clielleur  ajouti  desâ 
ar  guer  den  pe  dra  :  eveife  habi! , 
agreabl  a  fo  adjeftivou ,  abalamour 
ma  chelleur  lavaret,  den  habile,  tra 
agreabl. 

An   adjeclivou   o  deus  an  daou 
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piafculin  &  femmin.  Cette  différence      gç^r  ,  mafculin  ha  fcmlnîn.  An  dif- 


<3e  genre  fe  marque  ordinairement 
par  la  dernière  lettre. 

Comment  fe   forme    le   féminin 
dans  les  adjectifs  français? 

Règle    générale. 
Quand  un  ad;e6lif  ne  finit  point 
par  un  e  muet ,  on  y  aionte    un  e 
inuet  pour   former  le  féminin  : 
prudent, 
faint , 
méchant , 
petit, 
grand  , 
poli, 
vrai, 

Exceptions, 
I^.  On  double  nu  féminin  la  der 


feranç-le  eus  a  genr  en  em  marq  or- 
dinairamant  dre  al  liferen  divefa. 

Penaos   en  em  form    ar  féminin 
ebars  en  adjeûivou  gallec  r 

ReGLEN   GENERAL. 

Pa  na  finis  quet  un  adjeftif  dre  un 
e  mue  t ,  ec'h  aiouteur  desâun  e  muet 
evit  formi  ar  féminin, 
prudente,  frudznt, 

faipte ,  fanteL 

méchante ,         méchant, 
petite ,  bUn, 

grande,  bras. 

polie  y  poli, 

vraie,  guir, 

Excptionou. 
1^.  Doubla  3  rear  er  féminin  an 


riere  confonne  avec  Te  muet ,  dans      divefa  confonnen  gant  an  e  muet. 


les  adje^lifs  fuivants: 

ebars 

en  adjeâivc 

cruel , 

cruelle, 

cruel. 

pareil. 

pareille. 

hevel. 

fol. 

folle. 

foll. 

mol , 

molle  , 

houq. 

ancien,' 

ancienne  , 

> 

ancien. 

bon, 

bonne , 

mai. 

gras. 

graffe  , 

lard. 

nul , 

nulle, 

nul. 

gros. 

grofTe  , 

teo. 

net. 

nette. 

neat. 

Tôt, 

fotte , 

fot. 

^utr 

es  exceptions. 

Exceptionou  ail. 

blanc, 

^ 

3 

blanche , 

guen. 

franc. 

franche  , 

franq. 

fec. 

fe 
^ 

feche , 

feac'h. 

frais. 

«•  . 

fraiche , 

Mi, 

R  u 


Uc 


D   I    M    A 

mais , 


N   T. 


^ 


caduc ,    f 
public ,     - 

Et  ces  mots  au  féminin 


caduque , 

publique , 


caduq. 
publiq. 


brève, 
naïve  , 
longue , 
maligne  j 
belle , 
nouvelle 


bref, 

naïf,  o 

long  ,        f 

malin ,       '^ 
beau , 
nouveau, 
Remarquez  bien  que  nouve.7U  & 
beau  au  mafculin  font  auffi  ^f/ ,  nouvel 
devant  une  voyelle  ou  une  h  muette. 
Exemples. 
Nouvel  appartement , 
nouvel  écolier  , 
bel  olfeau, 
bel  homme  , 
1°.  Les  adje£lifs  terminés  en  x 
(e  changent  en  fe  : 

dangereux ,       dangereufe  , 
honteux  j  honteufe, 

jaloux ,  jaloufe  ^ 


Hac  ar  gueriou-ma.  er  féminin. 

brev. 

naiv, 

hir, 

malign, 

caer, 
,  neves, 

Remarquit  mad  nouveau  ha  beau. 
er  mafculin  a  ra  bel ,  nouvel  dirac 
ur  voyellen  pe  un  h  muet. 
Exemplou. 
appartamant  neves» 
fcolaeuf  neves, 
Ubous  caer, 
den  caer. 

2®,  An  adjec^ivou  terminet  en  x 
en  em  cheinch  e  fe  : 

danger  us. 

mefus. 

jalons. 


doux,       S 


Cependant ,      goufcoude  , 
douce ,  dous. 

rouffe ,  rous. 


3^.  Les  adjedlifs  en  eur  font  or- 
dinairement  leur  féminin   en  eu/e  : 
trompeur  ,         trompeur  , 
parleur  ^  parlanteur , 

chanteur,  caneur  , 

Excepté, 
pécheur,        pécheur^ 
proteÔeur ,    proîe£ieur , 


30.  An  adje«5îivou  en  ^z^r  a  raor- 
dinairamant  o  féminin  en  eufe  ; 
trompeufe ,        trompeureus. 
parleufe ,  parlanteureus. 

chanieufe  3         caneureus. 
Exceptet , 

pécherefiTe ,       pcc'heureus. 
protectrice ,       proteHoures, 
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Obfervations. 

Remarquez  bien  par  ces  derniers 
exemples,  que  les  adjeflifs bretons 
ont  quelquefois  le  genre  mafculin  & 
féminin. 

Comment  fe  forme  le  pluriel? 

Le  pluriel  dans  les  adjectifs  fran- 
çais fe  forme  comme  dans  les  noms, 
en  ajoutant  j  à  la  fin  :  bon  ^  bonne, 
au  pluriel,  bons  y  bonnes,  &c. 

Mais  la  plupart  des  adjeftifs  qui 

fînilTent  par  al  n'ont  pas  de  pluriel 

mafculin  ; 

comme , 

filial  , 

amical , 

yafchal , 

pajhral , 

conjugal , 

final. 
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Ohfirvationou, 

Remarquit  mad  dre  an  exemplou 
divcfa-fe  penacs  an  adjtiflivoubre- 
fonnec  o  deus  avichou  ar  genr 
mafculin  ha  féminin. 

Penaos  en  em  form  ar  plurie  ? 

Ar  plurie  ebars  en  adje6tlvou 
galîec  en  em  form  evel  ebars  en 
anioù  ,  en  ur  a;outi  s  er  fin  :  bon  , 
bonne  ,  er  plurie  ,  bons  ,  bonnes ,  &c. 

Mais  an  darvuia  eus  an  ad)e(^i- 
vou  perc  a  finis  dre  al  n'p  deus 
quet  a  plurie  mafculin; 


filial, 
amical , 
pafchal , 
paftoral, 
conjugal , 
final , 

Accord  des  adje£lifs  français  avec 
les  noms. 

Re^le.  Tout  adjeftlf  doit  être  du 
même  genre  &  du  même  nombre 
que  le  nom  auquel  il  fe  rapporte. 

Exemples. 
Le  bon  père, 
la  bonne  mère. 
Bon  efl  du  mafculin  &  du  fingu- 
lier,  parce  que  pire  efr  du  mafcu- 
lin &  du  fingulier-.^on/re  eft  du  fé- 
minin &  du  fingulier,    parce    que 
mrc  ell  du  féminin  &.  du  fingulier. 

De  beaux  jardins , 

de  belles  fleurs , 


'■lejou, 
'.fa. 

Accord  eus  an  adjeclivou  gallec 
gant  an  aniou. 

Rcglen,  Tout  adje£lif  a  die  besâ  eus 
ar  mêmes  gcnr  hac  eus  ar  mêmes 
nombr  eveî  an   ano  da  pini  en  em 
rapport. 
Exemplou, 
an  îadmad, 
ar  vam  vad. 

bon  a  (o  eus  ar  mafculin  hac  eus 
ar  fingulie,  rac  y^re  a  fo  eus  ar  maf- 
culin hac  eus  ar  fingulie  :  bonne  a  (o 
eus  ar  féminin  hac  eus  ar  fingulie, 
rac  mire  a  (o  eus  ar  féminin  hac 
eus  ar  fingulie. 
jardinou  caer^ 
fleur  caert. 


R  U  D  I   M   A  N   T. 


lï 


Beaux  eft  du  mafculin  &  au  pluriel , 
parce  que  jcrdins  eft  du  mafculin  & 
au  pluriel,  &c. 

Quand  un  adie6lif  fe  rapporte  à 
deux  noms  fino;uliers ,  on  met  cet 
adjeé^ifau  pluriel,  parce  que  deux 
fmguhers  valent  un  pluriel. 

Exemple. 


Peaux  a  fo  eus  ar  mafculin  hac 
er  plurie ,  rac  jardins  a  fo  eus  ar 
mafculin  hac  er  plurie ,  &c. 

Un  adjeftif  pa  en  em  rapport  da 
zaou  ano    fmgulie ,   e    lequear   an 
adiedif-fe  er  plurie  ,  rac  daou  fm- 
gulie a  dal  ur  plurie. 
Exempl. 

Le  roi  &  le  berger  font  égaux  après  la  mort,  [&  non  pas,  ha 

non  pas  ]  font  és^al^ar  roue  hac  ar  pallor  deveda  fo  égal  goude  ar  maro. 

Si  les  deux  noms   font  de  diffé-  Mar  deo  an  daou  ano  a  zifferant 

rents   genres,  on  met  l'adjeé^if  au      gerr,  e  lequear  an  adjeftif  er  maf- 

malculin  :  culin. 

Exemple.      Exempt. 
Mon  père  &  ma  mère  font  contents  ,  [  &  non  pas ,  ha  non  pas  ] 
font  contentes  ;  va  ^ad  ha    va  matn  a  fo  contant. 
Quant  à  la   place    des    adjeôifs  Evit  ar  pes  a  fel  ouc'h  ar  plaç  eus 


français ,  il  y  en  a  qui  fe  mettent 

devant  le  nom; 

comme  , 

^     beau  jardin , 
grand  arbre  , 
D'autres  fe  mettent  après  le  nom , 
comme  en  breton. 

Exemples  j 
Habit  rouge  , 
table  ronde  , 
\a\     Régime  des  adje^lifs. 

[fl]  La  manière  d'accorder  un  mot  avec 
un  autre  mot ,  ou  de  faire  régir  un  mot 
par  un  autre  mot,  s'appelle  la  fyntaxc  : 
ainfi  lalyntaxe  eft  la  manière  de  joindre 
les  mots  enfemble.  II  y  a  deux  fortes  de 
fyntaxe,  la  fyntaxe  d'accord  ,  par  laquelle 
on  fait  accorder  deux  mots  en  genre ,  en 
nombre,  &:c.i  la  fyntaxe  <fe  régime  y  par 
laquelle  un  mot  régit  ou  exige  de  ou  i 
*ievant  un  autre  mot, 


an  adjeélivou  gallec ,  ez'eus  a  nefo 
père  en  em  laqua  dirac  an  ano; 
evel  _, 

jardin  gaer. 
guefen  vras. 

Pve-all   en    em   laqua    goude  an 
ano  ,  evel  e  brefonec. 
Exemplou. 
habit  rus. 
taol  rond. 

Ya\  Regim.  eus  an  adrectivcu. 

[  û  J  4r  manier  da  accordi  ur  guer  gant  ur 
guet  ail ,  pe  da  cher  regiffa  ur  guer  dre  ur 
guer  ail ,  a  c'halveur  ar  fyntax  :  evei-fe  ar 
fyntax  a  fo  ar  manier  da  uniua  ar  gueriou 
alTamblçs.  Ees  eus  daou  fort  fyntax,  ar  fyr,^ 
Ux  eus  a  accord  ,  drepinie  rear  accordi^ 
daou  c'her  e  genr  ,  e  nombr,  &c.  j  ar 
fyntax  eus  a  regim  ^  dre  pini  ur  guer  a 
régit  pe  a  exich  de  pe  à  dirac  ur  guer  al]. 


ï6 
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Repe.  Pour  joindre  un  nom  à 
im  adjectif  précédent,  on  met ^e ou 
i  entre  cet  adjedlif  &  îe  nom  :  alors 
on  appelle  ce  nom  Is  régime  de 
l'adjeaif. 

Exemples. 


Reglep,.  Evit  unifia  un  ano  da  un 
adjeê -^  c'araoc,  e  lequear  de  pe  i 
être  an  adjcflif-fe  hac  an  ano  : 
neufe  e  c'haîveur  an  ano-fe  ar 
nrim  eus  an  adjei^if. 
Excmplou. 


Digne  Je  récompenfe ,      dign  eus  a  recompans. 
content  de  (on  fort ,  contant  eus  e  fort. 


utile  à  rhorame, 
femblable  à  Ton  père, 
propre  â  la  guerre  , 
Récompenfe  eft  le  régime  de  l'ad- 
\^&\i  d'une,  parce  qu'il  eft  joint  à 
cet  adjeclif  par  le  mot  de.  L'homme 
efl  le  régime    de    l'adje^^if  utile, 
parce  qu'il  efl  joint    à  cet   adjectif 
par  le  mot  à. 

Degrés  de  signific\tion  dans 
les  adjectifs. 
On  diftingue    dans   les    adjectifs 


util  d'an  den» 
hevzl  ous  e  dad. 
propr  d'ar  krcfel. 

Récompenfe  a  fo  ar  reginî  eus  an 
adje^lif  digne  ,  abalamour  ma  eo 
unifTet  d'an  adjeiHiif-fe  dre  arguer  de. 
V homme  a  fo  ar  regim  eus  an  adjec- 
tif utile ,  abalamour  ma  eo  unifTet 
d'an  adje£Hf-fe    dre  ar   guer    à. 

Degré  eus  a  signification 
fbars  en  adjectivou. 

Diftingui  a  rear   ebars  en  adjec- 


trois  degrés  de  fignificatlon  ,  le  pcF,-      tivou  tri  degré   eus   a  fignification. 


f//,  le  comparatif,    &  ie  fu  perlât  if 

le  pcfjif  n'efl  autre  chofe  que 
Tadiectif  rr.éme  ,  comme  beau  , 
agréable. 

Le  comparatif  ceik.  l'adje^lif  avec 
com.paraifbn  :  quand  on  compare 
ceux  choies  ,  on  trouve  que  l'une 
eft  lupérieure  à  l'autre ,  ou  inférieure 
à  l'autre  ,  ou  égale  à  l'autre, 
peur  marquer  un  comparatif  de  fu- 
périoriîé  ,  on  met  plus  devant  lad- 
ieûif; 

comme  j 


ar  poftif,   ar  chomparatif ,  hac   ar 
fuperlatif. 

Ar  pofitif  ne  deo  netra  ail  nemet 
an  adjedif  mêmes,  evel  caer , 
agréabl. 

Ar  c'homparatif  eo  an  adjeélif 
gant  comparailon  :  pa  gomipareur 
daou  dra,  e  caveur  penaos  unan  a 
fo  pe  fuperieur  d'eguile ,  pe  inférieur 
d'cguile ,  pe  égal  d'eguile. 

Evit  m.erqua  ur  c'homparatif  eus 
a  fuperiorite  ,  e  lequear  plus  diraç 
an  adjectif; 
evel  3 


La  rofe  eft  plus  belle  que  la  violette, 
^r  ros  a  fo  caerock  eguet  ar  vioUt» 
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Pour  marquer  un  comparatif  ^'i/z-  Evit  merqua  ur  comparatif  fiis  a 

fcrioritc  ,    l'on   met    moins    devant      infériorité ,    e    lequear  moins  dïizz 
rad)c»^it;  anadjeftif; 

comme,      e-.'cl , 
La  violette  eu.  moins  belle   que  la  rofe. 
^4r  vioLt  a  fo    ncbeutoc'k  caer  e^uet  ar  ros. 
Pour  marquer  un  comparatif  d'é-  Evit  merqua  ar  c'homparatif  eiB 

galité,  on  met  <îi!^  devant  l'adjeftif;      2.  égalité,  e   lequear   ^//jTi"  dirac  an 

adjedif; 
comme,      evel^ 
La  rofe  efl  aujjl  belle  que  la  tulipe. 
Ar  ros  a  jo  qucr  c^cr  ac  an   tulip. 
Le  m.ot  que  fert  à  joindre  les  deux         Ar  guer  que  a  fervich  da  unifia  an 
chofes  que  Ton  compare.  daou  dra  père  a  gompareur. 

Nous  avons  trois  adiedifs  qui  ex-         Ni  hon  eus  tri  adjedtifpere  a  ex- 
prtfnent  feuls  une  compaiaifon.  prlm  feul  ur  gomparaiibn. 

Exemples.      Exemuou, 

,,  .,,  ;,    „  =    f  plus  ban  f  qui  ne  fe  dit  pas. 

Meilleur  ;,  g;/.'//jc  h.         —S  >,    \    ■  ■      ? 

g    L  mj.toc  h.    C  pini  ne  levereur  quet» 

.    ,  ,  w         o"  (  P'us  petit, 

momdre ,  nebeutoc  h.      -     ^  ,.        ,, 
;;    C  bianoc  a. 

^    ,,  ?;    f  plus  mauvais. 

pTe,  loaSoch.        ^{f^u^^.^_ 

Com.m.e,      Evel, 
La  vertu  eft  meilleure   que  la  fcience. 
Ar  venus  a  fo  guclloc'h  eguet  ar  fquiant. 
Le  menfonge  eft  pire  que  l'indocilité. 
Ar  gaou  a  fo  goaffôch  eguet  an  indocilité. 
L'adje^lif  efl  au  fuperlatif  quand  An  adjectif  a  fo   er  fuptrlatif  pa 

il  exprime  la  qualité  dans   un  très-      exprim  argualite  en  un  degré  huel- 
haut  degré  ,  ou  dans   le  plus  haut      bras ,  pe  ebars  enun  degrean  huelâ. 
degré.  Pour  former  le  luperlitif  on      Evit  formi    ar  fuperlatif  e  lequear 
met fa-^ ou /^^/^j-,  devant  radjedlif;      très  pe  U  plus,  dirac  an  ad';e6îif; 
comme,      evel, 
Paris  eft  une  très-ht[\t  ville. 
Paris  a  fo  ur  gusar  caer-bras. 
Ou  Paris  eft  la  plus  belle  des  villes. 
Pe  Paris  a  fo  ar  ^aerâ  eus  ar  cheriou. 
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N   T. 

Noms  &  adieaifs  de 

nombre.             Aniou    hac     adjeflivou     eus    i 

nombi 

". 

Les  noms  de  nombre 

font  ceux         An 

aniou  eus  a  nombr  a  fo  ar  re 

dont  on  fe  fert  pour  compter.             eus  a 

père  en   em    fervicheur  evit 

conta. 

Il  y  en  a  deux  fortes 

:  les  noms         Bes 

eus  a  nefo    daou  fort  :  an 

de  nombre  cardinaux^  &  les  noms      aniou  eus  a  nombr  cardinal^  hacan 

de  nombre  ordinaux. 

aniou  eus  a  nombr  ordinal. 

Les  noms  de  nombre 

cardinaux          An 

aniou  eus  a  nombr  cardinal 

font; 

a  fo; 

un, 

unan. 

dix. 

dix-neuf . 

IQ 

-^  naontec. 

deux, 
daou. 

onze, 

unncc. 

vingt. 

uguent. 

trois. 
3  ni. 

douze, 
daoufcc. 

trente, 
3^  tregont. 

quatre , 

treize  , 

quarante  , 

4  pevar. 

^3  m/.c. 

^     daou-uguent. 

cinq, 
5  pfm/?. 

quatorze. 

cinquante  , 

^  pevarfec. 

)      hanter-cant. 

fix, 
"  chucach. 

quinze, 
5   pemfec. 

foixante  , 

6o 

tri-uguent. 

fept. 

,  feize. 

quatre- vingt, 
pevar-uguent. 

7  /.i^. 

huit. 

dix-fept , 
^7  /,i;,c. 

cent, 
lOO  cant. 

neuf, 

dix-huit. 

mille  , 

y  nao. 


trivach. 


lOOO 


mill. 


Les  nomis  de  nombre  ordinaux 
fe  forment  des  cardinaux  ;  ces  noms 
font  : 


An  aniou  eus  a  nombr  ordinal 
en  em  torm  eus  ar  c'hardinal;  an 
aniou- fe  a  fo  : 


premier, 

fécond , 
troifieme , 

quenta, 

eiL. 

trede. 

fixieme , 

feptieme  , 
huitième , 

c'hueac'kvet 

feifvet, 
eifvet. 

quatrième, 
cinquième , 

pevare, 

pempet. 

neuvième , 
dixième. 

navet» 
decveti 

'  R   U   D   I 

Il  y  a  encore  des  noms  de  nom- 
brer  qui  fervent  à  marquer  une  cer- 
taine quantité. 

Comme, 
une  dLxalne, 
une  douzaine. 

Il  y  en  a  encore  d'autres  qui 
marquent  les  parties  d'un  tout. 

Comme, 
la  moitié , 
le  tiers , 
le  quart, 

Enfin  ,  il  y  en  a  qui  fervent  à 
multiplier. 

Comme , 
le  double, 
le  triple  , 

Noms    partitifs. 

On  appelle  noms  partitifs  ceux 
qui  marquent  la  partie  d'un  plus 
grand  nombre. 

Comme  , 
la   plupart  de, 
une   infinité  de , 
beaucoup  de, 
peu  de  , 
Remarque.    Dans  le    fens   partitif 
on  met  de  Si  non  pas  d^s ,  devant 
un  adjedit. 
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Beseus  c'hoas  anioueus  a  nombr 
père  a    fervich  da  verqua  ur  cer- 
tain quantité. 
Evel, 
un  dixaln, 
un  doujfen. 

Ces  eus  a  nefo  c'iioas  re  ail  père 
a  verq  ar  partiou  eus  a  un  tout. 
Evel, 
an  hanter, 
an  drederen, 
ar  chart. 

Afin ,  bes  eus  a  nefo  père  a  fer- 
vich da  vultiplia. 
Evel, 
an.  douhU 
an  trihl, 

Aniou    partitif. 
Gueîver  a  rear  aniou  partitif  ar  re 
père  a  verq  al  loden  eus  a  un  nombr 
brafToc'h. 

Evel, 

an  darvuia  eu^  a» 
un  infinité  eus  a, 
cals  eus  a, 
nebeut  eus  a. 

Remarq.   Ebars  er  fans  partitif  e 
lequear  de  ha  non  pas  des  ^  dirac  un 

adieclif. 

Exemplou, 


Exemples. 

J'ai  lu  de  bons  livres ,  (  £:  non  pas ,  ha  non  pas  )  des  bons  livres  ; 
ms  am  eus  lennet  levriou  m.ad. 

J'ai  vu  de  belles  maifons,  (  3c  non  pas ,  ha  non  pas)  du  belles  Kaifcnsi 
me  am  eus  guelet  tyes  aasr^ 
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Rudiment. 


CHAPITREIV.         CHAPITR    IV 


Quatrierm  cfpece  de  mots. 
Du    Pronom. 

JL  E  Pronom  ef^  un  mot  qui  tient 
la  place  du  nom. 

Pronoms    personnels. 

Les  Pronoms  yerfonnels  font  ceux 
qui  déilgnent  les  perlonnes. 

Il  y  a  trois  perlonnes  :  la  pre- 
mière perlonne  eil  celle  qui  parle; 
la  féconde  perlonne  eft  celle  à  qui 


Pcvarc   ejpeç  eus  a  chcriou. 

Eus     A   R     P    R    O    s    O   M. 

l\.  R  Pronom  a   fo  ur  guer  pini   a 
zalcTi  ar  plaç  eus  an  ano. 

P  R  o  N  o  M  o  u   Personnel. 

Ar  pronomou  yerfonnel  a  fo  ar 
re  père  a  ze4ign  ar  perfonnaichou. 

Bes  eus  tri  '  perfonnaich  :  ar 
c'henta  perfonnaich  eo  an  hini  pini 
a  barîant;  an  eil  perfonnaich  eo  an 


l'on  parle  ;  la    troifieme  perfonnc      hini  da  pini  e  parlanteur  ;  an  trede 


eft  celle  de  qui  l'on  parle. 

Pronom    de    la    première 
personne. 

Ce  pronom  efl  des  deux  genres; 
malculin,  fi  c'eft  un  homme  qui 
parle  ;  féminin ,  fi  c'eft  une  femme. 
Exemples. 
Singulier  ,  je  eu  moi. 
Singulie  ^meaT^o.  me. 


perfonnaich  eo  an  hini  eus  a  pini 
e  parlanteur. 

Pronom   eus    ar    c'henta 
personnaich. 

Ar  pronom-fe  a  fo  eus  an  daou 
genr;mafcuUn,m'ar  deo  ur  goas  a  par- 
lant ;  fem.inia  ,  m'ar  deo  ur  vacues. 
Eximplou, 


Me  pour  à  moi ,   moi. 
Am  evlt  di^n  ,      me. 


Le  maître  me  donnera  un  livre ,  (  mot-à- 
mot,  guer-a-guer  )  donnera  à  moi  un  Hvre; 
ar  maillr  a  roio  dign  ul  levr» 

Le  maitre  me  voit ,  cejl-à-dire  ,  voit  moi  ;  ar 
mai!h- zm  guel ,  da  kvaret  eo  ,  avelmt. 


Pluriel  3  nous. 
Flurie,  ni. 

Pronom  dz  la  seconde 
personne. 

11  eft  des  deux  genres  ;  mafcu- 
lin ,  fi  c'eft  à  \ii\  homme  qu'on  par- 
le ;  féirinLi  »  ïi  c'eft  à  un^  fsnur.e. 


Pronom    eus    a  n  e i l 

personnaich. 
Bes  eus    daou  genr  ;    mafculin, 
m'ar  deo  da  ur  goas   e  parlanteur; 
féminin  ,  m'a:  deo  da  ur  vaoues. 
Exemples. 


Sïn failli cr  ^  tu  ou  toi. 
finguiie  y  te  a  \iQ  te. 
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Exemples.      Excmplou. 


±\ 


tô  pour  à    toi  ,  toi. 
as  evit  dide  ,    te. 


Le  tr.aître  te  donnera  un  livre,  {  mot-à- 
vr.ot.zuer-a'suer  )  donnera  à  toi  un  livre  ;  ar 
mj'ijir  a  roio  dide  ul  levr. 

Le  maitr-e  te  voit,  c' ejh à-dire ,  voit  ro/';  ^r 
^   mji/?r   as  guel,  da  lavaret  eo,  a  vel  te, 
pluriel,  vous, 
plurie  ,  c'hui. 

Remarque.    Par    politefTe  on   dit  Remarq.    Dre    polites  e  lavareur 

vous  au  lieu  de  tu  au  fingulier  ,  par      cliui    eleac'h    r.    er   fingulie  ,    dre 
exemple,  en  parlant  à  un   enfant;      exempl,  en   ur  barlant'da  ur  bu- 

guel  ; 
vous  êtes  bien  aimable,  c'hui  a  fo  aïrr.ahl  bras, 

Singulier    m.  il.  f.  elle, 
fingulie  ê.       hi. 


^.    \    pour  à  lui ,  à  elle.    \ 
)   evit  desâ,  defi.     i 


Je  lui  dois  ie  refpea,  [  mot-à-mot,  s^uer-a- 

guer  ]  je  dois  à  lui ,  à  elle me  a  dU  desa  ^ 

défi  <zr  refpct. 

(       Je  le  connois  ,    c'ejl-â-dire,  je  connois  lui-,  me  en  ene , 
.    J  da  lavaret  eo ,    me  a  ene  ê. 

\       Je  la  connois,  c'efl-à-dire ,  \q  connois  e//^;  ;;z^  ne  ene^ 

[^  da  lavaret  eo ,  me  a  ene  hi. 
pÎLiriel    m.   ils.  eux.   f.  elles, 
plurie  y.        y.  ii. 


m.   le.  f.  /^ 
en.     he. 


Leur 


pour  à  eu 
evit   defo 


'X ,  ^  elles.   Ç       -^^  ''^'''  ^°^^  ^^  ^^^P^*-"^  '  (  mot  -  à  -  mot  i 
,   .    ..    <   K"^^-'Z-^z^<.'''  )  /V   dois  à  eux  ,  à  elles  ;   me 

!..  pour  eux  ,  .//...   T       Je  /,,   connois  ,    c'e^-à-dire,  je  connois   eux^ 
o    evit       y,       ,1.      I    ^//,?^;  ;72ff  o  ene  ,  da  lavaret  eo,   me  a  ene  y ,  ii. 
Il  y  a  encore  un    pronom  de  la  Bes  eus  c'hoas    ur   pronom   eus 

tn..rieme  perfonne ,  Joi .  /.  ;  il  efl  an  trede  perfonnaich ,  foi ,  /.  ;  bes 
des  deux  genres  &  des  deux  nom-  eo  eus  an  daou  genr  hac  eus  an 
bres  en  français.  daou  nombr  e  gallec. 


3,2  Rudiment. 

On  l'appelle  pronom  réfléchi ,  parce  Ê  c'helver  a  rear  pronom  réfléchi , 

qu'il  marque  le  rapport  d'une  per-  abalamour  ma  verq  ar  rappoit  eus 

fonne  à  elle-même.  a  ur  perfonnaich  ganthi  he-unan. 

Exemples.  Exemplou, 


Sing. 
Sing. 

Sf pour 


en  em 


de  foi ,  m. 
eus  a  nesâ  e-unan. 


de  foi ,  f. 
eus  a  nefi  he-unan. 


à  foi ,  m. 
desà  e-unan. 


foi,  m. 
ê  e-unan. 


Il  fe  donne  des  louanges,  c'e^'î-à- 
donne   à  foi  ;    é   en  em  ro 
da  lavaret  eo,  é  a  ro  desâ 


Pbr. 

Plur, 


à  Joi  «  f.  foi ,  f. 

defiheunan.   hihe-unaa 


l    dire,  û  d( 

I  meuleudi , 

]  e-unan. 

< 

i 


<(  Elle  s'ejî  acquis  la  réputation  ,  c'o'?- 
à-dire ,  elle  a  acquis,  à  foi  ;  hi  a  fo  en 
em  acquifitet  ar  réputation  ,  da  lava- 
ret Qo,  hi  h€  deus  acquifitet  defi  he- 
uhan. 


de  foi,  m,  de  foi,  L 

eus  a  nefo  o-unan.     eus  a  nefo-li  o-unan. 


Se  pour 


en  em 
€vit 


à  foi ,  m.  f 

defo  ounan.    y 

ii/ui,  f. 
defo-ii  o-unan 
Obfervation. 


Vi  m  [  ^'^  fe  flattent,  c'^>i-i/rf,  ils  flat- 
''^'  '  %  tent/oi;  y  enem  fîM,  da  lavaret 
o-unan.  }  pr>  ^  ^  ^  fijt  v  o-unan. 

foi,  f.    ^ 
ii  o-unan. r 


eo  ,  y  a  fat  y  o-unan 

Elles  fe   gâtent ,  c'ejl-à-dire ,   elles 
gâtent  /oi  ;  ii  en  emfclabes ,  da  lava- 
ret eo,  ii  d  fcldbes   ii  o-unan. 
O^yèrv^rio;2. 

-  Le  genre  de  quelques  mots  eft  Ar  genr  eus  a  meur  a  clier  a  fo 

marcué  ainfi  :  m.  pour  le  mafculin  ,  merquet  evelen:  m.  evit  ar  mafcu- 

/.   pour  le  féminin  ,  m.  f  pour  les  lin,  /.  evit  ar  féminin,  m.  /.  evit 

deux  senres ,  ce^}-à-dire ,  pour   un  an  daou  genr  ,  da  Uvaret  eo  ,  evit  ur 


mot  mafculin  &:  féminin, 

Il  y   a  deux    mots    français  qui 
fervent  de  pronoms,  favoir  : 

lo.  En  qui  figniôe  de  lui,  d'elle, 
d'eux,  d'elles. 


■guer  m.afculin  ha  féminin. 

Bes  eus  daouc'her  gallec  père  a 
fervich  da  bronomou,  da  c'houfout 

eo: 

1°.  En  pini  afignifi  eusanefJ,  eus 
a  nefi^  eus  a  n:fo  ,  eus  a  nefo-ii. 
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Ainf,  quand   on  dit  :  £v,:A  pa  Uv.nur  : 

J«  parle.  (  on  peut  entendre.  .  cV.dlcur  „W  )  je  parle  d.  lu}. 


nefa^  eus  a  ntfi ,  tcc. 

Herves  a  perfonnaich  pe  an  dra 
eus  a  pini  an  ano  a  fo  bet  expr:- 
met  diaraoc. 

^^•.  r  pini  a  fignifi  d'an  dra-fc , 
d\in  traou-fe, 
Evcl  pa  lav.zreur 


a  elle  ,  &c.  ;   me  a  barlant 

Selon  la  perfonne  ou  la  chofe 
dont  le  nom  a  été  exprimé  aupara- 
vant. 

2®.  V  qui  Tigiiifie  à  cette  chofe  , 
à  ces  chofes. 

Comme  quand  on  dit:      ^^  ......,ur 

Je  m'y  applique,   (  mot-à-mot.  ,uer-a.,uer),^  m'applique  à  c./..  chofe, 
<i  ces  chofes;  me   en  em  appliq  d'an  dra-fe ,  d'an  traou-fe. 

Rl^GLE    DES    PRONOMS  R^gLIX    EUS    ARFRONOMOU 

^^^^Ç^'^-  GALLEC. 

Les  pronoms  ïl     elle ^   Us,  elles,  Ar  pronomou  .7,  .//.,  ils,  elles, 

iTlTl  7''""    ""    '"   "^^^"^      ^  ^'^  ^^-  --  -s  ar  mêmes  gen 

genre  &  du  même  nombre  que  le      hac  eus  ar  mêmes  nombr  eveF  an 

nom    dont  ils    tiennent    la  place:      ano  eus  a  pini  e  talc'hont  ar  pîac  ; 


ainfien  parlant  de  la  tête,  en  bre 
ton,  nous  difons,  ê\  ex.  êa  ra  poan 
dign  ;  parce  que  penn  eft  du  maf- 
culin:  en  français,  il  faut  mettre 
elle,  parce  que  tête  eft  du  féminin; 
€x,  elle  me  fait  maL 

Prokoms    adjectifs. 
1°.  II  y  a  des  pronoms  adje^ifs 
qui  marquent    la   polTeftîon   d'une 
chofe. 


evelfe  en  ur  barlant  eus  ar  penn, 
e  brefonnec,  nia  lavar,  é;  ex.  ê 
a  ra  poan  dign  ,  rac  penn  a  fo  eus 
ar  mafculin:  e  gallec ,  eo  red  elle, 
abalamour  tête  a  fo  eus  ar  féminin; 
ex,  elle  me  fait  mal. 

Pronomou  adjectif. 
I®.  Bes    eus  pronomou   adjeéKf 

pere  a  verq  ar  boffeiTion  eus  a  un 
dra. 


mon  livre , 
va  levr  , 
votre   cheval  , 
ho  marc' h  , 
[on  chapeau  , 
e  doc , 


Comme;      Evel; 

n 

le  livre  qui  eft  à  moi. 
al  levr  pini  a  fo  dign, 
le  cheval  qui  eft  à  vous. 

ar  marc'h  pini  a  fo  de  oc' h, 
le  chapeau  qui  eft  à  lui. 
an  toc  pini  a  fo  desd. 


C   2 


^4 
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m. 
mon  , 
ton  , 
fon  , 

notre, 
votre  , 
leur  , 


Singulier. 


Sin^ulk 


ta, 

Ta, 

notre, 

votre, 

leur. 


e. 

kon. 

ho. 

0, 


Pluriel, 
m./, 
mes , 
tes, 
Tes, 
nos , 
vos , 
leurs , 


plurîe, 

va, 

da, 

e» 

hon. 

ho, 

o. 


Première  reTarque.   Ces  pronoms  Quenu  rcmarq.  Ar  pronomou-mâ 

fonttoaiours  joints  à  un  nom,  mon  a  fo  ato  unlfTet  da  un  ano,  valevr, 

livre  y   ton  chjffau.  ^-^  ♦^'^^* 

Deuxième    remarque,    mon  ,    ton  ,  EU  rema-q.    mon  ,   ton ,  fon  ,    en 

fon ,  s'emploient  au  féminin  devant  em   implich    er    féminin    dirac    ur 

une  voyelle  ou  une  /;  muette.  voyellen  pe  un  h  muet. 


mon  ame  , 
ton  humeur, 
fon  épée  , 
Singulier. 
m.  /. 

le  mien  ,  la  mienne  ,  va  kini. 
le  tien,  h  tienne,  dahini. 
le  fien ,       la  Tienne  ,       e  hini. 

Si-nguller.  Sinrulie 

/. 
le  nôtre  ,     la  notre  ,    hon   hini 
le  vôtre,     la  vôtre,     hoc  hini. 
le  leur  ,       la  leur  ,       o  hini. 
2«>.  Il  y  a  des  pronoms  adje^lifs' 


On  dit ,      Lavarcî  a  rear  ,' 

t;         ma  ame , 
o 

c 

ta  humeur  , 

^*        fa  épée  , 

Simulie. 


va  ene, 
da  hî:meur. 
e  glefc. 
Pluriel.  Plurie. 

/. 
les  m.iens ,      les  miennes,    va  re. 
les  tiens,       les  tiennes,      da   re. 
les  Tiens ,       les  Tiennes,       e    rc. 
Pluriel.  Plu/u, 

m.   j. 
les  nôtres ,      hon  re. 
les  vôtres ,      ho  re. 
les  leurs  ,        o  re. 
2".  Bes  eus    pronomou   ad)eciif 
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qui  fervent  à  montrer  la  chofe  dont  père  a  (ervich  da   zirqacs  an    dra 

on  parle  j  comme  quand  )e   dis  :  a  eus  a  pini  e  parlanteur ,  evel  pab- 

hvrc ^  cette  table,  ]q  montre  unlivrcy  varan:  al  levr-mâ,  an  daol-mâ^  me 
une  table 


'. 

a  zifques  iil  levr  ,  un  daoL 

Sir.gulicr. 

Siniuli 

:j. 

m. 

/■ 

ce,  cet, 

an  . . ,  ma. 

cette , 

an  . . .  ma. 

celui. 

an  hin'i. 

celle. 

an-hinu 

celui-ci. 

hen-mâ. 

celle-ci , 

hon-ma. 

celui-là. 

hen-ncs. 

celle-là. 

hon-nes» 

ceci. 

an  dra-mâ. 

cela. 

an  dra-fe. 

Plurid. 

Pt 

'îiric. 

m. 

/. 

ces. 

c^s. 

an 

.  .  .    7)2.1, 

ceux 

celles 

ar 

re. 

ceux 

-ci,             celle  s- 

■ci  ,            ar 

re-ml. 

ceux 

-là ,            celles- 

-là. 

re-fe. 

Remarq,    On  met  ce  devant  les  Remarq.  Laquât  a  rear  c^  diracin 

noms  qui  commencent  par  une  con-      aniou  père  a  gommanç  dre  ur  gon- 
fonne  ou  une  h  afpirée.  fonen  pe  un  h  alpire. 

Ce  château,      ar  cliajhl-ni.î. 
ce  hameau  , 
On  met  at  devant   un-e  voyelle 
ou  une  h  muette. 

Cet  oifeau  , 
cet  homme  , 
On    emploi    pour   montrer    des 
chofes  qui  font  proches  ; 


ar  vourgal^n-ma. 

Laquât  a  rear  cet  dirac  ur  voyel- 
len  pe  un  h  muet. 
al  lahous-mâ» 
an  den-mâ, 

Impligea  a  rear  evlt  difques  traou 
père  a  fo  toft; 


Exemples.      Exemplou. 
Celui-ci  ,      hen-md, 
celle-ci  j       honz'^a^ 


c  3 
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Pour  montrer   des    chofes   éloi- 
gnées ; 

celui -là,   , 
celle-là , 
S''.  Il  y  a  des    pronoms    relatifs 
qui  {"ont  des  deux  genres   &    des 
deux  nombres  en  français. 


Singulier. 


Sinzulie, 


qui  ,  pini. 

dont,  de  qui,       eus  a  plrA. 
que ,  fini. 

Rcgîe.  Ces  pronoms  relatifs  , 
c'eft-à-dire  ,  qui  ont  rapport  à  un 
nom  ou  pronom  qui  eu  devant, 
s'accordent  avec  lui  en  genre  ^  en 
nombre  &  en  perfonne. 

Ainfi  dans  ces  exemples  , 
L'enfant  qui  joue , 
Dieu  que  j'adore , 
les  livres  que  je  lis  , 
les  plumes  dont]e  me  fers, 
moi  qui  ai  vu  j 
nous  qui  avons  vu , 

Dans  le  premier  exemple  qui  eft 
au  fmgulier  6c  à  la  troifieme  perfon- 
re  ,  parce  que  l'enfant  eft  du  fm- 
gulier &  de  la  troifieme  perfonne  ; 
il  eu:  du  mafculin  ,  û  c'eft  un  pe- 
tit garçon  qui  joue  ;  il  eft  du  fémi- 
nin, fi  c'eft  une  petite  fille. 


MENT. 

Evit  difques  traou  pel!  ; 

hen-ont. 

hon-ont.  ^ 

3°.  Bes  eus  pronomou  r?/i2/i/ père  . 
a  fo  eus  an  daou  genr   hac  eus  an 
daou  nombr  e  gallec. 

Pluriel.  Plurie, 

m.   /. 

qui ,  père, 

dont,  de  qui,      eus  a  père, 
que ,  père. 

Re^len.  Ar  pronomoufe  relatif, 
da  lavaret  eo ,  père  o  deus  rapport 
da  unano  pe  pronom  pini  a  fo  dia- 
raoc  ,  en  em  accord  ganta  e  genr ,  e 
nombr    hac  e  perjonnaich, 

Lvelfe  enexemplou-mâ  y 
Ar  buguel  pini  a  c'/ioarî, 
Doue  pini  a  adpran, 
al  levriou  père  a  lennan, 
arplu  eus  a  père  en  emfervichan» 
me  pini  am  eus  gueUt. 
ni  père  hon  eus  guelet. 

Ebars  en  exempl  quenta  pini  a 
{o  eus  a  ar  fingulie  hac  eus  an 
trede  perfonnaich ,  rac  ar  buguel  a 
fo  eus  ar  fingulie  hac  eus  an  trede 
perfonnaich  ;  bes  eo  eus  ar  m.afcu- 
lin ,  m'ar  dzo  ur  paot  bian  a  c'houa- 
ri  ;  bes  eo  eus  ar  féminin  ,  m'ar 
deo  ur  verc'h  vlan. 
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4°.  Il  y  a  des  pronoms   inteno- 

Qui  ?  yiou  ? 


:;,:,!■* 


urd} 
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4».  Ces  eus  pronorr.on  interro^.i^ 
tif. 
quel 
quel 

Evtl  pa  la\»ar€ur  , 
piou  en  deus  great  an  dra-fe  ^ 
pctra  liviri-  nne  deoc'h  ? 

Plou  pe  petra  a  (o  interrogatif 
pa  n'a  deus  quet  un  ano  araoc  ha 
pa  c'helleur  ê  drei  dre  pe/eurd  den  ^ 
pe  pefeurd  tra  ?  Ebars  an  Diou  exem- 
plou  diaraoc  e  c'helleur  lavaret: 
Pefeurd  den  en  deus  greac  an  d'-a-fe  ? 
pefeurd  tra.  a  liviri-  me  deoc'h  ? 
PrONOMOU    INDEFINI,    da   lav^r^t: 

eo  ,  père    a  fgnift   eus  ur    minier 


que  ?  petra  ? 

Comme  quand  on  d'.t  , 
qui  a  tait  cela  ? 
que  vous  dirai-je  ? 

Qui  ou  que  eu.  interrogatif  quand 

il  n'a  paS'^de  nom  avant  &    qu'on 

peut  le  tourner    par    quelle  perfon- 

ne  r  ou  quelle  chef  ?  Dans  les  deux 

exemples  ci-deffas  on  peut  dire  : 

Quelle  perfonne  a  fait  cela  ? 

quelle  chofe  vous  dirai-] e  r 

Pronoms  indéfinis,  c'ejl-à-dire ^ 

quifignifient  d'une  manière  générale* 

Il  y  a  quatre  fortes  de  pronoms 
indéfinis. 

i=.  Ceux  qui  ne   fe  joignent  ja- 
mais à  un  nom. 

Quelqu'un,  quelqu'une,  unan  bennac  '.quiconque,  ncb  piou-hennac: 
chacun,    chacune,  peb-unan  :  autrui,  nejfa  :  perfonne,    d'en-ebed  :  rien> 
netra. 

Et  on ,  qui  fe  trouve  fouvent  dans  Hac  on,  pini  en  em  gav  ailes  ebars 

la  converfation  françaife  ,  s'exprime      er  gonverfation  gallec  ,  en  em  ex- 
en  breton  comme  ci-après,  favoir:      prim    e    brefonec    evel   amâ    var- 

lerc'h,  da  c'houfout  eo  ; 

Pa  lavaran  , 

Squwi  a  rear  var  an  nor,  unan- 
bennac  ho  calv  ;  me  a  barlant  eus 
a  ur  perfonnaich,  mais  me  ne  lefi- 
gnan  quet  pefeurd  eo. 

2°.  Ar  re  père  a  fo  ato  unliTet 
da  un  ano» 

C4 


gênerai. 

Bes  eus  pevar  fort   eus   a   pro- 
nomou  indéfini. 

i^.  Ar  re  père  n'en  em  uni 
jamais  da  un  ano. 


ion? 


Quand  je  dis. 
On  frappe  à  la  porte  ,  quelqu'un 
v»us  appelle  ;    fe  parle    d'une   per- 
fonne^ mais  je  ne  defigne  pas  quelle 
die  ejl. 

2?.  Ceux  qui  font  toujours  joints 
À  un  h  mu 
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Quelque  ^^<r/:/74r;  chaque,;'.';;;  quelconque,  peîra-bennac  \  certain;  cer^ 
tain;  certaine  certain» 

Exemples.      Exsmplou. 
Quelque  nouvelle  ,      ur  chdou  bennac, 
certain  2LU\tMV.  certain  auteur.     - 

3".  Ceux  qui   font  tantôt   joints  3°.  Ar  re  père  a  fo  ever  uniiTet 

à  un  nom,  &.  tantôt  feuls.  da  un  ano ,  hac  ever  feul. 

Comme;      Evcl\ 

Nul,  nulle,  nul;  aucun,  aucune,  nïcun;  le  même,  la  même,  ar  mê- 
mes; plufieurs  ,  meur  a  hini;  tout,  toute,  tout. 

4*^.  Ceux  qui  font  lui  vis  de  que  y  4^.  Ar  re  père  a  fo  heuliet    eus 

comme  dans  ces  exemples;  a  que_  evel  ebars  en  exemplou-mà; 

Quel  que  foit    votre  mérite  ,  yefeurd  bennac  e  ve  ho  merit. 
Quelle  que    loit  votre  douceur  ,  pefeurd  bennac  e  ve  ho  touçder. 
Quoique  vous  taffiez  cela ,  evïdoch  da   ober  an  dra-fc. 


CHAPITRE    V. 


C  H  A  P  I  T  R    V. 


CÏTlL 


dz  mots» 


Le    Verbe. 


X-jE  x'erbe  efl:  un  mot  dont  on  Te 
fert  pour  exprimer  que  l'on  eft,  ou 
que  l'on  fait  quelque  chofe  :  ainfi  le 
mot  être  y  je  fuis,  eft  un  verbe;  le 
anot  lire  3  je  lis ,  eft  un  verbe. 

On  connoit  qu'un  mot  ell  verbe 
en  français  ,  quand  on  peut  y  ajou- 
ter les  pronoms ,  je  ,  tu ,  //  ou  elle  , 
nous  i  vous  /Us  ou  elles;  (k  en  bre- 
ton ces  mots,  me  a,  te  a ,  t  a  ^  ou 
hi*i ,  ni  aj  chui  a  ,y  a  ,  ou  Ha, 


Pcmpcd  efpcç   eus    a    cherleu. 

A   R      V  E   R   B. 


A, 


.R  verb  a  fo  ur  guer  eus  a  pini 
en  em  fervicheur  evit  exprima  e 
m.aeur,  pe  e  rear  un  dra  bennac  : 
evelfe  ar  guer  befâ ,  me  a  fo  ,  2i. 
fo  ur  veib  ;  ar  guer  Icnn  ,  me  a  lenn, 
a  fo  ur  verb. 

Anaout  arearpenaosur  guer  a  fo 
urverb  e  galiec,  pa  c'helieur  ajouti 
desâ  ar  pronomou-rxiâ  ,  je  ,tu,  il  pe 
elle  y  nous,  vous,  ils  pe  elles  ;  \\2iZ 
e  brefonec  ar  gueriou-mâ ,  me  a^  te 
a ,  é  a  ^Q  kl  a  y  ni  a  ,'c'h^i  4  ,  y  J  , 
ps  il  a. 


/His, 
tu  lis, 
//lit, 

ou  elle  lit  , 
Ces  mots  je  _, 
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Comme , 
me  .1  lenn. 
te  a  lenn. 
c  a  lenn. 
pe  /^i  a  lenn. 
nous ,    marquent 


MAX   T. 

Evel  ^ 

nous  lifons , 
vous  lîfez, 
i/^  lifent  , 
Quelles  lifent. 
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la  première  perfonne,  c'eft-à-dire , 
celle  qui  pajle. 

Ces  mots  tu ,  vous  ,  mar([uent  la 
féconde  perfonne  ,  c'eft-à-dire  , 
celle  à   qui  l'on  parle. 

Ces  mots  //  ou  elle  ,  ils  ou  elles , 
&  tout  nom  mis  devant  un  verbe  ^ 
marquent  la  troifieme  perfonne , 
c'eft-à-dire  j  celle  de  qui  l-'on  parle. 

Il  y  a  dans  les  verbes  deux  nom- 
bres, le  fingulier^  quand  on  parle 
d'une  feule  perfonne , 

com.me  , 
je  lis, 

l'enfant  dort , 
Le  pluriel^  quand  on  parle  de  plu- 
fieurs  perfonnes, 

comme, 

nous  lifons  , 

les  enfans  dorment , 

Il  y  a  trois  temps  ,  le  préfent  qui 

marque  que  la  chofe  eil:  ou  fe  fait 

atluellement , 

comme» 
je  lis. 
Le  pajje  ou  prétérit ,  qui  marque 
que  la  chofe  a  été  faite, 

comme, 
j'ai  lu. 


ni  a  lenn, 

chui  a  lenn. 

y  a  lenn. 

pe  a  a  lenn. 
Ar  gueriou-mâ /rze  .z ,  ni  d ,  3.  verq 
ar  c'henta  perfonnaich ,  da  lavaret 
eo,  an  hini  pini  a  barlant. 

Ar  gueriou-mâ  te  a  ,  chui  a ,  a 
verq  an  eil  perfonnaich,  da  lavaret 
eo,  an  hini  da  pini  e  parlanteur. 

Ar  gueriou-mâ  è  a  pe  hi  a^  y  a 
pe  a  a  y  ha  tout  ano  laqueat  dirac 
ur  verb,  a  verq  an  trede  perfon- 
naich ,  da  lavaret  eo ,  an  hini  eus  a 
pini  e  parlanteur. 

Bes  eus  ebars    er  verbou  *daou 
nombr  _,    ar  Jingulie ,   pa  barlanteur 
eus  a  ur  perfonnaich  feul, 
evel , 

me  a  lenn, 
ar  buguel  a  goufq. 

Ar  plurie,   pa   barlanteur   eus   a 
veur  a  perfonnaich, 
evel, 

ni  a  lenn, 
ar  vugale  a  goufq. 

Bes  eus  tri  amfer,  ar  prefant  pi- 
ni a  verq  penaos  an  dra    a   fo  pe 
en  em  c'hra  adtuellamant , 
evel , 
me  a  lenn, 

Ar  paf[e  pe  prétérit,  pini  a  verq 
penaos  an  dra  a  fo  bet  great, 

e\'d  ,   , 

me  am  eus  lennçt. 
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Le  futur ,  qiîî"  marque  que  la  cho- 
fe  fera  ou  fe  fera^ 

comme  , 
je  lirai. 
On  diftiiigue  pTufieurs  fortes  de 
prétérits  ou  pafles,  favoir  : 

un 

un  imparfi 

je  lus  ,  me  a  lennas» 

me  am  eus  lennet, 

me  am  boue  lennet, 


M  E   N   T. 

Af  ^utur,  pini  a  verq  penaos  an 
dra  a  vefo  pe  en  em  c'hraio, 
evel  , 
me  a  lenno. 

Diflmgui  a  rear  meur  a  fort  pré- 
térit pe  paiTe ,  da  c'houfout  eo  : 


trois  parfaits 
tri  parfait  , 


6»  un  plufque- parfait  ,      (  i'avois  lu. 


imparfait  j  C  je  lifois. 
imparfait   ,  \^  me  a  Lnne, 

r  ]e  lus ,  m 

^  j'ai  \\ij  m 

l  j'eus  lu  , 

] 
pie,  (  je 
pi ,     (  me 

,  Im 


hac  ur  plufque- parfait  ,    l^  me  am  boa  lennet. 
On  diftingue  auffi  deux  futurs ,  Diftingui  a  rear  ive-  daou  futur  ^ 

le  futur  fimple,  (  je  lirai. 
ar  futur  fmpl ,     (  me  a  lenno. 

&  le  futur  paiTé ,     C  j'aurai  lu. 

hac  ar  futur  pafe  ,\me  am  befo  lennet. 

Bes  eus  pemp  mod  pe  manier 
da  fignifia  ebars  er  verbou  gallec 
ha  brefonec. 


Il  y  a  cinq  modes  ou  manières 
de  figniiîer  dans  les  verbes  fran- 
çais 6l  bretons. 

i^.  L'indicatif  quand  on  affirme 
que  la  chofe  eft  ,  ou  qu'elle  a  été , 
ou  qu'elle  fera. 

2°.  Le  conditionnel  ,  quand  on 
dit  qu'une  chofe  feroit ,  ou  qu'elle 
auroit  été  moyennant  une  condi- 
tion. 

3°.  L'impératif  y  quand  on  com- 
mande de  la  faire. 

4°.  Le  fubjonâif,  quand  on  fou- 
haite  ou  qu'on  doute  qu'elle  fe 
fklle. 


I  ^.  An  indicatif,  pa  aflureur  pe- 
naos an  dra  a  fo  ,  pe  a  fo  bet , 
pe  a  vefo. 

2».  Ar  c'honditionnely  pa  lava- 
reur  penaos  un  dra  a  ve,  pe  a  vi- 
ge  be;  nioyennant  ur  gondition. 

3».  An  impératif,  pa  gomman- 
deur  d'he  ober. 

4°.  Ar  fubjonéiif,  pa  fouhatteur^ 
pe  pa  zouetdur  en  em  c'hrafe. 
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^^.  Vinfinitif,  qui  exprime  l'ac- 
tion ou  rétat  en  général  fans  nom- 
bres ,  ni  perfonnes ,  comme  ctre  , 
lire. 

Réciter  de  fuite  les  différents  mo- 
des d'un  verbe  avec  tous  leurs 
temps,  leurs  nombres  &  leurs  per- 
fonnes,  cela  s  appelle  conju2,uer. 

Il  y  a  en  français  quatre  conîu- 
gaifons  différentes,  que  l'on  diftin- 
gue  par  la  terminaifon  de  l'infinitif. 

La  première  con]Ug-:iifon  a  l'infi- 
nitif terminé  en  er ,  comme  aimer. 

La  féconde  a  l'infinitif  terminé 
en  iV,  comme  finir. 

La  troifieme  a  l'infinitif  terminé 
en  oir ,  comme  recevoir. 

La  quatrième  a  l'infinitif  termi- 
né en  râ,  comme  rendre. 

Il  y  a  deux  verbes  que  l'on  nom- 
me auxiliaires,  parce  qu'ils  aident 
à  coniuguer  tous  les  autre:>,  en  fran- 
çais Si  en  breton  ;  nous  commen- 
cerons par  ces  deux  verbes. 

F'^erbe  auxiliaire   avoir. 
INDICATIF. 

P    R.   É    s   E   N   T. 


l     J    tu  as ,  (  I  ) 

M    il  a, 

'     (   eu  elle  a. 
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5^.  An  infinitif  f  pini  a  exprim 
an  a£lion  pe  an  etate  gênerai,  eb 
nombrou,  na  perfonnaichou,  evel 
befâ  ,  lenn. 

Recita  diouc'h-du  an  différant  mo- 
dou  eus  a  ur  verb  gant  tout  o  am- 
feriou,  o  nombrou  hac  o  pherfon- 
naichou  ,  an  dra-fe  a  c'halveur  con- 
jugui. 

Bes  eus  e  gallec  peder  conjugai- 
fon  différant,  père  a  ziftingueur  dre 
an  terminaifon  eus  an  infinitif. 

Ar  guenta  conjugaifon  e  deus  an 
infinitif  tei  minet  en  er,  evel  aimer. 
An  eil  e  deus  an  infinitif  termi- 
nât en  ir  ,  evel  fir.ir. 

An  trede  e  deus  an  infinitif  ter- 
minet  en  oir,  evel  recevoir. 

Ar  bederved  e  deus  an  infinitif 
terminet  en  re  ,  evel  rendre. 

Bes  eus  diou  verb  père  aanvcur 
auxiUair  ,  abalamour  ma  fi^ou- 
ront  conjugui  toutar  re  ail,  e  giliec 
hac  e  brefonec  ;  ni  a  goma-.ânço 
dre  an  diou  verb-fe. 


Verb  auxiliair  caoïit. 
INDICATIF. 

P    R   E    s    A    N   T. 


co 


f   me  a;n 
)    te  ach 


;n  eus. 
'h  eus. 
en  deus. 
pe  hi  e  deus» 


(  I  }  Toutes  les  fécondes  perlonnes  tran- 
çoiûs  du  finsulier  ont  une  j  à  la  fin. 


(  I  )  Tout  eil  perronnaich  g^Ilec  ^s  ar 
fiiigulie  0  deus  s  §r  fin, 
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Y   nous  avons, 

(   ni  hon  eus. 

" 

^   J    vous  avez, 
o;    'J   ils  ont, 

^     )    chui  oc  h  eus^ 
^.    ^    y  0  dcus. 

(   oz^  elles 

ont. 

\   pe  il  0  deus. 

I  M   P  A   R  F   A    I 

T. 

I 

M  P   A   R   F   A   I   T. 

J'avois  , 

Me  am  boa. 

tu  avois  , 

te  as  boa. 

il  a  voit  , 

ê  en  doa. 

nous  avions  , 

ni  hor  boa. 

vous  aviez  , 

c'hui  ho  poa. 

ils  avoient. 

y  o  doa. 

Prétérit  dé 

F   1 

K 

I. 

Prétérit   def 

I    N    I. 

J'eus  , 

Me  am  boue. 

tu  eus  , 

te  as  boue. 

il  eut  , 

ê  en  doue. 

nous  eûmes  ; 

ni  hor  boue. 

vous  eûtes  , 

c'hui  ho  pcue. 

ils  eurent  , 

y  o  doue. 

Prétérit   indéfini. 

( 

I) 

Prétérit  indéfini. 

(0 

J'ai  eu  , 

Me  am  eus  bet. 

(  I  )  On  appelle  prétérit   déjînl  eelui 
qui  a:>3rque  un  temps  entièrement    paffé. 

Exemple. 
J'eus  hier  la  fièvre , 
On  appelle  prétérit  indéfini    celui  qui 
marque  un  temps  dont  il  peut  relier  en- 
core quelque  partie  à  s'écouler. 

Exemple. 

J'ai  eu  la  fièvre  aujourd'hui  , 

On  appelle  prétérit  antérieur  celui  qui 

rrarque  une  chou,  faite   avant  une  autre. 

Exemple. 

Dès  que  nous  eûmes  vu  le  rçi ,  nous 

partimes. 


(  I  )  Guelver  a   rear  prétérit  défini  an 
hini  pini  a  verq   un  amfer    antieramant 
p  a  fi  et. 
Exemi:l. 
me  am  houe  deac^h   an  derfien. 

Guelver  a  rear  prétérit  indéfini  an  hini 
pini  a   verq  un   amfer  eus  a  pini  e  c'hel 
chom  c'hoas  ul  loden  bennac  da  baffeaî. 
Exempt, 
me  am  eus  bet  an  derfien  hirio. 

Guelver  a  rear  prétérit  antérieur  an  hi- 
ni pini  a  verq  un  dra  great  araoc  un  ail. 

Exempl. 

Dabord    ma    hor  houe  guclet  an  roui 
ni  a  haniast 


tu  as  eu  , 
il  a  eu  , 
nous  avons  eu 
vous  avez  eu  , 
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te  ac'h  eus  bet. 
ê  en  deus  bet. 
ni  bon  eus  bet. 
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ils  ont  eu  , 

Prétérit  antérieur. 

J'eus  eu  , 
tu  eus  eu  , 
il  eut  eu  , 
nous  eûmes  eu  , 
vous  eûtes  eu  , 
ils  eurent  eu  , 

Plusque-  parfait. 

J'avois  eu  , 
tu  avois  eu  , 
il  avoit  eu  , 
nous  avions  eu  , 
vous  aviez  eu  , 
ils  avoient  eu  , 

Futur. 

J'aurai  , 
tu  auras  j 
il  aura  , 
nous  aurons  , 
vous  aurez  ^ 
ils  auront  , 

Futur  passé. 

J'aurai  eu  , 
tu  auras  eu  , 
il  aura  eu  , 
nous  aurons  eu  , 
vous  aurez  eu  , 
ils  auront  eu  , 


c'hui  oc'h  eus  bet. 
y  o  deus  ber. 

Prétérit  antérieur. 

Me  am  boue  be:. 
te  as  boue  bet. 
ê  en  doue  bet. 
ni  hor  boue  bet. 
c'hui  ho  poue  bet. 
y  o  doue  bet. 

Plusque-pasfait. 

Me  am  boa  bet. 
te  as  boa  bet. 
ê  en  doa  bet. 
ni  hor  boa  bet. 
c'hui  ho  poa  bet. 
y  o  doa  bet. 

Futur. 

Me  am  befo. 
te  as  befo. 
ê  en  deYefa. 
ni  hor  befo. 
c'hui  Q  pefo. 
y  o  devefo. 

Futur  passe. 

Me  am  befo  bet. 
te  as  befo  bet. 
ê  en  devefo  bet. 
ni  hor  befo  bet. 
c'hui  ho  pefo  bet. 
y  o  devefo  bet» 
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CONDITIONNEL. 

Présent. 

J'aurois  , 
tu  aurois  , 
il  auToit  y 
nous  aurions  , 
vous  auriez  , 
ils  auroient  , 

Passé. 

J'aurois  eu  , 
tu  aurois  eu  ^ 
il  auroit  eu  , 
nous  aurions  eu  , 
vous  auriez  eu  , 
ils  auroient  eu  , 

On  cîlt  aufli  pour  le  françois  : 

J'euffe  eu  , 
tu  eufTes  eu  , 
il  eût  eu  , 
nous  eufTions  eu  , 
vous  eufliez  eu 
ils  euffent  eu  , 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  perfonne, 

Aye  , 

qu'il  ait  ^ 
ayons  , 
ayez  , 
qu'ils  aient  , 

SUBJONCTIF. 

Présent     ou    futur. 
Que  i'aye  , 


M  E  N   T. 
CONDITIONNEL. 

P   R   E    s    A   N   t. 

Me  am  b:ge. 
te  as  bige. 
ê  en  divige. 
ni  hof 'bige. 
c'hui  ho  pige, 
y  o  divige. 

Passe. 
Me  am  bige  bet. 
te  as  bige  bet. 
ê  en  divige  bet. 
ni  hor  bige  bet. 
c'hui  ho  pige  bet. 
y  o  divige  bet. 

Lavaret  a  rear  ive   evlt  ar    gal- 
lec  ; 

Me  am  bige  bet, 
te  as  bige  bet. 
ê  en  divige  bet. 
ni  hor  bige  bet. 
c'hui  ho  pige  bet. 
y  o  divige  bet. 

IMPERATIF. 

Poin  eus  a  guenta  fcrfonnaich, 

Epe. 
befet. 
hor  befet. 
ho  pefet. 
o  defFent. 

SUBJONCTIF. 
P  R  E  s  A  N  t    pe   Futur, 
R'am  be. 
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que  tu  ayes  ,  r'as  be. 

qu'il  ait  ,  r'en  deffe. 

que  nous  aylons  ,  l'hor  be. 

que  vous  ayiez  ,  r'ho  pe. 

qu'ils  ayent  ,  r'o  deffe; 
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Imparfait. 

Que  i'eufle  , 
que  tu  eufles  , 
qu'il  eût  3 
que  nous  eufiions  , 
<îue  vous  eufllez  , 
qu'ils  euflent  , 

Prétérit. 

Que  i'aye  eu  , 
que  tu  ayes  eu  , 
qu'il  ait  eu  ^ 
que  nous  avions  eu  , 
que  vous  ayiez  eu  , 
qu'ils  aient  eu  , 

Plusque-parfait. 

Que  i  'euffe  eu  , 
que  tu  eufles  eu  , 
qu'il  eût  eu  , 
que  nous  eufîîons  eu  ] 
que  vous  eufTiez  eu  , 
qu'ils  euffent  eu  , 

INFINITIF. 
Présent. 
avotr  , 

Prétérit. 

Avoir  eu  , 


Imparfait. 

R'am  big€. 
r'as  bige. 
r'en  divige, 
r'hor  bige. 
r'ho  pige. 
r'o  divige. 

Prétérit. 

R'am  be  bet. 
r'as  be  bet. 
r'en  deffe  bet. 
r'hor  be  bet. 
r'ho  pe  bet. 
r'o  deffe  ber. 

Plusque-parfait, 

R'am  bige  bet. 
r'as  bige  bet. 
r'en  divige  bet. 
r'hor  bige  bet. 
r'ho  pige  bet. 
r'o  divige  bet. 

INFINITIF. 

P  R  E  s  a  K  t. 

Caout. 

Prétérit, 

Bsfa  bet. 
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PARTICIPE.  PART  ICI  P. 

Présent.  Prisant. 

Ayant  ,  O  caout. 

Passé.  Passe. 

Ayant  eu  ,  O  vefa  bet. 
Futur.  Futur; 

Devant  avoir  ^  O  tleout  caout. 


Kcrhe  auxiliaire  être. 

Verb  auxiliair    befà. 

INDICATIF. 

INDICATIF. 

Présent. 

P  R  E  s  A  N  T. 

Je  fuis  , 

Me  a  fo. 

tu  es  , 

te  a  fo. 

il  eft  , 

ê  a  fo. 

ou  elle  efl  , 

/re  hi  a  fo. 

nous  fommes  , 

ni  a  fo. 

vous  êtes  , 

c'hui  a  fo. 

ils  font  , 

y  a  fo. 

ou  elles  font  , 

Tpe  ii  a  fo. 

Imparfait. 

Imparfait. 

J'étois  , 

Me  a  yoa.. 

tu  étois  , 

te  a  yoa. 

il  étoit  , 

ê  a  yoa. 

nous  étions  à 

ni  a  yoa. 

vous  étiez  , 

c'hui  a  yoa. 

ils  étoient  , 

y  a  yoa. 

Prétérit  défini. 

Prétérit  défini. 

Je  fus  , 

Me  a  oue. 

tu  fus  , 

te  a  oue. 

il  fut  , 

ê  a  oue. 

nous  fumes  ; 

ni  a  oue. 

vous  fûtes  , 

c^hui  a  oue. 

ils  furent  , 

y  a  oue. 

Prétérit  indéfini* 

R   U   D   I    X   A   N   T.  3-7 

Prltlrit  indéfini.  Prétérit  indéfini. 

J'ai  été  ,  Me  a  fo  bet. 

tu  as  été  ,  te  a  io  bet. 

il  a  été  ,  c  a  (o  bet. 

nous  avons  été  ,  ni  a  fo  bet. 

vous  avez  été  ,  c'hui  a  fo  bet. 

ils  ont  été  ,  y  a  fo  bet. 

Prétérit   antérieur.  Prétérit  antérieur. 

J'eus  été  ,  Me  a  oue  bet. 

tu  eus  été  ,  te  a  oue  bet. 

il  eut  été  ,  ê  a  oue  bet. 

nous  eûmes  été  ,  ni  a  oue  bet. 

vous  eûtes  été  ,  c'hui  a  oue  bet. 

ils  eurent  été,  va  oue  bet. 

Plusque-parfait.  Plusque-parfait. 

J'avois  été  ,  Me  a  yoa  bet. 

tu  avois  été  ,  te  a  yoa  bet. 

il  avoit  été  ,  é  a  yoa  bet. 

nous  avions  été  ,  ni  a  yoa  bet. 

vous  aviez  été  ,  c'hui  a  yoa  bet. 

ils  avoient  été  ,  y  a  yoa  bet. 

Futur.  Futur. 


Je  ferai  , 

Me  a  vefo. 

tu  feras  , 

te  a  vefo. 

il  fera  , 

ê  a  vçCo, 

nous  ferons  ; 

ni  a  ve^?. 

vous  ferez  , 

c'hui  a  veCo, 

ils  feront  , 

y  a  yeCo, 

Futur    pass 

É. 

F 

U  T  u  r    pas 

J'aurai  été  , 

Me  a  refo  bet. 

tu  auras  été  , 

te  a  vefo  bet. 

il  aura  été  ^ 

ê  a  vefo  bet. 

nous  aurons  été 

9 

ai  a  vefo  bet. 

s    5    E. 
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[MENT. 

vous  aurez  été  , 

c'hui  a  veto  bet. 

ils  auront  été. 

y  a  vefo  bet. 

CONDITIONNEL 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

P  R  E  s  A  N  T. 

Je  ferois  , 

Me  a  ve. 

tu  ierols  , 

te  a  ve. 

il  ferôit  , 

ê  a  ve. 

nous  ferions  , 

ni  a  ve. 

vous  feriez  , 

c'hui  a  ve. 

ils  seroient  , 

y  a  ve. 

Passé. 

Passe. 

J'aurois  été  , 

Me  a  vlge  bet. 

tu  aurois  été  3 

te  a  vige  bet. 

il  auroit  été  , 

ê  a  vige  bet. 

nous  aurions  été  , 

ni  a  vige  bet. 

vous  auriez  été  , 

c'hui  a  vige  bet. 

ils  auroient  été  , 

y  a  vige  bet. 

On  dit   aufli  pour  le  françois 

TeufTe  été  , 
tu  eufles  été  , 
il  eût  été  , 
nous  enflions  été  , 
vous  eufliez  été  , 
ils  euffent  été  , 

IMPÉRATIF. 

Point  de  •première  ferfonnCi^ 
Sois  , 
qu'il  foit  , 
foyons  , 
foyez  , 
qu'ils  foient  , 


Lavaret  a  rear  ive  evit  ar  gai- 


lec. 


Me  a  vige  bet. 
te  a  vige  bet. 
ê  a  vige  bet. 
ni  a  vige  bet. 
c'hui  a  vige  bet. 
y  a  vige  bet. 

IMPERATIF. 

Poin  eus  a  guenta  perfjnnaich, 

Bes. 

befet. 
befomp. 
befit. 
befent. 
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SUBJONCTIF. 

Présent. 

Que  ie  fois  , 
que  tu  fois  , 
qu'il  foit  , 
que  nous  foyons  , 
que  vous  foyez  , 
qu'il  foient  , 

Imparfait. 

Que  je  tufTe  , 
que  tu  fudes  , 
qu'il  tut  , 
que  nous  îufTions  , 
que  vous  fuffiez  , 
qu'ils  tulTen:  , 

Prétérit. 
Que  i'aye  été  , 
que  tu  ayes  été  , 
qu'il  ait  été  , 
que  nous  ayions  été  , 
que  vous  ayiez  été  , 
qu'ils  ayent  été  , 

Plusque-parfait. 
Que  i'eufle  été  , 
que  tu  euiïes  été  , 
qu'il  eût  été  , 
que  nous  euffions  été  , 
que  vous  euffiez  été  , 
qu'ils  eufTent  été  , 

INFINITIF, 

P  R  É  s  E  N  T. 
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SUBJONCTIF. 

P  R  E  s  A  N  t. 

P«.'a  vefin. 
r'a  vefi. 
r'a  vefo. 
r'a  vefimp. 
r'a  viot. 
r'a  veflnt. 

Imparfait, 

B'a  vigen, 
r'a  viges. 
r'a  vige. 
r'a  vigemp. 
r'a  vigeac'h. 
r'a  vigent. 

Prétérit; 
R'a  ven  bet. 
r'a  ves  bet. 
r'a  ve  bet. 
r^'a  vemp  bet. 
r'a  veac'h  bet. 
r'a  vent  bet. 

Plusque-parfait; 
R'a  vîgen  bet. 
r'a  viges  bet. 
r'a  vigç  bet. 
r'a  vigemp  bet. 
r'a  vigeac'h  bet, 
r'a  vigent  bet, 

INFINITIF, 

P  R  E  s  A  N  T. 

Besâ, 

D  X 
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Prétérit. 

Avoir  été  , 
PARTICIPE 

PRÉSENT. 

Étant  , 
Passé. 

Été, 

ayant  été  , 
Futur. 

Devant  être  , 


Première  conjuoaifon  en  er, 

INDICATIF. 

Présent. 

J'aime  , 

tu  aimes  , 

il  aime  , 

eu  elle  aime  , 

nous  aimons  , 

vous  aimez  , 

ils  aiment  , 

ou  elles  aiment  , 

Imparfait. 

J'aimois  , 

tu  aimois  , 
il  aimoit  , 
nous  aimions  , 
vous  aimiez  , 
ils  aim^oient  , 

Prétérit    défini, 

J'aimai  ^ 


E  N   T. 

PRETERIT. 

Besâ  bet. 

P  ARTICIP 

p  R  E  s  A  N  T. 

O  vesâ. 

Passe. 

Bet, 

o  vesà  bet. 

Futur. 
O  tleoiit  besâ. 


Çlaenta    conjugalfon   en  er. 
INDICATIF. 

P   R   E   s   A   N   T. 

Me  a  gar. 
te  a  gar. 
ê  a  gar. 
pe  hi  a  gar. 
ni  a  gar. 
c'hui  a  gar. 
y  a  gar. 
pe  li  a  gar. 

Imparfait. 

Me  a  gare. 
te  a  gare. 
ê  a  gare. 
ni  a  gare, 
c'hui  a  gare, 
y  a  gare. 

>R  ETE   RIT     DEFIN 

Me  a  garas. 
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tu  aimas  , 
il  aima  , 
nous  aimâmes  , 
vous  aimâtes  , 
ils  aimèrent  , 

Prétérit    indéfini. 

J'ai  aimé  , 
tu  as  aimé  , 
il  a  aimé  , 
nous  avons  aimé  , 
vous  avez  aimé  , 
ils  ont  aimé  , 

Prétérit  antérieur. 

J'eus  aimé  j 

tu  eus  aimé  ^ 

il  eut  aimé  , 

nous  eûmes  aimé  , 

vous  eiites  aim.é  , 

ils  eurent  aimé  ,  (  i  ) 

Plusque-parfait. 

J'avois  aimé  , 
tu  avois  aimé  , 
il  avojt  aimé  , 
nous  avions  aimé  ^ 
vous  aviez  aimé  , 
ils  avoient  aimé, 

(  I  )  Il  y  a  un  quatrième  prétérit  , 
dont  on  fe  fert  rarement  en  frar.çois;  le 
voici  : 

J'ai  eu  aimé, 

me  am   eus  bu  carc:. 

tu  as  eu  aimé  , 

U  ac'h  eus  het  caret. 

il  a  eu  aim,é  , 

é  en  deus  lit  caiu. 


A    N    T.  41 

te  a  garas, 
ê  a  garas, 
ni  a  garas, 
c'hui  a  garas, 
y  a  garas. 

Prétérit    indéfini. 

Me  am  eus  caret. 
te  ac'h  eus  caret, 
ê  en  deus  caret. 
ni  hon  eus  caret, 
c'hui  oc'h  eus  caret. 
y  o  deus  caret. 

Prétérit  antérieur. 

Me  am  boue  caret. 
te  as  boue  caret, 
ê  en  doue  caret, 
ni  hor  boue  caret. 
c'hui  ho  poue  caret, 
y  o  doue  caret.  (  i  ) 

Plusque-parfait. 

Me  am  bca  caret, 
te  as  boa  caret, 
ê  en  doa  caret. 
ni  hor  boa  caret. 
c'hui  ho  poa  caret. 
y  o  doa  caret. 


(  I  )  Bes  eus  ur  pevsre  pre 
a  pini  en  em  fervitheur  raram; 
lec  i  chetu  ê  amâ  : 
Nouî  avons  eu  aim.é , 
ni  hon  eus  bet  caret. 
vous  avez  eu  aimé, 
c^kui  oc^h  eus  bet  carc:, 
ils  ont  eu  z'ur.é , 
y   0  deus  bit  cure:. 


tent  ,  eus 
IZ.Z  e  sal- 
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Futur. 
J'aimerai  , 
tu  aimeras  , 
il  aimera  , 
nous  aimerons  , 
vous  aimerez  , 
ils  aimeront  , 

Futur    passé. 
J'aurai  aimé  , 
tu  auias  aimé  , 
il  aura  aimé  , 
nous  aurons  aimé  , 
vous  aurez  aimé  , 
ils  auront  aimé  , 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

J'aiinerois  , 
tu  aimerois  , 
il  aimeroit  , 
nous  aimerions  l 
vous  aimeriez  , 
ils  aimeroient  , 

Passé. 

J'aurois  aimé  , 
tu  aurois  aimé  , 
il  auroit  aim.é  , 
nous  aurions  aimé  ^ 
vous  auriez  aimé  , 
ils  auroient  aimé  , 

Ot.  ait  aufS  pour  le  français  : 

J'eufTe  ^im.é , 
tu  eufTes  aimé  ^ 


MENT. 

Futur, 

Me  a  garo. 
te  a  garo. 
ê  a  garo. 
ni  a  garo. 
c'hui  a  garo. 
y  a  garo. 

Futur    passe. 
Me  am  befo  caret. 
te  as  befo  caret, 
ê  en  devefo  caret, 
ni  hor  befo  caret. 
cTiui  ho  pefo  caret. 
y  G  devefo  caret. 

CONDITIONNEL 

P   R  E   S  A  K  T. 

Me  a  garge. 
te  a  garge. 
è  a  garge. 
ni  a  garge. 
c'hui  a  garge. 
y  a  garge. 

Passe. 

Me  am  bige  caret. 
te  as  bige  caret. 
ê  en  divige  caret 
ni  hor  bige  caret, 
c'hui  ho  pige  caret. 
y  o  divige  caret. 

Lavaret   a  rear  ive  evit  ar  gai- 


lec. 


Me  am  bige  caret, 
te  as  bige  caret. 
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il  eût  aimé , 
nous  euflTions  aimé, 
vous  eufTiez  aimé , 
ils  cuflent  aimé  , 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  perfonne. 

Aime  , 

qu'il  aime  , 
aimons  , 
aimez  , 
qu'ils  aiment  , 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou   futur. 

Que  j'aime  , 
que  tu  aimes  , 
qu'il  aime  , 
que  nous  aimions  , 
que  vous  aimiez  , 
qu'ils  aiment  , 

Imparfait. 

Que  j'aimaiTe  , 
que  tu  aimaffes  , 
qu'il  aimât  , 
que  nous  aimafîîons  , 
que  vous  aimaffiez  , 
qu'ils  aimalTent  , 

Prétérit. 

Que  i'aye  aimé  , 
que  tu  ayes  aimé  , 
qu'il  ait  aimé  , 
que  ncus  ayions  aimé  , 
'    que  vous  ayiez  aimé  , 
qu'ils  ayent  aimé  3 
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ê  en  divige  caret. 
ni  hor  bige  caret, 
c'hui  ho  pige  caret, 
y  0  divige  caret. 

IMPERATIF. 

Pûin   eus  a  giienta  perfonnaich, 

car. 

caret, 
caromp. 
carit. 
carent. 

SUBJONCTIF. 

PrESANT    pe    FUTUR. 

R'a  garin.  » 

r'a  gares, 

r'a  gare. 

r'a  garimp. 

r'a  garot. 

r'a  garint. 

Imparfait. 

R'a  garen. 
r'a  gares, 
r'a  gare, 
l'a  garemp. 
r'a  garac'h. 
r'a  garent. 

Prétérit, 

R'am  be  caret, 
r'as  be  caret, 
r'en  deffe  caret, 
r'i-ior  be  caret. 
r'ho  pe  caret. 
r'o  deJÎe  caret, 

D   A 
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Plusque-parfait. 
Que  feufTe  aimé  , 
que  tu  enfles  aimé  , 
qu'il  eût  aimé  , 
que  nous  euffions  aimé  , 
que  vous  euffiez  aimé  , 
qu'ils  eufl'ent  aimé  y 

INFINITIF. 

Présent. 

Aimer  y 
Passé. 
Avoir  aimé, 
PARTICIPE 

p.  p.    É   s   E    N  T. 

Aimant  , 

Passé. 

Aimé  ,  ée  , 
ayant  aimé  , 

F   u    T    u    R. 

Devant  aimer, 

Alnfl  Te  conjuguent  tous  les  ver- 
bes dontrintîni-ifie  teriiime  en  er; 

comme  , 
chanter  ,     cana. 
danfer  ,       danful. 
appeller  ,    guclver. 

SzzoJidc    conjîigaijon.  cri  ir. 
INDICATIF. 
Présent. 
Je  finis  , 


M   E   N   T. 

Plusque-parfait. 

R'am  bige  caret, 
r'as  bige  caret, 
r'en  divige  caiet. 
r'hor  bige  caret, 
r'ho  pige  caret, 
r'o  divige  caret. 

INFINITIF. 

P    R   E   s   A   N    T. 

caret. 

Passe. 
besâ  caret. 

P  A  R  T  I  C  I  P 

p    R   E    s   A   N   T. 

o  caret. 

Passe. 

«aret. 

o  vesà  caret. 

Futur. 

O  tleout  caret. 

Ev^elfe  en  em  conjug  tout  ar  ver- 
bou  eus  a    père  an  infinitif  en  em 
dermin  en  er  : 
evil  _, 

manger,     dibr'u 

parler ,        parlant. 

fouetter  ,  fouetta, 

Eïl  conjugaifoji    en  ir. 
INDICATIF. 

P   R   E    s    A   N   T. 

Me  a  finis. 
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tu  finis  , 
il  finit  , 
nous  finiffons  , 
vous  finiffez  , 

ils  finiiTent  , 

Imparfait. 

Je  finiiïbis  , 
tu  finilTois  , 
il  finifToit  , 
nous  finirons , 
vous  finiffiez , 
ils  finiflbient. 

Prétérit   défini. 

Je  finis  , 
tu  finis , 
h  finit , 
nous  finîmes, 
vous  finîtes, 
ils  finirent, 

f'RÉTÉRIT     INDÉFINI, 

J'ai  fini , 
tu  as  finij 
il  a  fini, 
nous  avons  fini, 
vous  avez  fini  , 
ils  ont  fini  , 

Prétérit     antérieur. 

J'eus  fini, 
tu  eus  fini , 
il  eut  fini, 
nous  eûmes  fini , 
vous  eûtes  fini  , 
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te  a  finis, 
ê  a  finis, 
ni  a  finis. 
c'hui  a  finis, 
y  a  finis. 

Imparfait. 

Me  a  finîfle. 
te  a  finiffe. 
ê  a  finifife. 
ni  a  finifife. 
c'hui  a  finiffe. 
y  a  finilTe. 

Prétérit    défini. 

Me  a  finiflas. 
te  a  finilTas. 
ê  a  finifias. 
ni  a  finiflas. 
c'hui  a  finifTas, 
y  a  finiflas. 

Prétérit    indéfini. 

Me  am  eus  finifl^et. 
te  ac'h  eus  finifi"et. 
ê  en  deus  finifl'et. 
ni  hon  eus  finifl'et. 
c'hui  oc'h  eus  finifl'et. 
y  o  deus  finifl'et. 

Prétérit   antérieur. 

Me  am  boue  finifl'et. 
te  as  boue  finiflet. 
ê  en  doue  finifl'et. 
ni  hor  boue  finifl'et. 
cnui  o  poue  finifl^et. 
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ils  eurent  fini  ,  [  i  ] 

Plusque-parfait. 

J  avois  fini  , 
tu  avois  fini  , 
il  avoit  fini  , 
nous  avions   fini  , 
vous  aviez  fini  , 
ils  avoient  fini  , 

F   u   T   u   R. 

Je  finirai  , 
tu  finiras  ^ 
il  finira  , 
nous  finirons  , 
vous  finirez  , 
ils  finiront  ^ 

Futur    passé. 

J'aurai  fini  , 
tu  auras  fini  , 
il  aura  fini  , 
nous  aurons  fini  , 
vous  aurez  fini  , 
ils  auront  fini  , 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

Je  finirois  , 

[  I  j  II  y  a  un  v;uatrieme  prétérit  , 
dont  on  fe  fert  rarement  en  français  j 
le  voici  : 

J'ai  eu  fini  , 

mt  am   eus   bet  finijfe:. 

tu  as  eu  fini  , 

te  ac'h  eus  bet  finijfet. 

il  a  eu  fini, 

i  en  dius  h  Ci  finlJTtt, 


MENT. 

y  o  doue  finiiïet.    [  i  ] 

Plusque-parfait. 

Me  am  boa  finiffet. 
te  as  boa  finiffet. 
ê  en  doa  finiiTet. 
ni  hor  boa  finiffet. 
c'hui  ho  poa  finiflet. 
y  o  doa  finifiet. 

Futur. 

Me  afiniffo. 
te  a  finiflb. 
ê  a  finifTo. 
ni  a  finiflb. 
c'hui  a  finifiib. 
y  a  finifl'o. 

Futur    passe. 

Me  am  befo  finiflet. 
te  as  befo  finiflTet. 
ê  en  devefo  finifl["et. 
ni  hor  befo  finiflet. 
c'hui  o  pefo  finiflet. 
y  o  devefo  finiflet. 

CONDITIONNEL 

P    R    E    s   A   N   t. 

Me  a  finifge. 

l  I  ]  Bes  eus  ur  pevar^  pr^erit,  eus 
a  pini  en  em  fervicheur  raramant  e  gai- 
lec;  chetu  é  amâ  : 
nous  avons  eu  fini , 
ni  hon  eus  bet  fir.ijfet. 
vous  avez  eu  fini , 
c'hui   oc'h  eus  bet  fin'ijfa* 
ils  ont  eu  fini , 
y  c  deus  bet  finifet* 
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m  finirois  ,  te  a  finirge. 
il  finiroit  ,                               •     ê  a  finifge. 

nous  finirions  ,  ni  a  finifge. 

vous  finiriez  ,  c'hui  a  finifge. 

ils  finiroient  ,  y  a  finifge. 

Passé.  Passe. 

J'aurois  fini  ,  Me  am  blge  finifTet. 

tu  aurois  fini  ,  te  as  bige  finifler. 

il  auroit  fini  ,  è  en  divige  finlffet. 

nous  aurions  fini  ,  ni  hor  bige  finifTet. 

vous  auriez  fini  ,  c'hui  o  pige  finiffet. 

ils  auroient  fini  ,  y  o  divige  finifTet. 

On  dit  aufi[i  pour  le  français  :  Lavaret    a   rear    ive    evit      af 

gallec  : 

J'eufTe  fini  ,  Me  am  bige  finifTet. 

tu  eufTes  fini  ,  te  as  bige  finifTet. 

il  eût  fini  ,  è  en  divige  finifTet. 

nous  eufTions  fini  ^  ni  hor  bige  finifTet. 

vous  eufTiez  fini  ,  c'hui  ho  pige  finifTet. 

ils  eufl'ent  fini  ,  y  o  divige  finifTet. 

IMPÉRATIF.  IMPERATIF. 

Point  de  première  pzrfjn.r,e>  Poin  eus  a  gucnta  perjonnaicho 

Finis  ,  Finis, 

qu'il  finifTe  ,  finifTet. 

finifTons  ,  finifTomp. 

finllTez  ,  finilîîr. 

qu'ils  finifTent  ,  finifTe nt. 

SUBJONCTIF.  SUBJONCTIF. 

P  R  É  s  E  >.  T   ou   F  u  T  u  R.  P  R  E  S  A  N  T     pe     FUTUR. 

Que  je  finilTe  ,  r».'a  finifTin. 

que  tu  finifTes  ,  r'a  finifTes. 

qu'il  finifTe  ,  r'a  finifTe. 

que  nous  finifTions  j  r'a  finiflimp, 

que  vous  finifTiez  ,  r'a  finifTet. 

qu'ils  finifTent  ,  r'a  finifTmt. 
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Imparfait. 

Que  je  finiffe  , 
que  tu  finifles  , 
qu'il  finît  , 
que  nous  finifTions  , 
que  vous  finiffiez  , 
qu'ils  finiflent  , 

Prétérit. 
Que  )'aye  fini  , 
que  tu  ayes  fini  9 
qu'il  ait  fini  , 
que  nous  aylons  fini, 
que  vous  ayiez  fini  , 
qu'ils  ayent  fini  , 

Plusque-parfait.     P 

Que  i'eufle  fini  , 
que  tu  eufles  fini  , 
qu'il  eût  fini  , 
que  nous  euflions  fini , 
que  vous  eufiiez  fini  , 
qu'ils  eufTent  fini  , 

INFINITIF. 
Présent. 

Finir  , 
Prétérit. 
Avoir  fini  , 

PARTICIPE 

présent. 

Finiflant  , 

Passé. 

Fini  ,  ie  , 
ayant  fini  , 


E  N   T. 

Imparfait. 

R'a  finifTen. 
r'a  finiffes. 
r'a  finifle. 
r'a  fini  (Te  mp. 
r'a  finiffac'h. 
r'a  finiffent. 

Prétérit. 

R'am  be  finiiTet. 
r'as  be  finiiTet. 
r'en  deffe  finifTet. 
r'hor  be  finifTet. 
r'ho  pe  finifTet. 
r'o  deffe  finifTet. 

LUSQUE-PARFAIT. 

Pv-'am  bige  finifTet. 
r'as  bige  finifTet. 
r'en  divige  finifTet. 
r'hor  bige  finifTet. 
r'ho  pige  finifTet. 
r'o  divige  finifTet. 

INFINITIF. 

P   R   E   s   A   N   T. 

FinifTa  , 

PRETERIT. 

Besâ  finifTet. 

P  A  R  T  I  C  I  P 

P    R   E    s    A   N   T. 

O  finifTa. 

Passe, 

FinifTet. 

O  vesâ  finifTet» 
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Futur. 

Devant  finir  , 

Ainfi  fe  conjuguent  ; 

avertir  ,         avertira, 
guérir  ,  parea, 

enfevelir ,      febelia. 
bannir ,  banijja. 

Mais  tenir  a  deux  participes  en 
français ,  bénit ,  bénite ,  pour  les  cho- 
fes  confacrées  par  les  prières  des 
prêtres  :  béni ,  bénie,  par  tout  ailleurs  ; 
(  &  que  l'on  exprime  tous  par  le 
mot  benigueten  breton  ). 

Troijîcmc  conjuoaifon  en  oir. 
INDICATIF. 

r    R    i   s    E    N   T. 

Je  reçois  , 
tu  reçois  j 
il  reçoit, 
nous  recevons  ," 
vous  recevez , 
ils  reçoivent. 
Imparfait. 
Je  recevois , 
tu  recevois , 
il  recevoir  , 
nous  recevions , 
vous  receviez , 
ils  recevoient , 
Prétérit    défi  xi. 
Je  reçus, 
tu  reçus , 
il  reçut , 
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Futur. 
O  tleout  finlffa. 

Evelfe  en  em  conjog  ; 
tenir  ,       delcher. 
haïr  ,        caffât. 
fervir  ,      favicha, 
bénir  ,      beniguzn. 

Mais  bénir  en  deus  daou  parti- 
cip  e  gallec  ,  bénit ,  benne  ,  evlt  an 
traou  confacret  dre  bedennou  ar 
veîeyen  :  béni  ,  bénie ,  par  -  tont 
e'eac'h  ail  ;  (  hac  exprimeur  tout 
dre  ar  guer  benipiet  e  brefonnec  ). 

Tredô    conjugaifon    en   oir. 
INDICATIF. 

P   R  E    s   A   N   T. 

mearecev, 
te  a  recev. 
ê  a  recev. 
ni  a  recev. 
c'huiarecev. 
y  a  recev. 

Imparfait. 

Me  a  receve. 

te  a  receve. 

ê  a  receve. 

ni  a  receve. 

c'hui  a  receve. 

y  a  receve. 
Prétérit    defin-i. 

Me  a  recevas. 

te  a  recevas. 

é  a  recevas. 


5C> 
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nous  reçûmes , 
vous  reçûtes  , 
ils  reçurent, 

Prétérit    indéfini. 
J'ai  reçu , 
tu  as  reçu  , 
il  a  reçu , 
nous  avons  reçu, 
vous  avez  reçu, 
ils  ont  reçu  , 

Prétérit    antérieur. 
J'eus  reçu, 
tu  eus  reçu , 
il  eut  reçu  , 
nous  eûmes  reçu , 
vous  eûtes  reçu, 
ils  eurent  reçu,  [i] 

P    LUS    QUE-PARFAIT. 

J'avois  reçu , 
tu  avois  reçu  , 
il  avoitreçu, 
nous  avions  reçu , 
vous  aviez    reçu, 
ils   avoient    reçu , 
Futur. 

Je  recevrai  , 
tu  recevras  , 


[i]  Il  y  a  un  quatrième  prétérit;  mais 
on  s'en  fert  rarement  pour  le  français;  le 

voici  : 

J'ai  eu  reçu, 

me  am  eus  hetreccvsî. 

tu  as  eu  reçu  , 

te  ac'h  eus  bet  rcccvet, 

il  a  eu  reçu  , 

i  671  deus  h  et  recevst. 
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ni  a  recevcs. 
c'hui  a  recevas. 
y  a  recevas. 
Prétérit     iNDEFiNii 
Me  ameus  recevet. 
te  ac'h  eus  recevet. 
ê  en  deus  recevet. 
ni  hon  eus  recevet. 
c'hui  och  eus  recevet. 
y  o  deus  recevet. 
Prétérit    antérieur. 
Me  am  boue  recevet. 
te  as  boue  recevet. 
ê  en  doue  recevet. 
ni  hor  boue  recevet. 
c'hui  o  poue  recevet. 
y  o  doue  recevet.  [ij 

Plusque-parfait. 
Meamboa  recevet. 
te  as  boa  recevet. 
ê  en  doa  recevet. 
ni  hor  boa  recevet. 
c'hui  ho  poa  recevet. 
y  o  doa  recevet. 
Futur. 

Me  a  recevo. 
te  a  recevo. 

[i]  Bes  eus  ur  pevar,^  prétérit;  mais  en  em 
fervichout  a  rear  anefà  raramant  evit  ar 
gallec  ;  chera  ê  amâ  : 
nous  avons  eu  reçu, 
ni  hon  eus  bet  recevet. 
vous  avez  eu  reçu. 
c'hui  oc'k  eus  bet  rccevc:» 
ils  ont  eu  reçu. 
y  o  deus  bet  recevet. 
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il  recevra  , 
noui  recevrons, 
vous  recevrez  , 
ils  recevront  , 

Futur    passé. 

J'aurai  reçu  , 
tu  auras  reçu , 
il  aura  reçu  , 
nous  aurons  reçu  , 
vous  aurez  reçu, 
ils  auront  reçu  , 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

Je  recevrois, 
tu  recevrois  , 
il  recevroit, 
nous  recevrions  , 
vous  recevriez, 
ils  recevroient. 

Passé. 

J*aurois  reçu , 
tu  aurois  reçu  , 
il  auroit  reçu  , 
nous  aurions  reçu, 
voua  auriez  reçu , 
ils  auroient  reçu , 

On  dit  aufîi  en  français  : 

J'eufle  reçu, 
tu  euffes  reçu  , 
il  eût  reçu  , 
nous  euffions  reçu , 
vous  eufliez  reçu, 
ils  euflent  reçu , 
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ê  a  recevo. 
ni  a  recevo. 
c'hui  a  recevo. 
y  a  recevo. 

Futur    passé. 

Me  am  befo  recevet. 
te  as  befo  recevet. 
ê  en  devefo  recevet. 
ni  hor  befo  recevet. 
c'hui  o  pefo  recevet, 
y  o  devefo  recevet. 

CONDITIONNEL 

P   R  E   s   A   N   T. 

Me   a  recevge. 
te  a  recevge. 
ê  a  recevge. 
ni  a  recevge. 
c'hui  a  recevge, 
y  a  recevge. 

Passe. 

Me  am  bige  recevet. 
te  as  bige  recevet, 
ê  en  divige  recevet. 
ni  hor  bige  recevet. 
c'hui  ho  pige  recevet. 
y  o  divige  recevçt. 

Lavaret  a  rear  ive  e  gaUec; 

Me  am  bige  recevet. 
te  as  bige  recevet. 
ê  en  divige  recevet. 
ni  hor  bige  recevet. 
c'hui  ho  pige  recevet, 
y  o  divige  recevet. 
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IMPÉRATIF. 

Point  de  première  perfonne. 

Reçois  , 

qu'il  reçoive  , 

recevons , 

recevez , 

qu'ils  reçoivent , 

SUBJONCTIF. 

P  R   i  s   E   s  T      OU       FUTUR. 

Que  ie  reçoive  , 
que  tu  reçoives , 
qu'il  reçoive  , 
que  nous  recevions  , 
que  vous  receviez  , 
qu'ils  reçoivent  , 

Imparfait. 

Que  ie  reçufTe  , 
que  tu  reçufles  , 
qu'il  reçût  , 
que  nous  reçuffions  , 
que   vous   reçufliez  , 
qu'ils  reçurent  , 

P  R  É  T  i  R  I  T. 

Que  i'aye  reçu  ," 
que  tu  ayes  reçu  , 

qu'il  ait  reçu  , 
que  nous  ayions  reçu , 
que  vous  ayiez  reçu, 
qu'ils  ayent  reçu  , 

PlVsQve-parfait. 
Que  i'eufTe  reçu  , 
que  tu  cufTes  reçu  , 


M  E   X   T. 

IMPERATIF. 

Poin  eus  a  guenta  perfonnaich. 

Recev. 

recevet. 

recevomp. 

recevit. 

recevent. 

S  U  E  J  O  N'  C  T  I  F. 

P  R  E  s  A   N   T       pe       FUTUR. 

R'a  recevin. 
r'a  receves. 
r'a  receve. 
r'a  recevimp. 
r'a  recevot. 
r'a  recevint. 

Imparfait. 

R'a  receven. 
r'a  receves. 
r'a  receve. 
r'a  receverrp. 
r'a  recevac'h. 
r'a  recevent. 

PRETERIT. 

R'am  be  recevet. 
r'as  be  recevet  , 
r'en  deffe  recevet. 
r'hor  be  recevet. 
r'ho  pe  recevet. 
r'o  deffe  recevet. 

Plusque-parfait. 
R'am  bige  recevet. 
r'as  bige  recevôt. 

Qu'il 
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t^u'll  eut  reçu  , 
que  nous  euiTions  reçu , 
que  vous  eufTiez  reçu  , 
qu'ils  eulTent  reçu  , 

INFINITIF. 

Présent. 
Recevoir  , 
Prétérit. 
Avoir  reçu  , 

PARTICIPE 

PRÉSENT» 

Recevant , 
Passé. 
Reçu  ,  reçue  3 
ayant  reçu  , 

Futur. 
Devant  recevoir  , 

Ainfi  fe  conjuguent  , 

Appercevoir  ,    appercevu 
devoir  ,  dUout, 

Quatrième  conjugaifon  en  re . 

INDICATIF. 

Présent, 

Je  rends  3 
tu  rends, 
il  rend , 
nous  rendons j 
vous  rendez , 
ils  rendent. 
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r'en  divigc  recevet. 
r'or  bige  reccrvet. 
r'ho  pige  recevet. 
r'o  divige  recevet. 

INFINITIF. 

P   R  E   s  A   N  "T. 

Receo. 

P  R  E  T  E   R   I    T, 

Befa  recevet. 
P  A  R  T  I  C  I  P 

p   R  E   s   A   N   T. 

O  receo. 
Passe. 

Recevet. 

o  vefa  recevet» 

Futur. 
O  tleout  receo. 

Evelfe  en  em  gonjug," 

Concevoir ,  conceo. 
peicevoir,     perceo. 

PedeTved  conjugaifon  çn  re* 
INDICATIF» 

P  r  à    $   A   K   t. 

Me  a  rent. 
te  a  rent. 
e  a  rent. 
nia  rent. 
c'hui  a  rent. 
y  a  rent. 

Ê 
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Imparfait. 

Je  rendois  , 
ta  rendois  , 
il  rendolt, 
nous  rendions , 
vous  rendiez, 
ils  rendoient, 
FpvÉtérit    défini. 
Je  rendis  j 
tu  rendis, 
il  rendit, 
Txous  rendîmes , 
vous  rendîtes, 
ils  rendirent, 
Prétérit  indéfini. 
J'ai  rendu, 
tu  as  rendu, 
il  a  rendu, 
nous  avons  rendu, 
vous  avez  rendu, 
ils  ont  rendu, 
Frétérit    astérievr. 
J'eus  rendu, 
tu  eus  rendu , 
il  eut  rendu , 
nous  eûmes  rendu, 
vous  eûtes  rendu , 
ils  eurent  rendu ,  [i] 


[i]  U  y  a  un  quatrième  prétérit  ;  mais 
on  s'en  fert  rarement  pour   le  français; 

'i9  voici: 

J'ai  eu  rerdu  , 

me  em  eus  hct  nnut, 

tu  as  eu  rendu  , 

te  ac*h  eus  bct  remet, 

ii  a  eu  rendu  , 

G  §n  dçus  het  nnut% 


M   E   N   T. 

I  M   r   A   R   F   A   I   t. 

Me  a  rente. 
te  a  rente. 
ê  a  rente, 
ni  a  rente, 
c'hui  a  rente. 
y  a  renie. 

PRETERIT       DEFINI. 

Me  a  rentas. 
te  a  rentas. 
ê  a  rentas. 
ni  a  rentas. 
c'hui  a  rentas. 
y  a  rentas. 

PRETERIT    INDEFINI. 

Me  am  eus  rentet. 
te  ac'h  eus  rentet. 
ê  en  deus  rentet. 
ni  hon  eus  rentet. 
c'hui  oc'h  eus  rentet. 
y  o  deus  rentet. 

PRETERIT     ANTERIEUR. 

Me  am  boue  rentet. 
te  as  boue  rentet. 
ê  en  doue  rentet. 
ni  hor  boue  rentet. 
c'hui  o  poue  rentet. 
y  o  doue  rentet.   [i] 


[ij  Bes  eus  ur  pevare  prétérit;  maii 
raramanî  en  em  fervicheur  anefà  evit  ar 
-gallec  ;  chetu  ê  amà  : 

Nous  avcnS  eu  rendu  ,. 

ni  non  cushetre-ttî. 

V0U5  avez  eu  rendii  ,• 

c'Aui  qc'A  eus  bet  rentet, 

ils  ont  eu  rendu, 

y  G  dius  hit  nntsi. 


R   U   D   I   Al 

rtCS    QUE-PA    RFAIT. 

J'avois  rendu  , 
tu  avois  rendu , 
il  avoit  rendu, 
nous  avions  rendu, 
vous  aviez  rendu , 
ils  avoient  rendu ,' 

Futur. 

Je  rendrai , 
tu  rendras  , 
il  rendra. 
nous  rendrons, 
vous  rendrez, 
ils  rendront. 

Futur    passé. 

J'aurai  rendu, 
tu  auras  rendu , 
il  aura  rendu , 
nous  au:ons  rendu, 
vous  aurez  rendu, 
ils  auront  rendu, 

CONDITIONNEL 

P  R   î:  s    E   N   T. 

Je   rendrais , 
«tu  rendrcis, 
ilrendroit, 
nous  rendiions , 
vous  renciicz, 
ils  rendroient , 

Passé, 

J'aurois  rendu  , 
tu  aurcis  rendu, 
il  auroit  rsndu  ^ 
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Plus  QUE  -  parfait. 

Me  am  boa  rentet, 
te  as  boa  rentet. 
e  en  doa  rentet. 
ni  hor  boa  rentet. 
c'hui  o  poa  rentet» 
y  o  doa  rentet. 

Futur. 

Me  a  rento. 
te  a  rentOo 
ê  a  rento. 
ni  a  rento. 
c'hui  a  rentOo 
y  a  rento. 

Futur    p  a  s  s  ^, 

Meam  befo  rentet. 
te  as  befo  rentet. 
ê  en  devefo  rentet. 
ni  hor  belo  rentet. 
c'hui  ho  pefo  rentet.' 
y  o  dcvefo  rentet. 

CONDITIONNEE 

P  R  E  s  A  N    T. 

Me  a  rent;;e. 
te  a  rentre, 
é  a  rentge. 
ni  a  rentge. 
c'hui  a  rentge. 
y  a  rentge. 

Passe. 

Me  ao  bige  rentet; 
te  as  bige  rentet. 
é  endivige  rentef. 

E  z 
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nous  aurions  rendu , 
vous  auriez  rendu , 
ils  auroient  rendu  , 


On  dit  auffi  en  français 


Rudiment. 

ni  hcr  bige  rentet. 
c'huiopigerentet. 
y  o  divige  rentet. 

Lavaret  a  rear  ive  e  gallec 


Peufie  rendu, 

tu  eufTes  rendu , 
il  eût  rendu, 
nous  eulTions  rendu, 
vous  euihez  rendu , 
ils  eufTent  rendu, 

IMPÉRATIF. 

Point  de  premkre  perfonne» 

Rends, 
qu'il  rende, 
rendons, 
rendez  , 
qu'ils  rendent , 

SUBJONCTIF. 

Présent    ou  futur. 

Que  js  rende, 
que  tu  rendes  , 
qu'il  rende  , 
que  nous  rendions , 
que  vous  rendiez, 
qu'ils  rendent  , 

Imparfait. 

Que  je  rendiffe, 
que  tu  rendiiTes  , 
qu'il  rendit, 
que  nous  rendiiTion*^ 
que    vous   rendilBez, 
qu'ils  rendiilent. 


Me  am  bige  rentet. 
te  as  bige  rentet. 
è  en  divige  rentet. 
ni  hor  bige  rentet. 
c'hui  ho  pige  rentet. 
y  o  divige  remet. 

IMPERATIF. 

Poin  eus  a  guenta  fcrfonnauh» 

rent. 

rent3t. 

rentomp. 

rentit. 

rentent. 

S  U  C  J  O  N  C  T  I  F. 

r  R  E  s  A    K   T      pe     FUTUR, 

R'a  rentin, 
r'a  rentes. 
r'a  rente. 
r'a  rentimp. 
r'a  rentot. 
r'a  rentint. 

Imparfait. 

R'a  renten. 
r'a  rentes. 
ra  rente, 
r'a  rentemp. 
r'a  rentac'h, 
r'a  rentent. 


R   U   D  I   M  A   N  T. 

Prétérit. 


P  R    E  T  E  R  I  T, 
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Que  i'aye  rendu, 
que  tu  ayes  rendu  , 
qu'il  ait  rendu, 
que  nous  ayions  rendu  , 
que  vous  ayiez  rendu  , 
qu'ils  ayeat  rendu, 

Plusque-parfait. 

Que  j'eufTe  rendu  , 
que  tu  eufTes  rendu , 
qu'il  eût  rendu , 
que  nous  eulTions  rendu  , 
que  vous  eulTiez  rendu  ^ 
qu'ils  euilent  rendu , 

INFINITIF. 

Présent. 
Rendre , 
Prétérit. 
Avoir  rendu , 
PARTICIPE 

PRÉSENT. 

Rendant, 

Passé» 
Rendu  ,  ue  , 
Ayant  rendu  , 

Futur. 
Devant  rendre, 
Ainil  fe  conjuguent: 

attendre ,  gortos^ 
entendre ,  clevet. 


R'am  be  rentet. 
R'as  be  rentet. 
r'en  deffe   rentet. 
r'hor  be  rentet. 
r'ho  pe  rentet. 
r'o  deffe  rentet. 

Plusque-parfait, 

R'am  bige  rentet. 
r'as  bige  rentet, 
r'en  divige  rentet. 
r'hor  bige  rentet. 
r'ho  pige  rentet. 
r'o  divige  rentet. 

INFINITIF. 

p  r  E   s  A    NT. 

Renta. 
Prétérit; 
Befa  rentet. 
P  ART  IC  IP 

p  R  E  s  A  N  T. 

O  renta. 

P   A   s    s    », 

Rentet, 

o  vefâ  rentet. 

Futur. 

O  tleout  renta. 

Evelle  en  em  gonjug  : 

Répondre ,     refpont, 
"vendre ,  guerfa. 
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jS                                        R   U  D  I   M   E   N   T. 

DES  TEMPS  PRIMITIFS,  EUS  AN  AMSERIOU  PRIMITIF. 

On  api^elie    temps  primitifs  d'un  Guelver  a   rear  amfcriou  primitif 

verbe  ceux  qui  fervent  à  former  les  eus  a  ur  verb  ar  re  père  a  fervich 

autres  temps  dans  les  quatre  conju-  da  formi  an  amferiou   ail  ebars  er 

gniions.  peder  coniu^aifon. 


TABLEAU 

DES     TEMPS     PRIMITIFS, 


T  A  B  L.E  N 

EUS    AN  AMSERIOU   PRIMITIF. 


Infinitif 
préfent, 
infinitif 
prefant. 


rarticip? 
préfent, 
particip 
prefant. 


Participe 

paffé , 

particip 

p,Je. 


Première 
cor'jugaifon  j  \  Aimer 

quenta 
conjugua:  fon. 


c,ir:î. 


Seconde     i    Finir, 
cen;ugaifcn  ,  I  finifja. 
(il  j  Sentir, 

cori'uza'fm.  {  fantout, 


Aimant, 
0  ca-ct. 


Aimé 


caret. 


Préfent  de 
l'indicatif, 
prefant  eus 
in  indicatif» 


Prétérit  de 
l'indicatif, 
prétérit  eus 
an  indicatif. 


J'aime  , 

me  a  gar. 


J'aimai , 
me  a  garas. 


Finifiant, 

0  finijfa. 

Sentant , 

o  fantout. 


[ 


Troifieme 
conjugaifon,  [  l^^ecevoir 
tredâ 


receo. 


conjugaifon. 


Quatrième    (Pv.endre  ,'Renclanr, 
conjuga-Ion,  ^    renta.      o  rer.ta. 

pivarc         jParoître  .  'ParoiiTa-.r, 
'cn.-ui,a:J :.n.    J    va^;'ja,    >o  pan^a. 


Fini , 
finijjtt. 

Santi, 
farJet. 


Je  finis  ,  '    Je  finis , 

me  a  finis,  me  a  finiffas 

Je  fens ,  Je  fentis  , 

me  a  fant.  me  a  fanuis. 


Reçu,     Je  reçois,   !    Je  reçus, 


reccvet. 


me  a  recev.    me  a  recevas.y 


Rendu,  i  Je  rends ,      Je  rendis 


rentct.       me  a  rent. 
Paru,    I  Je  parois, 

parijft.  '  me  a  p.tùs.    me  a  paùfjiis. 


me  a  renias 
Je  parus , 
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I. 


r. 


Du  préfent  c!c  rindlcaîlffe  forme 
rnnpératif ,  en  ôtant  leulement  le 
pronom  je. 

Exemples. 
J'aime  ,     me  a  %ar,      g" 
je  finis ,     me  a  [mis,  "? 


Eus  ar  prefant  eus  an  indicatif  en 
em  form  an  impératif,  en  ur  lamet 
feulamant  ar  pronom  />. 
Exemplou, 

Aime  3    car» 

finis ,       fnis 


-     je  reçois,  me  a  rectv. 

^ 

■^ 

reçois  ,  recev. 

ie  rends  ,  me  a  rent. 

rends ,     rent* 

Excepté  quatre  verbes. 

E 

xceptct  pcder  verh 

Je   fuis ,   me    a  fo. 

r 

Sois,     Bes, 

)  "ai  ,          me  ara  eus. 

aye ,      eçe. 

jetais,    meaya» 

va ,         quea. 

je  fais  ,     meaoar. 

' 

fâche,    gués. 

IL 

Du  prétérit  de  l'indicatif  fe  forme 
l'imparfait  du  fubion^lif,  en  chan- 
geant ai  en  ajje  pour  la  première 
conjugaiîbn. 

J'aimai, 
me  a  garas. 
Et  en  ajoutant  feulement  fc  pour 
les  trois  autres  coniuc.aifons. 
Je  finis, 
me   a  fi  ni jf as. 
je  reçus, 
me  a  reccvas, 
je  rendis, 
me  a  renias, 

IIÎ. 

Du  préfent  de  l'innnitif  on  forme  , 
ï°.  ,1e  futur  de  l'indicatif  ^  en  chan- 
geant r  ou  te  en  rai. 


I  I. 

Eus  ar  prétérit  eus  an  indicatif 
en  em  form  an  imparfait  eus  ar 
fubjonélif,  en  ur  cheinch  ai  ena^c 
cvit  ar  guenta  conjugaifon. 

Que  i'aimalTe, 

r'a  garen. 
Hac  en  ur  ajouti  feulamant  fe  evlî 
an  teir  conjugaifon  ail. 

Que  je  finiiTc, 

r'a  finijjen. 

que  je  reçuffe, 

r'a  reccven, 

que  je  rendifle , 

ra  renten, 

I  I  I. 

Eus  ar  prefant  eus  an  infinitif  e 
forrr.eur,  i'.^  ar  futur  eus  an  indi- 
catif, en  ur  cheinch  r  pe  re  ebars  e 


E  A 


(5o 


R  U  D 

Exemples. 
Aimer  ,        carets 
finir,  fi  ni j] a, 

rendre ,      renta» 

Exceptions. 
Première    Conjngaifon. 

Aller ,       mont^ 
envoyer,  cafi. 

Seconde  Conjugaifon. 

Tenir,  deVcher, 

venir ,  dont, 

courir ,  reded. 

cueillir ,  cutuill, 

mourir,  men-el. 

acquérir ,  acquefita* 

Troifieme  Conjugaifon. 

Recevoir ,  receo. 

avoir,  caout, 

pouvoir,  gallout. 

favoir ,  gonfouî^ 

s'afïoir ,  ajj'efa. 

voir ,  gueict, 

vouloir  ,  fdlout. 

falloir ,  befa  red. 

pleuvoir ,  glaoia» 

valoir,  talout. 

Quatrième  Conjugaifon. 

Faire ,         ober, 
êîre ,  befj, 

i».  _,  du  futur  de  l'indicatif  on 
forme  le  conditionnel  présent,  en 
changeant  raï  en  rois ,  fans  ex- 
ception. 


I   M   E  N  T. 

Excmplou. 

J'aimerai,  me  a  ^aro, 
je  finirai  ,  meafinijjb, 
je  rendrai ,  me  a  rento, 

Exceptionou, 

Quenta    Conjugaifon^ 

J'irai ,  me  a  y  do, 

j'enverrai ,  me  a  gafio, 

EU    Conjugaifon, 

Je  tiendrai.  Me  a  iulc'/io, 

je  viendrai ,  me  a  deuyo, 

je  courrai ,  me  a  redo. 

je  cueillerai ,  me  a  cutuillo, 

je  mourrai,  me  a  varvo. 

j'acquerrai,  me  a  acquefito» 

Tndi    Conjugaifon, 

Je  recevrai ,  Me  a  recrva, 

j'aurai,  me  am  bcfo, 

je  pourrai ,  me  a  chdlo. 

je  faurai  ,  me  a  guefo, 
je  m'afleyerai ,  me  a  ajefo. 

je  verrai ,  me  a  vélo. 

je  voudrai,  me  a  fello, 

il  faudra ,  red  e  vefo, 

il  pleuvra,  gldo  a  vefo, 

je  vaudrai,  me  a  dalo, 

Pederved    Conjugaifon, 

Je  ferai  ,  Me  a  ra'io. 

je  fera'' ,  nu  a  vefo, 

2». ,  eus  ar  futur  eus  an  indicatif 
e  formeur  ar  c'honditionnel  prefant , 
en  ur  cheinch  r^i  ebars  e.  rois  eb 
exception. 


J*aimerai,  me  a  ^dro. 

]e  finirai ,  m:  a  finira. 

\e  recevrai,  me  a  recevo, 

je  rendrai ,  me  a  rento» 

I  V. 


R   U   D   I    M  A   N   T. 

J'aimerois  ,  me  a  garpre. 

ie  tïnirois,  mcafinif^e, 

je  recevrois,  me  a  reeevge, 

je  rcndrois ,  me  a  rentre» 
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Du  participe  préfent  on  forme, 
I». ,  l'imparfait  de  l'indicatif,  en 
changeant  ani  en  ois. 

Aimant,  o  caret. 
finiffant ,  o  finïjja, 
recevant  ,  o  receo. 
rendant ,      o  renia. 

Exceptions. 
Il  n'y  a  que  deux  exceptions. 

Ayant,       o  caout. 
fâchant ,     o  c'houfout, 

a®.  Du  même  participe  on  for- 
me la  première  perfonne  pluriele 
du  préfent  de  l'indicatif,  en  chan- 
geant i^/^r  ea  ons. 

Aimant,  o  caret. 

finiffant ,  o  finïjj'a, 

recevant  ,  o  receo. 

rendant ,  o  rcnta^ 


Étant  , 


0  vefa. 
ayant ,  o  caout, 

fâchant ,         o  c'houfout. 

On  forme  aufîi  la  féconde  per- 
fonne pluriele  en  q. 

Vous  aimez  ,     chui  a  gar, 
VOUS  finilTez  ,    chui  a  fnis. 


I  V. 

Eusarparticîpprefant  e  formeur, 
i®«,  an  imparfait  eus  an  indicatif, 
en  ur  cheinch  ant  en  ois, 

3'aimois  ,      me  a  gare, 
je  finiffois,  me  a  finijjc, 
jerecevois,  me  a  receve  ^ 
je  rendois  ^  me  a  rente, 
^xceptîonou. 
Ne  deus  nemet  diou  exception. 
J'avois  ,       me  ant  boa, 
je  favois  ,     me  a  guie. 

2».  Eus  ar  mêmes  particip  e  for- 
meur  ar  c'henta  perfonnaich  pluri.el 
eus  ar  prefant  eus  an»  Indicatif,  ea 
ur  cheinch  ant  en  ons. 

Nous  aimons,  ni  a  gar, 

nous  finiflbns  ,  ni  a  finis. 

nous  recevons,  ni  a  recev. 

nous  rendons  ,  ni  a  reat. 

Excepté      Exceptet 

Nous  fommes  ,       ni  a  fo, 
nous  avons  ,  ni  hon  eus, 

nous  favons  ,  ni  a    oar, 

Formi  a  rear  ive  an  eil  perfon- 
naich pluriel  en  e\. 


Vous  recevez ,     chui  a  recev. 
vcus  rendez  ,      chui  a  rmt. 
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Excepté         Excepîet 


Faifant  ,        o  chobcr. 
difant ,  o  lava^-cî. 

Et  la  troiherre  perfonne  en  ent* 


ils  tîniiTent, 


y  a  gjr, 
y  a  f.nls. 


Vous  faites,      c'huï  ara, 
vous  dites,       ch.iii  alava'-. 

Hac  axT  trede  perfonnalcli  en  tnt. 
Elles  reçoivent,      il  a  recev, 
elles  rendenr,        ii  a  rcnî^ 


3*.  Du  mêrre   participe  prelent  3^.  tus  ar  mêmes  particip  preiant 

onforn-ielepréfentciu  riibion£tif,en      e  form.eur   ar    prcfant  eus  ar  Tub- ^ , 

jontStit ,  en  ur  cheinch  ant  en  c  muei.      ' 

Que  i'aim.e  ,       ia  zar'in. 
que  je  tîniiTc  ,    ra  fm'ijjm, 
que  je  rende,    t\i  rentin. 


changeant  ant  en  e  muet. 

Aimant  ,  0  ca^ct. 
fin:{Tant  ,  o  finija. 
rendant  ,    0  renta. 


Exceptions. 

Première  conjugaifcn, 

Al'ant  ,        o  vont. 

Seconde  conjugaifcn. 


Tenant  , 

venant , 
acauérant 


îd^ha 


cc'h  a:qucjl.\ 

Troifieme  conjugaifoxi. 

RcT'vr.nt  ,  o  Tccco. 

mouvant  ,  o  rijrii:. 

pc'jvant  ,  0.  chùllout. 

vahnt  ,  o  taloiit, 

voulant  ,  o  fàlou:: 


Er.:c;:ûcr.0L', 

Quinta  conju^ïifon. 
Que  i'a'lle,       ra  dïn, 

EU  conjugaïfon. 

Que  je  tienne  ,   r'a  :{jlcliir. 
que  je  vienne  ,  r'a  deuin, 

que  i'acquicre,     ia  acquefnin. 


irc 


,7, 


conju^aifon. 


Que  ie  reço've  ^       r'a  recevin. 
que  je  meuve  ,  r'a  rentuin. 

que  je  puiiTe  , 


:''keliin. 


que  le  vaille  , 


r'a  dalin. 


que  je  veuille  ,  [  i  ]     r'a  feliln. 
qu'il  faille  ,  ra  ve  red. 


[  I  ]   Que  jeveiûîîe,        rafillin. 

.     que  fj  veuilles,      r'c  feilss, 

ru'U  veuille,  r^ajdle. 


qv:2  nous  voulions,     rafdlimp, 
qi;e  vous  vouliez  ,      r'a  ftUot. 
c'..*ils  veuilîeot ,  r'a  fclLint^ 


R   U  D   I   M   A   N   T. 


61 


^Quatrième  conjuga'.fon. 

Buvant,     o  cheva» 
faKant  , 
étant  , 

V 


o  chober, 
0  vefâ. 


Ptdcrvcd  conjugal/on. 

Que  je  boive,     r'a  evin, 
que  ie  fa  (Te  ,       r'a  rîn. 
que  le  fois  ,         r'a  ve/în, 

V. 

Du  participe  pafle  on  forme  ,  en  Eus  ar  particip  pafle  c  forneur, 

français  &  en  breton ,  tous  les  temps  e  gallec  hac  e  brefonec,  tout  an  amfe- 

compofés  [  dt:  deux  mots]  ,  en  y  riou  compofet[eus  a  zaou  c'her  ], 

joignant  les  tenfps  des  verbes  auxi-  en  ur  unifia  defo  an  amferiou  eus 


Jiaires  avoir  ,  être. 

J'ai  aimé  , 

me  am  eus  caret, 

j'ai  finis  , 

me  am  ius  fîni(fet» 

\'d\  reçu , 

me  am  eus  recevez, 

j'ai  rendu. 

me  am  eus  rentct. 

j'aurai  aim.é  , 

me  am    hcfo    caret. 

j'aurai  fini  , 


Comme, 


ar  verbou   auxiliair  caout ,  bcfà, 
Evel , 


1  eus  aime  , 
me  am  boue  caret. 
j'eus  fini  , 
me  am  boue  finijjet. 
j'eus  reçu  , 
me  am  boue  recevet. 
j'eus  rendu  , 
me  am  boue  rentet, 
j'aurois  aimé  , 
me  am  bige  caret, 
j'aurois  fini , 
-    me  am  befo  fm'iffet,      me  am  lige  finijet, 
j'aurai  reçu  ,  j'aurois  reçu  , 

me  am  b.fo  recevet,      me  am  b'ige  recevet, 
j'aurai  rendu,  j'aurois  rendu  , 

me  am  hifo  renteî,        me  am    Vige  rentet. 

Verbes  irréguliers. 

On  appelle  irregulicrs  les  verbes 
qui  ne  fuiveiit  pas  toujours  la  règle 
générale  des  conjugaifons. 

Plufieurs  de  ces  verbes   ne   font 


1  avoîS  aime , 
me  am  boa  caret, 
j'avois  fini , 
me  am  bva  fniijlt, 
j'avois  reçu  , 
772^  am  boa  recevet, 
j'avois  rendu  , 
me  am  boa  rentet. 
que   j'eufTe    aimé , 
r'am  b'ige  caret, 
que  j'eufTe  fini  , 
ram  bige  finijjet, 
que'  j'euiTe  reçu  , 
r'am  bize   recevet, 
que  j'euffe   rendu , 
ram  bige  rentet. 

Vcrhou    irrzmlh, 

o 


Guelver  arear  /rr^^L' .^/>ar  verbou 
père  ne  heuliont  quet  ato  ar  reglen 
gênerai  eus  ar  c'honjugaifonou. 

Meur  a     hiai  eus  ar    verbou-fs 


pas  ufités  à  certains  temps  6c  à  cer-      n  int  quet  ufitet  e  certain  amlerioii 
taine?  perfonnes.  hac  e  certain  perfonnaichou. 
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Rudiment. 


TEMPS 

PRIMITIFS 

AMSERIOU  PRIMITIF  | 

DES   VERBUS    IRRÉGULIERS. 

EUS 

AR     VERBOU     IRREGULIE.     | 

Infinitif 
préfent. 

Participe 
préfent. 

Participe 
paffé. 

Préfent 

de 

l'Indicatif. 

Prétérit 

de 
l'Indicatif. 

Infinitif 
prefint. 

Partlclp 
prffant. 

Partlclp 
paffe. 

Prefant 

eus  an 

Indicatif. 

Prétérit 

eus  an 

Indicatif 

Première 

Conjugaifon. 

Qîunta  Conjugaifon. 

Aller, 

Allant, 

Allé  , 

Je  vais. 

J'allai, 

mont. 

0  vont. 

mont. 

me  a  yea. 

me  a  yeas. 

puer  , 

puant  , 

pué. 

le  pus. 

je  puai  , 

ficrla. 

0  fier  la. 

fUriet, 

me  a  fi:;rl. 

me  afierlas. 

Seconde 

Conjugaifon. 

EU   Conjugaifon, 

Courir, 

Courant  , 

Couru, 

Je  cours  , 

Je  courus. 

rcded. 

0  reded. 

reded. 

me  a  red. 

me  a  redas. 

cueillir , 

cueillant , 

cueilli  , 

je  cueille. 

je  cueillis* 

cutuill. 

0  cutulLl. 

cutulllet. 

me  a  gutulll. 

meagutuillai. 

fuir , 

fuLZ. 

foyant  , 

fuis  , 

je  fuis  , 

je  fuis  , 

0  fula. 

fulet. 

me  a  fui. 

me  a  fulas. 

mourir  , 
mervel. 

mourant , 

morf , 

je  meurs, 

je  mourus. 

0  vervel. 

marvet. 

m£  a  varv. 

me  a  varvas. 

acquérir , 

acquérant  , 

acquis  , 

j'acquiers  , 

1  acquis  , 

acquefita. 
treilaillir  , 

ochacquefiia. 
trefTailiant  , 

acquefitet, 
trefiailli , 

me  a  acquefit. 
je  trefTaille, 

me  a.  accjuefitas. 

je  treffaillis. 

trejjaiuu. 
faillir  , 

0  trcfjalua, 
fai  liant  , 

treffailUt, 
failli , 

me  a  dreffalll. 
il  faille. 

me  a  drelfuilias. 

il  faillit. 

fullla. 

0  fallu. 

j  fallut. 

ê  a  faill. 

é  a  falllas. 

R   U  D  I   M   A  N   T. 
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Suite  de  la  f 

èconde  Con)ugaifon. 

Suit  eus  an  cil    Conjugaifon, 

Infinitif 

Participe 

Par\ici;)e 

Préfent 
de 

Prétérit 
de 

préfent. 

préfent. 

padé. 

l'Indicatif. 

l'Indicatif. 

Infinitif 

Panicip 

Particip 

Prefant 
eus  an 

Prétérit 
eus   an 

prefunt. 

prefunt. 

pajje. 

Indicatif. 

Indicatif. 

Faillir  , 

Faiilant , 

Failli  , 

....••. 

Je  faillis  , 

manquoLt. 

0   manquout. 

manquât. 

me  a vanquas 

vêtir , 

vêtant  , 

vêtu  , 

je  vêts. 

je  vetis  , 

habilU. 

0    c  habilla. 

habilUt. 

me  a  habill. 

me  a  habillas. 

Troifîem 

S  Conjngail 

on. 

Trcde  Conjugaifon, 

Choir  , 
couefa, 
déchoir , 

Chu, 
couefet. 
déchu  , 

je  déchois , 

ie  déchus  , 

digoucfout. 

di^ouefct. 

me  a  ligoues. 

me  i  zjgouesas. 

échoir. 

échéant  , 

échu, 

il  échet. 

i'échus. 

echui. 

oc  h  echui. 

echevet. 

ê  a  echev. 

me  a  eche%'as. 

fai^oir , 

fallu  , 

il  faut  , 

il  fallut , 

[alloue. 

...... 

fallet. 

red  eo. 

red  oa. 

mouvoir  , 

mouvant. 

mu. 

le  meus. 

je  mus. 

remiii. 

0  rtmui. 

remuet 

mearemu. 

rr.e  a  remuas. 

pleuvoir , 

pleuvant , 

plu, 

il  pleut , 

il  plut  , 

glaoia. 

0  chlaoia. 

glaoiet. 

glao  a  ra. 

glao  a  reas. 

pouvoir  , 

pouvant , 

pu, 

îe   puis  , 

je  pus  , 

gallout. 

0  challout. 

gallet. 

me  a  chalU 

me  a  châtias. 

favoir , 

fâchant  , 

Tu, 

je  fais  , 

je  'us  , 

goufout. 

0  choufout. 

guefet. 

me  a  gués. 

me  a  guefas. 

s'affeoir , 

s'affeyant  , 

affis. 

je  m'affieds, 

je  m'afTis  , 

aife/a. 

0  c'hjffefa. 

a(fefet. 

me  a  afjes. 

me  aa^eft^. 

6è 
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Suite  de  la  trolfienie  Conjugaiibn. 


SL4.it  eus   an  îr^de   Conjugaifcn. 


Infinitif 
préfent. 

Injînhij 
prefant. 


Participe 


prelent. 

Particif 
yrefunt. 


Furticipe 
palTé. 

Piirncip 


Fiéi'ent 

de 

rindicatif. 

Prcfar.t 

eus  an 

Indicatif, 


Prétérit 

de 
l'Indicatif. 

PritcTit 
tus  an 

Indicatif. 


Valoir  , 

Valant  ^ 

Valu, 

talout. 

0  talout. 

talct. 

voir  , 

voyant , 

va  , 

gudct. 

0  rcUt. 

gudet. 

pourvoir  , 

pourvoyartj 

pourvu , 

pourvei. 

0  pOU-^'âl. 

fcurvea: 

vouloir , 

voulant , 

voulu , 

fclluUt. 

0  fcllout. 

fdUt. 

Je  vaux  , 

me  a  à  al. 
je  vois, 
me  a  vd. 
je  pourvois , 
ne  a  pourva. 
je  veux  , 
rm  a  fdl. 


Je  valus, 
me  a  datas. 
je  vis  , 
me  a  vêlas. 
le  pourvus 

me  A  (.'"nr-v*^: 

je  voulus, 
me  a  fdlas. 


Quatrième  Conjugaifon. 


Pcdcrvcd    Conjuc^aifcn, 


Battre  , 

Battant, 

Battu , 

Je  bats. 

Je  battis  , 

tourna. 

0  tourna. 

dournet. 

me  a  l'curn. 

me  a  \ournas. 

boire. 

buvant , 

bu, 

je  bois , 

;e  bus. 

eva. 

0  c'/ieva. 

evet. 

me  a  cv. 

me  a  cvas. 

il  brait , 

hkgeal. 

é  a  vle^. 

, 

clore  j 

clos  , 

ie  c'cs. 

chfa  , 

clofet. 

■  me  a  glas. 

conclure , 

concluant  , 

conclu , 

]e  conclus. 

je  conclus , 

conclut. 

0  conclui. 

concluet. 

me  a  gonclu. 

mcagoncluas 

coudre , 

cou  faut , 

coufu , 

ie  couds  , 

je  coufis. 

griat. 

0  chriaî. 

griet. 

me  a  c*hri. 

me  a  c'Arias. 

croire , 

croyant , 

cru, 

je  crois  , 

le  crus. 

credi. 

0  credi. 

credtt. 

me  a^'-ed. 

me  a  g'-cdas. 

K    U    D    I    M    A    X   T. 
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j  SLii:edehq 

'.latrieme  Coniu 

gaifon.        Suit 

ci^s  ar  f  ederved  Conj'u^a'fon, 

Infinitif 

Participe 

1  articipe 

Pré  lent 

Prétéiit 

prcfent. 

de 

de 

prcfent. 

pafTc. 

Plndicatif. 

l'Indicatif. 

Inf.niùf 

Part:  dp 

Partidp 

Prcfant 

Prétérit 

yrcfant. 

tus  an 

eus  an 

prcfant. 

paj'e. 

Indicatif, 

Indicatif, 

Dire, 

j  DjfaiK  , 

Dit, 

lavaret. 

;  Je  dis. 

'  e  dis , 

Liva-ct, 

0  lavant. 

!  me  a  lavar. 

m:  a  lavar  as. 

écrire. 

écrivant , 

écrit. 

j'écris  , 

l'écrivis  , 

■ 

fcriva. 

0  fcrïva. 

fcrivet. 

me  a  f^iv. 

me  a  fjrivas. 

exclure. 

excluant  , 

exclu , 

i 'exclus  , 

j'exclus  , 

' 

exclui. 

:^c'h  txziiii. 

exdu.t. 

me  a  exdu. 

me  a  cxcluas. 

taire. 

faifant, 

fait  , 

je  fais  , 

je  tis. 

ober. 

0  ckùber. 

great. 

me  a  ra. 

me  a  reas. 

preadre. 

prenant. 

pris  , 

je  prends. 

ie  pris. 

1  quermret. 

0  quemcret. 

qucmeret. 

7KC  a  gU'.mcr. 

îiie  agutmeras 

\  '"  ' 

lifant , 

lu. 

je  lis  , 

ielu. 

Unn. 

0  l.nn. 

Unna, 

me  a  hnn, . 

m:  a  Unna  s. 

luire, 

luifant , 

lui. 

je  lu.s. 

luia. 

0  Lia. 

luict. 

me  a  lui. 

mettre  , 

mettant , 

mis. 

je  mets. 

ie   r:\\s. 

laquât. 

0  laquât. 

laqiteai. 

me  a  laqua. 

me  a  laq^^cas. 

1  nuire. 

nuifant , 

nui  , 

ie  nuis. 

je  nuràs. 

noafiiiit» 

0  nojfout. 

no  a f et. 

me  a  noas. 

me  a  ncafas. 

l  moudre  , 

moulant , 

moulu, 

je  m.cu  Js  , 

ie  moulus  , 

maîa. 

0  vala. 

malet.         ^ 

me  a  val. 

me  a  val  as. 

rire  , 

riant , 

ri,                    f 

je  us  , 

je  ris. 

choarfin. 

ochoarfn. 

choa.ftt. 

me  a  dhcars. 

^^eackcarfas 

abfoudre  , 

abfoKant, 

abfoijs  , 

abfous , 

abfolvi. 
réfoudre  , 

0  c'hakfchi,     i 
réfolvant ,         i 

Q  refolvi,           r 

1 

ufdvît,            } 

réfolu  ,                     i 

'ne  a  abfolv.     . 

e  ré  fou  s,      1  j 
m  a  -:foh,  f  t 

e  réfolus. 

refolvi. 

nsarefolv.is. 
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Suite  de  la  quatrième  Conjugairon. 


Suit  eus  ar  federvcd  Conjugai/on. 


Infinitif 
préfent. 

Infinitif 
preféint. 


Participe 


préfent. 


Particlp 
prcfunt. 


Participe 
paffé. 

Fa-ticip 
paJTc. 


Prirent 

de 
rîndicatatif. 

Prefunt 

eus  an 

Indicatif. 


Prétérit 

de 
rindicatif. 

Prcterit 

eus  an 

Indicatif. 


Suffire  , 

SuffiCint , 

fuffifout. 

0  fufîhmt. 

confire  , 

contilant  , 

confituri. 

0  confituri. 

fuivre , 

fuivant , 

heulïa. 

0  c'heulia. 

traire  , 

trayant , 

goro. 

0  c'horo. 

vivre  , 

vivant  , 

beva. 

0  veva. 

rompre , 

rompant  , 

rompa. 

0  rompd. 

naître. 

naiffant , 

suenel. 

0  c'hencl. 

Suffi, 
fufPfet, 
confit , 
confituret. 
fuivi , 
heuliet. 
trait  , 
goroet, 
vécu  , 
bevct. 
rompu  , 
rompct. 
né  , 
ganet. 


Je  fuffis, 

me  a  f^^s. 

ie  confis, 

me  a  i^onfitur. 

je  fuis  , 

me  a  c'heuli, 

\e  trciis , 

me  a  c'hofo, 

ie  vis, 

me  a  vev. 
e  romps , 
me  a  romp. 
]e  nais  , 
me  a  ç'h^n. 


Je  futfis, 
me  a  fu^sas, 
je  confis  , 

me  a  vrr.fitura.  , 

je  fui  vis  . 
meac'heuLias. 


je  vécus  y 
me  a  vevas. 
ie  rompis  , 
me  a  rompas 
je  naquis , 
me  a  c'h'  nas 


Nous  ne  marquons  pas  les  ver-  Ni  ne  verquomp  quet  ar  ver- 
bes compofcs,  parce  qu'ils  fuivent  bou  compufit,  riC  heulia  a  reont 
la  coniugaifon  de  leurs  fimples  :  ar  goniusaifjn  eus  o  fimpl  :  dre 
par  exemple,  les  compofés  pro-  exempl,  ar  re  compofet  promet- 
mettre  ,  admettre,  &c.  le  conju-  tre  ,  admetfe ,  &c.  en  em  gon)Ug 
guent  comme  le  verbe  fimplemer-  evel  ar  verb  fimpl  mettre, 
trc. 


Au  moyen  de  cette  table,  &  des  Dre  voyen   eus   an  dablen-mà, 

règles  que  nous  avons  données  fur  la     hac  eas  ar  rcglenou  père  hon  eus 

formation 


R  u  D  1  : 

formation  des  temps  ,  il  n'y  a  point 
de  verbe  qu'on  ne  puiile  conjuguer. 

Accord  des  verbes  français  avec  leur 
nominatif  ou  fujet. 

On  appelle/î//^/  ou  nominatif -X an 
verbe  ce  qui  eft  ou  ce  qui  fait  la 
choie  qu'exprime  le  verbe.  On 
trouve  le  nominatif  en  mettant  qui 
ejî-cc  gui?  devant  le  verbe.  La  rc- 
ponfe  à  cette  queftion  indique  le 
nominatif. 

Quand  je  dis, 
l'enfant  eft  fage; 

Qui  cll'ce  gui  ejî  fage  ?  Réponfe  : 
Vcnfant\  voilà  le  nominatif  ou  lu- 
jet  du  verbe  cft. 

Le  lièvre  court  ; 

Qui  efî-ce  qui  court  ?  Réponfe  :  le 
lièvre  ;  voilà  le  nominatif  du  verbe 
court  ;  [mais  remarquez  bien  que 
dans  les  deux  exemples  français  ci- 
deffus ,  les  verbes  ed  &  court  font 
au  nombre  iîngulier  &  de  la  troi- 
fieme  perfonne  ,  parce  que  l'enfant 
&  hcvre  ,  leurs  noiaijiatifs  ,  font  au 
nombre  fmgulier  &  de  la  troifieme 
perfonne.  ] 

Règle. 
Tout  verbe  doit  être  du  même 
'nombre  &  de    la  m.ême  perfonne 
que  fon  nominatif  ou  fujet. 

Exemple. 

Je  parle  j 

Parle  ed  du  nombre  fingulier  & 

'la  première  perfonne  ,  parce  que 


-î    A    N   T.  6p 

roet   var  ar  formation  eus  an  arn- 
feriou,  ne  deus  verb  ebet  pinine  ve 

quet  guellet  he  c'horp-^ui. 
Accord  eus  ar  verbou   gallec  garii  o 
nominatif  ce  fuja. 
Guelver  a  rear  fujet  pe  ncminz^ 
fif  eus  a  ur  verb  ar  pes  a  fw  pe  ar 
pes  a  ra  an  dra    pini  a  exprim  ar 
verb.Caout  a  rear  an  nominatif  en 
ur    laquât   piou    eo    an    hini    pini  ? 
dirac  ar  verb.  Ar  refpont  d'arguef- 
tiOn-fe  a  indiq  an  nominatif. 
Pa  lavaran  , 
ar  hnyuel  a  fo  fur  ; 

Piou  eo    an  hini  pini  a  fo  fur? 
Refpont  :  ar  burucl  ;  cheru-afe    an 
nominatif  pe  fujet  eus  ar  verb  f... 
Ar  ckad  a  red  ; 

Plqu  eo  m  hini  pini  a  red?  R.îf- 
pont  :  ar  c'had  ;  chetu-afe  an  ncmi- 
narif  eus  ar  verb  red;  [mais  remar- 
quit  mad  penaos  ebars  en  caoti 
exempl  gailec  diaraoc ,  ar  verbou 
ejt  ha  court  a  fo  en  nombr  fmgu- 
lie  hac  eus  an  trede  perfonnaicîi, 
rac  l'enfant  ha  lièvre,  o  noir.inarif,  a 
(o  en  nombr  Hngulie  hac  eu.  an 
trede  perfonnaich.  ] 

Reglcn. 

Tout  verb  a  die  befa  eus  ar  n:5- 
rr.ts  nom.br  hac   eus  ar  m.emes  per- 
ionnaich  evel  e  nom.inaîif  pe  fujer. 
£  xempl. 
me  a  bar  Lan  t. 

PiJ'le  a  fo  eus  an  nombr  l'^.nga- 
lie  hac  eus  ar  c'henra  perfjnnaich. 
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;V,  fon  nominatif,  eft  du  fingulier 
&  de  la  première  perfcnne. 

Vous  parlez  tous  deux, 

Parlti   eft  au  nom.bxe  pluriel  & 

de  la  féconde  perfonne ,  parce  que 

vous   eft  au  nom.bre  pluriel  6c  de 

la  féconde  perfonne. 

Première  remarque.  Quand  un 
verbe  a  deux  fujets  fmguliers ,  on 
tnet  ce  verbe  au  pluriel. 

Exemple. 

.  Mon  frère  &  ma  fœur  llfent  [i]. 
Deuxième  remarque.  Qand  les 
deux  fujets  font  de  différentes  per- 
fonnes,  on  met  le  verbe  à  la  plus 
noble  perfonne  :  la  prem.iere  eft  plus 
noble  que  la  féconde  ,  la  féconde 
eft  plus  noble  que  la  trorfieme. 

Exemples. 

Vous  Se  m.oi  nous  lifor.s  , 

[2I  vous  6c  votre  frère  vous  lifez, 

(La  politefTe  veut  qu'on  nomme 

d'abord  la  perfonne  à  qui  l'on  parle , 

&  qu'on  fe  nomme  le  dernier.  ) 


[ij  Ley  noms  partitifs  fuivis  d'un  non» 

pluriel ,  veulent  Is   verbe  &:  l'ac'ieclif  au 

pluriel. 

Exemple. 

La  plupart  des  enfans  font  légers. 

[2]  Vo-js  er^pîoyé  pour  tu  ,  veut  la 
verbe  au  pluriel  ;  mais  radjeait  fuivant 
refte  au  ûngulier. 

Exemple. 

Mon  fils ,  vous  ferez  edimé  fi  vous  êtes 
fage. 


I\I   E   N   T. 

rac  ;V,  e    nominatif,  a  fo  eus  ar 

fingulie  hac  eus  ar  c'henta  perfon- 

naich. 

c'hui  a  parlant  tout  0  taon, 

Parhi  a  fo  en  nom.br  plurie  hac 
eus  an  eii  perfonnaich,  rac  vous  a 
fo  en  nombr  plurie  hac  eus  an  eil 
perfonnaich. 

Qucnturemarq.  Pa  e  deus  urverb 
daou  fujet  fingulie  ,  e  laquear  ar 
verb-fe  er  plurie. 

ExempL 

valreur  ha  va  c'kcar  a  Unn  [  i  !• 

Eil  remarq.  Pa  ves  an  daou  fujet 
eus  a  zifferant  perfonnaichou ,  e 
laquear  ar  verb  e  nopià  perfonnaich  : 
ar  c'henta  a  fo  noploc'h  eguet  an 
eil,  an  eil  a  fo  noploc'h  eguet  an 
trede. 
Excnplou. 

c'hui  ha  me  ni  a  lenn. 
ckui  hac  ho  preurchuia  ler.n.  [1] 

(  Ar  polîtes  a  fe!l  e  c'hanvet  da- 
bord  ar  perfonnaich  da  pini  e  par- 
lanteur ,  hac  en  em  c'hanvet  an  di- 
vefa). 


[i]  An  aniou  partitif  henliet  eus  a  un 
ano  plurie,  a  fell  ar  verb  hac  anadjeftif 
er  plurie. 
ExempL 
An  dar  vula  eus  ar  visait  a  fo  fcan. 

[2]  Vous ^    impliget  evit  tu,    a   feU   ar 
verb    er  plurie  ;    mais   an    adjeftif  var- 
îerc'h  a  chom  er  fingulie. 
Exempt. 

Va  mab  ,  chui  a  vefo  e/îimet  m'ar  befufur. 


R    U  D   I 

Régime  des  virp.es  actifs. 

On  appelle  verbe  <2<f7// celui  après 

.quel  on   peut  mettre  ,  quelqu'un, 

quelque  c/wfe.   Aimer  ed:    un   verbe 

a6^ii:\  parce  qu'on  peut  dire ,  aimer 

quelqu'un. 

Par  exemple. 

J'aime  Dieu  , 

Ce  mot   qui    fuit  le  verbe    a61if 

s'appelle  le  régime  de  ce  verbe.  On 

connoît  le  régime  en  faifant  laquef- 

tion  queft-ce  que? 

Exemple. 

Qu'ed-ce   que   j'aime?   Réponfe: 

Dieu.  Dieu  eft  le  régime  du  verbe 

j\iime. 

Règle, 
Le  régime    d'un    verbe   a<fiif  fe 
place  ordinairement  après  le  verbe 
(quand  ce  n'eft  pas  un  pronom.) 

Exemples. 

J'aime  Dieu, 

Le  chat  mange  la  fouris. 

Dieu  efl  le  régime  du  verbe  j'aime , 

la  fouris  eft  le   régime  du    verbe 

îNana^e, 

Mais  quand  le  régime  eft  un  pro- 
nom j  il  le  met  devant  le  verbe. 
Exemples 
Je  vous  ajme  ,  pour  j'aime  vous  ; 
me  ho  car,  evit  me  a  gar  c'hui. 
Il  n'airuQ,  pour  il  aime  moi ^ 
e  am  c'har,  evit  ê  a  gar  me, 
Remarque,  Outre  ce  premier  ré-  Bemarq,   OucVben    sr    c'henta 

gime  qu'on  appelle  dire  cl ,  certains     i-egim-fe,  pini  a  c'halveur  dlrec , 

F    2 
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/^EGfM    EUS    AR    vr?.30U   ACTIF. 

Guelver  a  rear  vtrb  aélif  ^n  hini 
goudepmi  e  c'he'icur  'aquât ,  unan- 
bennac,  un  dra  hennac.  Caret  a  {o 
ur  verbaftif,  abalarnour  ma  c'hel- 
leur  lavaret ,  caret  unan-bennac. 
Dre  exempt. 
me  a  gar  Doue, 

Ar  guer-fe  pini  a  fo  gouc^e  ar 
verb  a»Sif  a  c'halveur  ar  rcgim  eus 
ar  verb-fe.  Anacut  a  rear  ar  regim 
eus  ur  ober  ar  gueflion  petra  eo  a? 
Exempt, 

Petra  eo  a  garan?  Refpont  :  Doue. 
Doue  a  (o  ar  reg:m  eus  ar  verb 
me  a  gar, 

Reglen, 

Ar  regim    eus    a   ur   verb  aélif 
en  em  blaç    ordinairamant    goude 
ar  verb   [pa  na  deo   quet   ur  pro- 
nom.]. 
Excmplou. 
me  a  "*gar  Doue, 
ar  chas  a  \ehr  al  logoden. 

Doue  a  ib  ar  re^'-xn  eus  ?t  verb 
me  a  gar  ^  ai  logoden  eo  ar  re-^im 
eus  ar  verb  deb^,. 

Mais  pa  zeo  ar  regim  ur  pronom  ^ 
ê  en  em   -aqua  dirac  ar  ve.b. 
Exemplûu. 


yi  Rudiment. 

verbes  aaifs  peuvent  avoir  un  fe-  certain  verhou  aftif  a  c'hell  caout 
cond  régime  qu'on  appelle  indirecî:  uneil  regim  pini  a  c'halveur  indirec: 
ce  lecond  régioie  le  marque  par  les  an  eil  regim-fe  en  em  verq  dre  ar 
mots  à  ou  de,  gueriou  à  pe  de» 

Comme  ,      Evcl, 

Donner  une  image  à  l'enfant , 

rei  un  imaich  d'ar  bugueL 

Enfeigner  la  grammaire  à  l'enfant, 

desqui  ar  grammair  d'or  buguel. 

Écrire  une  lettre  à  fon  ami, 

fcriva    ul  lifer  d'e  vignon. 
^A  V enfant ,   efl  le  régime   indi-  A  l  enfant ,  a  fo   ar  regim   iîidl- 

rea  des  verbes  donner,  enfeigner,        receusar  yevhou  donner  ,  enfeigner, 

Accufer  quelqu'un  de  menfonge , 

accufi  unan-bennac  eus  a  ckaou. 

Avertir  quelqu'un  ^'une  faute , 

aveitiffa  unan-bennac   eus  a  ur  faut. 

Délivrer  quelqu'un  du  danger, 

délivra  unan-bennac  eus  an  danger. 
De  menfonge,  eft  le  régime  indi-  De  menfonge ,  a  fo  ar  re/im  indi- 

rea  du  verbe  ^cciz/^r,  &c.  rec  eus  ar  verb  accnfer ,  ÔLc. 

Tout  verbe    aaïf  a  un  pafîif:  ce  Tout  verK  aSif  e  deus  ur  paffif  : 

pafliffe  forme  en  prenant  le  régime  ar  paAif-fe  en  em  form  en  ur  gue- 
direâ  de  l'aaif ,  pour  en  faire  le  meret  ar  reginnr  Jir^c  eus  au  aaif, 
nominatif  du  verbe  paffif  ;  6t  en  evit  ober  aneû  an  nominatif  eus  ar 
ajoutant  après  le  verbe  le  mot  par  v.nb  paffif;  hac  en  ur  ajouti  goud* 
Qy  j^,  ar  verb  ar  guer  par  pa  aV. 

Exemples.      Exemphu, 
Le   chat  mange  la  fouris ,  dites  :   la  fouris  eft   mangée    par  le   chat. 
Ar  chas  a  lebr  allogoden ,  livirit:    al  logoden  a  fo  dihret  dre  ar  chas. 
J'aime  mon  père  fidellement ,  dites:  mon  père  eft  fi  Jellement  aimé  de  moi. 
Mcagar  va\_adfidellamant,\\y\nV.    va  {ada  fofidcllamant caret gane- me. 

Obfervation.  Ohfirvatlon. 

Verbes  à  VMf  dans   le   françaU ,      Verbou  en  aHlf  eb.irs  e  ga.le: ,  p<re 
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çi'il  faut  four/ier  par  U  pafpf  en 

breton. 

11  faut  changer  l'aftlF  en  paflif, 
quand  il  y  a  amphibologie  ^  c'eft-à- 
dire,  quand  il  y  a  au  nominatif  & 
à  la  troifieme  perfonne  un  nom 
qu'on  ne  peut  diftinguer  du  régime  : 
alors  on  ne  peut  dire,  par  exemple, 


A   N   T.  yj 

a  renqucur  da   drci  dre  ar  pjj^f  e 

brefonec. 

Red  eo  cheinch  an  adif  e  paiTif, 
pa  ves  amphibologi ,  da  lavaret  eo  , 
pa  ves  en  nominatif  hac  en  trcde 
perfonnaich  un  ano  pini  ne  c'helleur 
quer  diftmgui  eus  ar  regim  :  neufe 
ne  c'helleur  quet  lavaret,  dre  exempl, 


Caret  a  ra  pér  paul  \  mot  à  mot ,  guer  a  guer  ]  pér  a  gar  Paul, 
Pierre  aime  Paul; 
Parce  qu'on  ne  fauroit  qui  eft  ce-  Rac  ne  oufFet    quet  piou   eo  an 

lui  qui  aime;  fi c'eft  Pierre  qui  aime      hini  pini  a  gar;  pe  pêr  a  gar  Paul 
Paul ,  ou  fi  c'eft  Paul  qui  aimePierre  :      pe  Paul  a  gar  pêr  :  red  eo  eta  cheinch 


il  faut  donc  changer  l'aélif  en  paftif, 
de  cette  manière  ,  &  dire  pour 
éviter  Vamphibologic  , 

Paul  a  fo  caret  gand  pcr , 

Conjugaifon  des  verbes 
paiîîfs. 

Il  n'y  a  en  français  &  en  breton 
qu'une  feule  conjugaifon  pour  tous 
les  verbes  paffiFs  ;  elle  fe  fait  avec 
le  verbe  auxiliaire  être  dans  tous  les 
temps ,  &  le  participe  paffé  du  verbe 
qu'on  veut  conjuguer. 
INDICATIF. 

P  R  L  «^  E  N  T. 

Je  fuis  aimé,  aimée, 

tu  es  aimé ,  aimée  , 

il  eft  aimé , 

ou  elle  eft  aimée, 

nous  fommes  airr.és  ,  aimées, 

vous  êtes  aimés  ,  aimées , 

ils  font  aimés, 

ou  elles  font  ahiiée*. 


3n  aélif  e  paftif,er  manier-mâ,  ha 
lavaret  evit  évita  an  amphibologi , 

Paul  eft  aimé  de  Pierre. 


Ccnjugaifon    eus    ar  verhou 
PaSlf. 

Ne  deus  e  gallec  hac  e  brefonec 
nemet  ur  gonjugaifon  feul  evit  tout 
ar  verbou  paftif  ;  great  e  ves  gand 
ar  verb  auxiliair  befâ  ebars  toat  e 
amferiou  ,  hac  ar  particip  pafle  eus 
ar  verb  pini  a  felleur  da  gonjugui. 

INDICATIF. 

P  R  E  s  A  N  T. 

Me  a  fo  caret. 
te  a  fo  caret, 
ê  a  fo  caret. 
pe  hi  a  fo  caret, 
ni  a  fo  ç^rer. 
c'hui  a  îo  caret. 
y  a  fo  caret, 
pe  ii  a  fo  caret, 

F3 
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Imparfait. 

Tétois   aimé ,  ée  , 
tu  étcis  aimé  ,  ée  , 
il  étoit  aimé, 
ou  elle  étoit  aimée, 
nous  étions  aimés ,  ées , 
vous  étiez   airrés ,  ées , 
ils  étoient  aimés-, 
ou  elles  étoient  aimées  , 

Prétérit  défini. 

Je  fus  aimé  , 
tu  fus  aimé , 
il  fut  aimé  , 
nous  fum-es  aimés, 
vous  fûtes  aimes  , 
ils  furent  simés , 

PRÉTÉRIT     INDÉFINI. 

J'ai  c:J  airric, 

tu  as  étf  aimé , 

il  a  é:c  aimé, 

nous  avens  été  aimés, 

vous  avez  été  aimés, 

ils  ont  été  aimés , 

Prétérit  antérieur. 

J'eus  été  aimé, 

tu  eus  été  aimé , 

il  eu:  été  aimé, 

nous  eûmes  été  aimés , 

vous  eûtes  été  ainxs , 
ils  eurent  éré  aimés  , 

Plusque- parfait. 
J  a  vois  été  aimé , 
tu  avois  été  aimé, 
il  avoit  été  ai.T.é, 


31   E   N   T. 

Imparfait. 

Me  a  yoa  caret, 
te  a  yoa  caret. 
é  a  yoa  caret. 
pe  ii  a  yoa  caret, 
ni  a  yoa  caret, 
c'hui  a  yoa  caret, 
y  a  yoa  carer. 
pc  ii  a  yoa  caret. 

Prétérit  défini. 

Me  a  oue  caret. 
te  a  oue  caret, 
ê  a  oue  caret. 
ni  a  oue  caret, 
c'hui  a  oue  caret. 
y  a  oue  caret. 

Prétérit  indéfini. 

Me  a  fo  bet  caret, 
te  a   10  bit  c^iret. 
è  a  (o  bet  caret, 
ni  a  !o   ber  caret, 
c'hui  a  Ça  bet  caret, 
y  a  fo  bet  caret. 

Prétérit  antérieur. 

Me  a  oue  bet  caret. 
te  a  oue  bet  caret, 
é  a  oue   bet  caret, 
ni  a  oue  bet  caret, 
c'hui  a  oue  bet  caret. 
y  a  eue  bet  caret. 

Plusque-parfait. 

Me  a  yoa  bet  caret, 
te  a  yoa  bet  caret. 
ê  a  yoa  bst  caret. 
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nous  avions  été  aimés  , 
vous  aviez  été  aimés, 
ilà  avoient  été  aimés. 

Futur. 

Je  ferai  aimé  , 
tu  feras  aimé, 
il  fera  aimé  , 
nous  ferons  aimés  , 
vous  ferez  aimés , 
ils  feront  aimés. 

Futur  passé. 

J'aurai  été  aimé, 
tu  auras  été  aimé, 
il  aura  été  aimé  , 
nous  aurons  été  aimés  , 
vtus  aurez  été  aimés, 
ils  auront  été  aimés ,' 


A   N   T. 

ni  a  yoa  bet  caret, 
c'hui  a  yoa  bet  caret, 
y  a  yoa  bet  caret. 

Futur. 

Me  a  vzio  caret, 
te  a  vefo  caret, 
ê  a   vefo  caret, 
ni  a  vefo  carc:. 
c'hui  a  vefo  carer, 
y  a  vefo  caret. 

Futur  passe. 

Me  a  vefo  bet  caret. 
te  a  vefo  bet  caret, 
ê  a  vefo  bet  caret. 
■  ni  a  vefo  bet  ca-et. 
c*hui  a  vefo  bet  caret, 
y  a  \th  bet  caret. 


CONDITIONNEL         CONDITIONNEL 


PRESENT. 

Je  ferois  aimé  , 
tu  ferois  aim.é, 
il  feroit  aim.é  , 
nous  ferions  aimés, 
vous  feriez  aimés  _, 
ils  feroient  aimés  y 

Passé. 

J'aurois  été  aimé  ^ 
tu  aurois  été  aimé  , 
il  auroit  été  aimé, 
nous  aurions  été  aimés, 
vous  auriez  été  aimés , 
ils  auroidHt  été  aimés , 


P   R   E   s   a   N  T. 

Me  a  ve  caret. 
te  a  ve  caret, 
ê  a    ve  caret, 
ni  II  ve   caret. 
c'hui  a  ve  caret, 
y  a  ve  c:.:-ct. 

Passe. 

Me  a  vige  bet  caret, 
te  a  vige  bet  c^ret. 
ê  a  vige  bec  caret, 
ni  a  vige  bet  caret. 
c'hui  3  vige  bet  caret. 
y  a  vige  bet  caret* 
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On  dit  aufll  pour  le  f/ançaîs  : 

J'c'jfTe  été  aimé, 
tu  euïïes  été  aimé , 
il  eût  été  aimé  , 
r.ous  euiîions  été  aimes  ,. 
vous  eufîi?z  été  aimés  , 
ils  eudent  été  aimés, 

IMPÉRATIF. 

Peint  d:  frcrnlere  çerfonne. 

lois  airr.c  , 
qu'il  îoit  airr.é , 
ibycns  aimés, 
foyez  aim.és, 
quils  foient  aimés, 

SUBJONCTIF. 

P  R  É  s  Z  N  T       eu      FUTUR. 

Que  \i  fois  aimé, 
que  tu  lois  aimé  , 
qu'il  (bit  aimé, 
que  nous  foyons  aimés  , 
qae  vous  foyez  aimés, 
qu'ils  foient  aimés , 

Imparfait. 

Que  je  fùlTe  aimé, 
<iue  tuTulTes  aimé, 
qu'il  fût  aimé , 
que  nous  fulnons  aimés, 
que  vous  fuiTiez  aimés , 
cu'l's  fuffent  aimés  , 

Prétérit. 
Que  Taye  été  aimé  , 
que  tu  ayea  été  aiir.c  , 


I    M    E    N 


Lavaret  a  rear  ive   evit  ar    gal- 


lec 


Me  a  vige  bet  caret. 
te  a  vige  bet  caret, 
ê  a  vige   bet  caret, 
ni  a  vige  be:  caret, 
c'hui  a  vige  bet  caret. 
y  a  vige  bet  caret. 

IMPERATIF. 

Poin  eus  a  guenta  perfonnaich, 

Ees  caret, 
befet  caret, 
befomp  caret, 
befit  caret, 
brfent  caret. 

SUBJONCTIF. 

Prisant     pe    futur. 

R'a  vefm  caret. 
r'a  vefi  caret, 
r'a  refo  caret. 

r'a  vefim.p  caret, 
r'a  viot  caret, 
r'a  vefint  caret. 

Imparfait. 

R'a  vigen  carer. 
r'a  vlges  caret, 
r'a  ^»^ge   carer. 
r'a  vlgemp  caret, 
r'a  vigeacTî  caret. 
r'a  vigent  caret. 

Prétérit. 

Fv'a  ven  ber  c.iret. 
r'a  veî  bet  careu 


qu'il  a^t  été  aime, 
quenousayions  été  aimés, 
que  vous  ayicz été  aimés, 
qu'ils  ayent  été  aimés  , 
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r'a  ve  be:  caret. 
r'a  vemp  bet  caret, 
r'a  veac'h  bet  caret, 
r'a  vent  bet  caret. 


Plusque-parfait. 

Que  i'eufle  été  aimé  , 
que  tu  eufles  été  aimé , 
qu'il  eût  été  aimé  , 
que  nous  euffions  été  aimés, 
que  vous  eufTiez  été  aimés , 
qu'ils  euflent  été  aimés , 

INFINITIF. 

Présent. 
Être  aimé  ,  ée  , 
Prétérit. 

Avoir  été  aimé  ,  ée , 

PARTICIPE 

PRÉSENT. 

Etant  aimé  ,  ée,    • 

Passé, 

Eté  aim.é ,  ée  , 
ayant  été  aimé ,  ée , 

Futur. 

Devant  ê:re  aimé,  ée, 

Ainû  fe  conjuguent , 

Être  fini,  be/a  finif.-t. 
être  reçu,  befd  receyct. 


Plusque-parfait. 

R'a  vigen  bet  caret. 
r*a  viges  bet  caret, 
r'a  vige  bet  caret, 
r'a  v'gemp  bet  caret, 
r'a  vigeac'h  bet  caret. 
r'a  vigent  bet  catet. 

INFINITIF. 

F  r  E  s  A  N  t. 

Besâ  caret. 

Prétérit. 

Befà  bet  caret. 

P  A  R  T  ï  C  I  P 

P  R  E  s  A  N  t. 

O  vefâ  caret. 

Passe. 

Bet  caret. 

o  vêla  bet  care*. 

F  u  T  u  R. 

O  tleout  befà  caret. 

Evelfe  en  em  gonjug. 

être  rendu  ,  befâ  renict. 

être   QÙIxmi  ^  befâ  tjVimct ,  &c» 


78 


R    U   D   I   31   E   N   T. 


Régime  i>es  verbes  passifs. 
On  met  de  ou  yar  devant  !e  nom 
ûu  pronom  qui  luit  le  verbe  paflif. 


Regim  eus  ar  vfrbou  passif. 

Laquât  a  rear  de  pe  par  dirac  an 
ano  pe  pronom  pini  a  deu  varlerc"]> 
ar  verb  paiTiù 


La  fouris  eO  mangée  par  le  chat  ; 
al  lof^oden  a  fo  dchret  dre  ar  chas. 
Un  entant  fage  efl  aimé  de  Tes  parents  ; 
ur  biigucl  fur  a  fo  caret  gand  e  guerent. 

Remarque,     N'employez   jamais  Rcmarq.  Ne    impliglt    iamais  par 

par  avec  le  nom  Dieu^kcs:  gand  an  ano  Dieu,  livirit: 

Les  méchants  feront  punis  de  Dieu ,  (  &  non  pas ,  ha  non  pas  )  feront 
punis  par  Dieu  ;  ar  re  m£c/ian!  a  vefo   punlfjet  gand  Doue. 


l'erbes  neutres. 
On    appelle   neutres ,  les    verbes 


Virlou  ncutr. 


Guelver  â  rear  ncutr ,  ar  verbou 
après  lefquels  on  ne  peut  pas  mettre  '  goude  père  ne  c'hel.eur  que:  l.iquâr 
quelqu'un,  m  quelque  chofe:  languir  y      unan-bennac ,  nac    un    dra-bennâc  : 


dormir ,  font  des  verbes  neutres , 
parce  qu'on  ne  peut  pas  dire,  lan- 
guir quelqu'un  ,  dormir  quelque  chofe , 
&c.  (On  les  appelle  neutres,  parce 
qu'ils  ne  font  ni  actifs  ni  pajfifs»  ) 

La  plupart  des  verbes  neutres  fe 
conjuguent  comme  les  verbes  ac- 
tifs ,  avec  le  verbe  auxiliaire  avoir. 

Je  dors,  me  a  goufq. 

J'ai  dormi,  me am  eus  coufqiut. 

Mais  il  y  a  des  verbes  neutres 
qui  fe  conjuguent ,  dans  leurs  temps 
compofés,  avec  le  verbe  auxiliaire 
^friTj  comme. 


languija  ,  coufquet ,  a  fo  verbou 
neutr  ,  abalamour  ne  c'heîleur  quet 
lavaret ,  langui Ja  unan-bennao,  couf- 
quet un  dra-benaac^  Sic.  [O  guelver 
a  rear  neutr ,  abalamour  n'int  nac 
aâif,  na  pafjîf  ] 

An  darvuia  eus  ar  verbou  neutr 
en  em  conjug  evel  ar  verbou  ac- 
tif, gand  ar  verb  auxiliair  caout, 
J'avois  dormi  ,  me  am  boa  coufquet, 
J'aurois  dormi ,  me,  am  bi^e  couf- 
quet y  <S:c. 

Mais  bes  eus  verbou  neutr  père 
en  em  gonjug  ,  ebars  en  o  amleriou 
compofet  ,  gaad  ar  verb  auxiliair 
befà,  evel  , 


Venir,  dont;  arriver,  arruout ^  tomber,  coucfu^  Sic» 
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^9 


Conjugaifon  des  verbes 
neutres. 

INDICATIF. 

Présent. 

Je  tombe  , 

tu  tombes  , 

il  tombe  , 

ou  elle  tombe, 

nous  tombons , 

vous  tombez, 

ils  tombent, 

ou  elles  tombent  , 

Imparfait. 

Je  tombois, 
tu  tombois , 
il  tomboit, 
nous  tombions  , 
vous  tombiez , 
ils  tomboient, 

Préiérit  défini. 

Je  tombai , 
tu  tombas, 
il  tomba, 
jious  tombâmes, 
vous  tombâtes, 
ils  tonTiberent, 

Prétérit    indéfini. 

Je  luis  tombé  ,  ée  , 
tu  es  tombé  ,  ée , 
il  eft  tombé, 
ou  elle  QÙ.  tombée. 


ConJugal/on  eus  ar  vcrbou 
ncutr. 

INDICATIF. 

P    r   E    s    A   N   t. 

Me  a  goues, 

te  a  goues. 

ê  a  goues. 

pe  hi  a  goues. 

ni  a  goues. 

c'hui  a  goues. 

y  a  goues. 

^e  ii  a  goues.  ^ 

Imparfait. 

Me  a  gouefe. 
te  a  gouefe. 
é  a  gouefe. 
ni  a  gouefe. 
c'hui  a  gouefe. 
y  a  gouefe. 

Prétérit   défini. 

Me  a  gouefas. 
te  a  gouefas. 
ê  a  gouefas. 
ni  a    gouefas. 
c'hui  a  gouelas. 
y  a  gouefas. 

Prétérit   indéfini. 

Me  a  io  couefet. 
te  a  fo  couefet. 
ê  a  fo  couefet , 
ipz  hi  a  fo  couefet. 


8b 


Pv   U  D   I   M   E   N   T. 


nous  foour.es  tombés,  ées, 
vou*  êtes  tombés,  ées, 
ils  font  tombés, 
oz^' elles  font  tombées, 

Prétérit  antérieur. 

Je  fus  tombé  , 
tu  fus  tomb  é  , 
il  fut  tom'jé, 
nous  fûmes  tOTi'>és , 
vous  fures  tombés , 
ils  furent  toirbcs, 

Plusque-parfait. 

J'étois  tombé , 
tu  étois  tombé , 
il  étoit  tombé , 
nous  étions  tombés, 
vous  étiez  tombés, 
ils  éîoient  tombés. 

Futur. 

Je  tomberai , 
tu  tomberas , 
il  tombera,  \ 
nous  tomberon*, 
vous  tom.berez , 
ils  tcmberonr, 

F  u  T  u  F.     p  A  s  s  i. 

Je  ferai  tombé, 
ru  ieras  tombé  , 
il  fera  tombé, 
nous  ferons  tomlèés, 
vous  ferez  tombés, 
ils  feront  tomibés. 


ni  a  fo  ccuefet. 
c'hui  a  fo  couefet. 
y  a  fo  couefet. 
pe  ii  a  fo  couefet. 

Prétérit  antérieur, 

Me  a  oue  couefet. 
te  a  oue  couefet. 
ê  a  oue    couefet. 
ni  a  oue  couefet. 
c'hui  a  oue  couefet. 
y  a  oue  couefet. 

Plusque-parfait. 

Me  a  yoa  couefet. 
te  a  yoa  couefet. 
ê  a  yoa  couefet. 
ni  a  yoa  couelct. 
c'hui  a  yoa  coue'et. 
y  a  yoa  cousfet. 

Futur. 

Me  a  gouefo. 
te  a  gouefo. 
é  a  gouefo. 
ni  a  gouefo. 
c'hui  a  ;;ouefo. 
y  a  2ouefo. 

Futur    passe. 
Me  a  vefo  couefet. 
te  a  \tîo  couefet. 
é  a  vefo  couefet. 
ni  a  vQiO  couefet. 
c'hui  a  vefo  couefet. 
y  a  vefo  couelet. 


R    U    D    I    M 
CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

Je  tomberors, 
ta  tomb(irois , 
il  tomberoit, 
nous  tomberions, 
vous  tomberiez  , 
ils  tombaroient  , 

Passé. 
Je  ferois  tombé , 
tu  ferois  tombé , 
il  feroit  tombé , 
nous  ferions  tombés, 
vous  feriei  tombés  , 
ils  fer  oient  tombés , 

On  dit  aufli  pour  le  français  : 

Je  fufle  tombé , 
tu  fuffes  tombé, 
il  fût  tombé  , 
nous  Rifïions  tombés , 
vous  fufliez  tombés  , 
ils  fufîent  tombés, 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  perjonne. 

Tombe  , 

qu'il ,  qu'elle  tombe  , 

ton  bons, 

tombez , 

qu'ils,  qu'elles  tombent, 

SUBJONCTIF. 

Présent  ou  futur. 
Que  je  tombe , 


A    N    T.  8l 

CONDITION^JEL 

P    R   E   s   A   î;  T. 

Me  a  gouefge. 
te  a  g.'uelge. 
ê  a  goHefge. 
ni  a  y  wk'^ji. 
c'hui  a  gouefge. 
y  a  gouerge. 

Passe. 

Me  a  ve    conefct, 
te  a  ve  couefet. 
ê  a  ve  couefet. 
ni  a  ve  couefet. 
c'hui  a  ve  couefet. 
y  a  ve  couefet. 


Lavaret  a  rear  ive  evît  ar  gal- 


lec 


Me  a  ve  couefet. 
te  a  ve  couefet. 
ê  a  ve  couefet. 
ni   a  V*  ccuefet. 
cTiMi  a  ve  couefet. 
y  a  ve  couefet. 

I  M  P  E  R  A  T  I  F. 

Poin  eus  a  giizntj,  perfo.inaich, 
Coues. 
couefet. 
cou'.i^mp. 
ccuefit. 
couefent. 

S  U  B  J  O  î;  G  T  I  F. 

P  R  E  s  A  N  T     pe     FUTUR. 

R'a  goucfin. 


Si  R  u  D  I 

que  tu  tombes , 
qu'il  tombe , 
que  nous  tombions  , 
que  vous  tombiez, 
qu'ils  tombent. 

Imparfait. 

Que  je  tombalTe , 
que  tu  tombaiïes, 
qu'il  tombât, 
que  nous  tombaffions , 
que  vous  tombailiez, 
qu'ils  tombaient, 

P   R   3É:   T   É   R   I   T. 

Que  je  fois  tombé  , 
que  tu  fois  tombé, 
qu'il  foit  tombé, 
que  nous  foyons  tombes, 
que  vous  foyez  tombés  , 
qu'ils  foient  tombés, 

Plusque-pae-fait. 

Que  je  fulTe  tombé , 
que  tu  fufTes  tombé , 
qu'il  fût  tombé  , 
que  nous  fuflions  tombés , 
que  vous  fuffiez  tombés , 
qu'ils  fufTent  tombés, 

INFINITIF. 
Présent. 

Tomber  , 
Prétérit. 

Être  tombé ,  ée  , 


M 


E   N  T. 

r'a  gouefes. 
r'a  gouefe. 
t'a  gouefimp. 
r'a  gouefot. 
r'a  gousfmt. 

Imparfait. 

r'a  gouefen. 
r'a  gouefes. 
r'a  gouefe. 
r'a  gouefemp, 
r'a  gouefac'h. 
r'a  gouefent. 


F    R 


E   R   I   T. 


R'a  vefm  couefet. 
r'a  vefi  couefet. 
r'a  vefo  couefet. 
r'a  vefimp  couefet. 
r'a  viot  couefet. 
r'a  vefmt  couefet. 

P  L  u  s  Q  u  E-P  A  R  F  A  I  T. 

R'a  vlgen   couefet. 
r'a  viges  couefet. 


r  a  vige    cou 


;fet. 


ra  vigemp  couefet, 
r'a  vigeac'h  couefet 
r'a  virent  couefet. 


INFINITIF. 

P  R  E  s  A  N  1-. 

Couefa. 
Prétérit. 
Befâ  couefet. 


R   U   D    I 

PARTICIPE 

p  II  É  s  E  N  T. 

Tombant , 

Passé. 
Tombé  ,  ée  , 

Futur. 
Devant   tomber. 
Conjuguez  de  mtmc  les  verbes: 


M    A   X   T.  2S 

P  A  R  T  I  C  I  P 


P  R  E  s  A  N  T. 

O 

coaefa. 

P   A    S 

S  z. 

Couefet. 

F  u 

T   u    R. 

O 

t'ccut 

couefa. 

Coni 

uguit  er 

mêmes  ar 

verboi, 

Sortir 

3 

fortlal. 

Aller, 

mont. 

Sortir, 

for  liai. 

arriver  , 

arruout. 

mourir. 

mervel. 

décéder , 

decedi. 

partir , 

partiaL 

entrer, 

antren. 

refier , 

chom. 

descendre, 

difquen. 

venir  , 

dont. 

paffer , 

paffcal. 

furvenir  , 

var-e:ruout. 

monter , 

pignat. 

parvenir. 

peur-erruouî. 

Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  ont 
un  régime. 

RÉGIME  DES  Verbes  neutres. 

Règle. 
On  met   a  ou  de  devant  le  nom 
ou  pronom  qui  fuit  le  verbe  neutre. 

Exemples 
A 

Nuire  à  la  fanté, 
noafout  d'ar  ycchct. 
Plaire  au  maître, 
plïJQut  d'ar  maiîîr. 
Convenir  à  quelqu'un, 
convenout  da  unan  bennac. 


ces  eus  ar  verOou  neutr  père  o 
deus  ur  regim. 

Pk-EGIM   EUS   AR     VeRBOU    NEUTIÎ. 

RegLn. 

Laquât  a  rear  â  pe  de  dîrac  un 
ano  pe  pronom  pini  a  deu  goude  ar 
verb  neutr. 

Exenplou. 

DE 

Médire  de  quelqu'un , 
droucbrefcc  eus  a  unan-bennat. 
Profiter  des  leçons  , 
ycfica  eus  a  qr^ntelliou. 
Jouir  de  la  liberté, 
JQu:Ja  eus  al  liberté. 


R  U   D  I   M   E 


Verbes  réfléchis. 

On  appelle  verbes  réfiîchis ,  ceux 
dont  le  nominatif  Se  le  régime  font 
la  même  perfonne  , 

comme , 
je  me  flatte,     nu  en  cm  fi 2t. 
tu  te  loues  ,     te  en  em  veut. 
il  fe  trappe ,     ê  en  em  fco. 
Les  verbes  rèjiulûs  le  conjugi-erit 
comme  le  verbe  tomber ,  c'eft  -  À  - 
dire ,  qu'ils  prennent  le  verbe  auxi- 
liaire être  aux  temps  compoféa. 

Conjugaifon  des  verbes 
réfléchis. 

INDICATIF. 

Présent. 

Je  me  repens , 

tu  te  repens, 

il  fe  repent  ^ 

ou  elle  fe  repent , 

nous  cous  repentons, 

vous  vous  repentez , 

ils  fe  repentent , 

eu  elles  fe  repentent , 

Imparfait. 

Je  me  repentois , 
tu  te  repewtois, 
il  fe  repento't, 
nous  nous  repentions , 
vous  vous  repentiez, 
ils  fe  repentoieut. 


Vcrhou   nfiichi. 

Giiclver  a  rear  verbou  refii-cki , 
ar  reeusa  père  an  nominatif  hac  ar 
regim  a  i'o  ar  mêmes  perfonnaich  , 
evel, 

nous  no'js  b'.cfl'ons  ,  ni  en  em  vies. 
vous  vous  guériflcz  ,  chuï  en  embarc. 
ik  fe  fâchent,  3'  en  emfach. 

Ar  verbou  rtficchi  en  em  gonjug 
evel  ar  verb  ccuefa  ,  da  lavaret 
eo ,  e  quemeront  ar  verb  auxiliair 
befd  en  amferiou  compofet. 

Co.njugj-ifon  eus  ar  verbou 
Tefiechi. 

INDICATIF. 

P  R  E  S  A  N  T. 

Me  en  em  repant. 
te  en  em  repant. 
ê  en  em  repant. 
fe  hi  en  em  repant. 
ni  en  em  repant. 
c'hai  en  em  repant. 
y  en  em  repant. 
pe  ii  en  em  repant. 

Imparfait. 

Me  en  em  repante. 
te  en  em  repante. 
ê  en  em  repante. 
ni  en  era  repante. 
c'hui  en  em  repante. 
y  en  em  repante. 

PrÎtirit 


R    U    D   I    M    A    S    T. 


8) 


Prétérit    défini. 

Je  me  repentis , 
tu  te  repentis , 
il  fe  repentit , 
nous  nous  repentîmes , 
vous  vous  repentîtes, 
ils   fe  repentirent  , 

Prétérit  indéfini. 

Je  me  fuis  repenti , 

tu  t'es  repenti , 

il  s'eft  repenti , 

nous  nous  fbmmes  repentis, 

vous  vous  êtes  repentis, 

ils  fe   font  repentis. 

Prétérit   antérieur. 
Je  me  fus  repenti , 
tu  te  fus  repenti , 
il  fe  fut  repenti , 
nous  nous  fûmes  repentis, 
vous  vous  fûtes  repentis, 
ils  fe  furent  repentis, 

Plusque-parfait.     ' 

Je  m'étois  repenti , 

tu   t'étoîs  repenti  , 

il  s'étoit  repenti , 

nous  nous  étions  repentis, 

vous  vous   étiez  repentis  , 

ils  s'étoient  repentis , 

Futur. 

Je  me  repentirai, 
tu  te  repentiras , 
il  fe  repentira , 


Prétérit    défini. 

Me  en  em  repantas. 
te  en  em  repantas. 
é  en  em  repantas. 
ni  en  em  repantas. 
c'hui  en  em  repantas. 
y  en  em  repantas. 

Prétérit  INDEFINI. 

Me  a  fo  en  em  repantet. 
te  a  fo  en  em  repantet. 
e  a  lo  en  em  repantet. 
ni  a  io  en  em  repantet. 
c'hui  a  fo  en  em  repantet, 
y  a  fo  en  em  repantet. 

Prétérit  antérieur. 

Me  a  oue  en  em  repantet. 
te  a  oue  en  em  repantet. 
ê  a  oue  en  em  repantet. 
ni  a  oue  en  em  repantet. 
c'hui  a  oue  en  em  repantet. 
y  a  oue  en  em  repantet. 

Plusque-parfait. 

Me  a  yoa  en  em  repantet. 
te  a  yoa  en  em  repantet. 
ê  a  yoa  en  em  repantet. 
ni  a  yoa  en  em  repantet. 
c'hui  a  yoa  en  em  repantet, 
y  a  yoa  en  em  repantet. 

Futur. 

Me  en  em  repanto. 
te  en  em  repanto. 
ê  en  em   repanto. 
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Nous  nous  repentirons, 
vous  vous  repentirez, 
ils  le  repentiront , 

Futur    PAssi. 

Je  me  ferai  repenti , 
tu  te  feras  repenti , 
il  fe  fera  repenti, 
nous  nous  ferons  repentis  , 
vous  vous  ferez  repentis, 
ils  fe  feront  repentis, 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

Je  me  repentirois  , 
tu  te  repentirois, 
il  fe  repemiroit, 
nous  nous  repentirions , 
vous  vous  repentiriez  , 
ils  fe  repentiroient, 


Passé. 

Je  meferois  repenti, 
tu  te  ferois  repenti, 
il  fe  feroit  repenti  , 
nous  nous  ferions  repentis, 
vous  vous  feriez  repentis , 
ils  fe  feroient  repentis. 

On  dit  aufli  pour  le  français  ; 

Je  me  fufTe  repenti , 
tu  te  fuiTes  repenti , 
il  fe  fiât  repenti, 
nous  nous  fulTions  repentis, 
vous  vous  fulTiez  repentis , 
ils  fe  fulTent  repentis. 


iM   E  N   T. 

Ni  en  eni  repanto, 
c'hui  en   em  repanto. 
y  en  em  repanto. 

Futur    passe. 

Me  a  vefo  en  em  repantet. 
te  a  vefo  en  em  repantet. 
é  a  vefo  en  em  repantet. 
ni  a  vefo  en  em  repantet. 
c'hui  a  vefo  en  em  repantet. 
y  a  vefo  en  em  repantet. 

CONDITIONNEL 

P   R   E   s   A   N   T. 

Me  en  em  repantge. 
te  en  em  repantge. 
ê  en  em  repantge. 
ni  en  em  repantge. 
c'hui  en  em  repantge. 
y  en  em  repantge. 

Passe. 

Me  ave  en  em  repantet. 
te  a  ve  en  em  repantet. 
c  a  ve  en  em  repantet. 
ni  a  ve  en  em  repantet. 
c'hui  a  ve  en  em  repantet. 
y  a  ve  en  em  repantet, 

Lavaret    a   rear   ive    evit     ar 
gallec  : 

Me  a  ve  en  em  repantet. 
te  a  ve  en  em  repantet. 
ê  a  ve  en  em  repantet. 
ni  a  ve  en  em  repantet. 
c'hui  a  ve  en  em  repantet. 
y  a  ve  en  em  repantet. 


IMPÉRATIF. 

Point  de   première  perfonne» 
Repens-toi  , 
qu'il,  qu'elle  fe  repente, 
repentons- nous , 
repentez- vous , 
qu'ils,  qu'elles  fe  repentent, 

SUBJONCTIF. 
Présent  ou   futur. 

Que  je  me  repente, 

que  tu  te  repentes  , 

qu'il  fe  repente  , 

que  nous  nous  repentions , 

que  vous  vous  repentiez  , 

qu'ils  fe  repentent  , 

Imparfait. 
Que  je  me  repentifle , 
que  tu  te  repentiffes, 
qu'il  fe  repentît, 
que  nous  nous  repentifTions, 
que  vous  vous  repentifliez, 
qu'ils  fe  repentirent. 

Prétérit. 
Que  je  me  fois  repenti , 
que  tu  te  fois  repenti , 
qu'il  fe  foit  repenti, 
que  nous  nous  foyons  repentis, 
que  vous  vous  foyez  repentis , 
qu'ils  se  foient  repentis. 


R    U   D   I   M   A    N   T.  8y 

IMPERATIF. 

Poin  eus  a  gucnta  perfonnaich. 
En  em  repant. 


PlUSQUE'PARFAIT. 

Que  je  me  fuiTe  repenti , 
que  tu  te  fufles  repenti , 


en  em  repantet. 
en  em  repantomp. 
en  em  repantit. 
en  em  repantent. 

SUBJONCTIF. 
Presant  pe   futur. 
R'a  en  em  repantin. 
r'a  en  em  repantes. 
r'a  en  em  repanie. 
r'a  en  em  repantimp. 
r'a  en  em  repantot. 
r'a  en  em  repanrint. 

Imparfait. 
R'a  en  em  repanten. 
r'a  en  em  repantes. 
r'a  en  em  repante. 
r'a  en  em  repantemp. 
r'a  en  em  repantac'h. 
r'a  en  em  repantent. 

PRETERIT. 

Ravefin  en  cm  repantet. 
r'a  vefi  en  em  repantet. 
r'a  vefo  en  em  repantet. 
ra  svefmip  en  em  repantet. 
r'a  viot  en  em  repantet. 
r'a  vefmt  en  em  repantet. 

Plusque-parfait. 
R'a  vigen  en  em  repantet. 
r'a  viges  en  em  repantet. 
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R   U   D   I    M    E   N   T. 

R'a  vige  en  cm  repantet. 
l'a  vigemp  en  em  repanter, 
ta.  vigeac'h  en  em  repantet. 
r'a  vigent  en  em  repantet. 
INFINITIF. 
Prisant. 

En  em  repantl. 

Prétérit. 
Befa  en  em  repantet. 

P  A  R  T  I  C  I  P 

P   R   E    s   A    N   T. 

Oc*h  en  em  repantl , 

Passe. 

Repantet. 

O  vesà  en  em  repantet. 

Futur. 

O  tleout  en    em  repanti. 

Remarq,  Me^  te  ^fe,  nous  ,  vou^  , 
père  a  fo  ar  regim  eus  ar  verbou  ré- 
fléchi, a  fo  avichou  regim  dlrcc\ 


Qu'il  fe  iut  repenti  , 
que  nous  noustulTions  repentis, 
que  vous  vous  fufliez  repentis  , 
qu1ls  Te  fufTent  repentis , 
INFINITIF. 
Présent. 

Se  repentir, 

Prétérit. 

S'ctre  repenti ,  ie  , 

PARTICIPE 

présent. 

Se  repentant  , 

Passé. 

Repenti ,  ie , 

S  étant  Vepenti ,  ie , 

Futur. 
Devant  fe  repentir, 
Remarque.  Me,te^fe  >  nous ,  vous  » 
qui  font   le  régime  des  verbes  ré- 
fléchis ,   font  quelquefois  régime  di- 

commedans,     evd  chars  ^ 
Je  me  flatte ,  c'efl-à-dire  ,  je  flatte  moi  ; 
me  en  em  fiât ,  da  lavaret  eo  ,   me  a  fîat  me. 
Tu  te  blefleras,  ceft- à-dire,  tu  blefferas  toi; 
te   en  em  vle^o  ,  da  lavaret  eOy  te  a  vlcjjo  te. 
Et  quelquefois  ils  font  régime  in-         Hac  avichou  int  regim  hdircc 

direSi; 

comme  dans  ces  exemples  :      evel  ebars  en  exemplou-ma  : 
Je  me  fais  une  loi,  c'eft-à-dire ,  je  fais  a  moi  une  loi; 
me  en  em  c'kra  ul  le/en  ,  da  lavaret  eo,    me   a  ra  dign  ul  lefen. 
il  ^'eft  fait  honneur,  c'eft-à-dire,  il  a  fait  honneur  à  foi  y 
é  en  deus  en  em  chreat  hnor,  da  lavaret  eo  ,  é  en  deus  great  henor 
desà  ê-unan. 
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Verbes  imperfonnels. 


On  appelle  Verbe  imperfonnel  ce- 
lui qui  ne  s'emploie  dans  tous  les 
temps ,  qu'à  la  troifieme  perfonne 
du  fmgulier  ; 

comme  , 

Il  faut ,  red  eo, 

il  importe,  important  eo. 

Et  fe  conjugue  à  cette   troifieme 

perfonne  comme  les  autres  verbes. 

Conjugaifon  des  verbes 
Imperfonnels. 

INDICATIF. 
Présent. 
Il  faut, 

Imparfait. 
Il  falloit , 

Prétérit   défini. 
Il  fallut , 

Prétérit    indéfini. 
Il  a  fallu, 

Prétérit  antérieur. 
Il  eut  fallu , 

Plusque-parfait. 
Il  avoit  fallu  , 

Futur, 
Il  faudra  ^ 


Fcrboii  Impcrfonml. 

Guelver.a  rear    Verh  imperfonnel 
an  hini  pini  n'en   em  impHf^  ebars 
tout  an  amferiou ,  nemet  en  trede 
perfonnaich  eus  ar  fmgulie  ; 
evel  _, 

il    pleut ,  glao  a  ra. 
il  ge'e  j  fcourn  a  ra. 

Hac  en  em  gonjug  en  trcde  psr- 
fonnaich-fe  evel  ar  verbcu  ail. 

Conjugaifon    eus  ar  verbou 
Iw-P^rjonnd, 

INDICATIF. 

P    R   E   s   A   N   T. 

Red  eo. 

■Imparfait. 
Red  oa. 

Prétérit  definl 
Red  oue. 

Prétérit    indéfini. 
Red  eo  bet. 

Prétérit  antérieur. 
Red  e  bet, 

Plusque-parfait. 

Red  oa  bet. 


Futur. 

Red  c  vefo. 


G  3 
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Futur    passé.  Futur    passe. 

II  aura  fallu ,  Red  e  vige  bel,           ' 

CONDITIONNEL  CONDITIONNEL 

présent.  presant. 

Il  faudroit ,  Red  c  vc. 

Passé.  Passe. 

Il  aurolt  fallu  ,  Red  e  vige  ba. 

SUBJONCTIF.  SUBJONCTIF. 

Présent  ou  FUTUR.  Presant  pe  futur. 

Qu'il  faille  y  R'ave  red. 

Imparfait.  Imparfait. 

Qu'il  fallût,  Ra  vige  rcd. 

Prétérit.  Prétérit. 

Qu'il  ait  fallu  ,  R'a  ve  bet  red, 
Plusque-parfait.     Plusque-parfait. 

Qu'il  eût  fallu  ,  R'a  vige  bet  red, 

INFINITIF.  INFINITIF. 

Présent.  Presant. 

Falloir  ,  Besâ  red, 

PARTICIPE  PARTICIP 

passé.  passe. 

Ayant  fallu ,  0  vesâ  red. 
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CHAPITRE     VI. 


Sixième  efpcce  de     mots» 


Le    Participe. 

J_j  E  Participe  eft  un  mot  ainû  ap- 
pelle parce  qu'il  participe  du  ver- 
be &  de  l'adje^lif; 

comme, 
aimant  , 
aimé, 
Il  participe  du  verfee ,  parce  qull 
en  a  la  Tignification  &  le  régime. 

Aimant  Dieu  , 

aimé  de  Dieu, 

Il  participe    auffi    de    l'adjeâif  , 

parce  qu'il  qualifie  une  perfonne  ou 

une  chofe ,    c'efl-à-dire  ,   qu'il  en 

marque  la  qualité. 

Accord  des  participes  français. 


Participe   préfent ,    j 
Particip  prcfant,       \ 


Règle.  Le  participe  préfent  ne 
varie  jamais  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne 
prend  ni  genre,  ni  nombre. 

Exemples. 
Un  homme  lijant , 
ur  goas  0  lenn»: 


CHAPITR    VI. 

Chiicachved  ejpcç    eus  a 
cherioiL, 


P   A   R   T   I   C 


I   P. 


J\  R  Particip  a  fo  ur  guer  evelfe 
galvet  abalamour  m'a  particip  eus 
ar  verb  Hgc  eus  an  adje^lit  ; 
evel  y 
0  caret, 
caret. 

E  a  parcicip  eus  ar  verb,  abala- 
mour m'a  en  deus  a  nefi  ar  fignifi- 
cation  hac  ar  regim. 
0  caret  Doue, 
caret  gand  Doue. 

Ê  a  parncip  ive  eus  an  adjeiSlif,- 
abalamour  m'a  qualifi  un  den  pe  un 
dra,  da  lavaret  eo  ,  e  verq  ar  ga- 
lite  anesâ. 

Accord  eus  ar  participou  gallec. 


Aimant , 

G  caret. 

finiflant , 

0  finiffa. 

recevan.t , 

0  receo. 

rendant  , 

0  renta» 

Reglen.  Ar  particip  prefant  ne 
vari  jamais ,  da  lavaret  éo  ,  ne  gue- 
mer  na  genr,  na  nombr. 

Exemplou. 

Une  femine  lifant^ 

ur  chrec  o  lenn, 

G  4 


9^ 


R    U   D    1    M   E    X   T. 

Des   hommes  iifant  ^      Des  femmes  lifant  ^ 


goafct  o  lînn. 

Remarq.  Ce  qu'on  appelle  géron- 
dif nt^  autre  choie  que  le  partici- 
pe préfent  devant  lequel  on  met  en  , 

comme  , 

Les  jeunes  gens  fe  forment  l'efpiit,  en  lifant  de  bons  livres  (  i  )  , 
an   dud  y  douane  en    em   form  ar  fperet  j    en  ur  lenn  levriou  mad. 


Rcmarq.  Ar  pes  a  c'halveur.^<rVorz- 
dif  TiQ  deo  netra  ail  nemet  ar  par- 
ticip  prefant  dirac  pinie  lequear  f.': , 
evcl. 


Participe  pafle ,   J 

Particip   pafc.      )    ^e"^" 
t   reçu, 


Aimé  , 
fini  , 
rendu , 


Caret, 
finifct, 
rentet. 
recevct. 


Le  participe  paffé  français  s'ac-  Ar  particip    pafTe   gallec  en   em 

corde    avec     fon    nominatif  ,     ou      accord  gand  e  nominatif,  pe  ganJ 
avec  (en  régime.  e  regim. 


Ju  çanic'ipc  paffé  français 
avec  le  nominatif. 


Accord  eus  ar  particip  paffc  galla 
g^nd  an   nominatif. 


Premiire  règle.  Le  participe  pafTé  ,  Quenta  reglen.  Ar  particip  palTe  , 

(;uand  il  efl  accompagné   du  verbe  pa   zeo   accompagnet  eus    ar  verb 

auxiliaire  ctrc^    s'accorde  en  genre  auxiliair  être,  en  cm  accord  e  genr 

6l  en  acn.bre   avec  fon  nom.inatif  hac  e  nombr  gand  e  nominatif  pe 


(  I  )  II  ne  frut  pas  co.ifondre  avec  le 
participe  prclenj  ,  rertiïas  ac'je<ftifs  ver- 
haux,  (  c'ei:-.J-'tfe.  qui  viennent  des  ver- 
bes ).  On  dit  :  un  honune  ob.'igtEnt  ,  une 
Ùnzmc  obligeante,  ce  ne  font  pas  ries  par- 
ticipes, parce  qu'ils  nontp^s  ce  régime; 

mais  quand    je  dis  : 

Cette  femme  ef:  d'un  bon  cari^citrc,  obli- 
geant coût  le  mondé  quand  elle  }euti 

Obl'scant  eli  ici  participe  j  puifnu'il  a  le 
régime  tout  k  monde. 


(  I  )  Arabat  eo  confonîi  gand  ar  par- 
ticip frefant,  certain  adjeftivou  verbal , 
(  da  lavaret  eo ,  père  a  deu  eus  ar  ver- 
bou  ).  Lavaret  a  rear  :  un  homme  obli- 
geant, une  femme  obligeante  ,  ar  re-le 
n'int  quet  participou ,  rac  n'o  deus  quet 
a  régira  ; 
mais  pa  lararan  : 

Ar  c'hrec-mâ  a  fo  feus  a  ur   c'harafler 
mad,  o  c'hobligea  tout  an  dud  pa  c'heli  ; 

Obligeant   a  fo    amà  particip  ,   pa    en 
deus  ar  regim  tout  l:  monde. 
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ou  fujet  ,  c'ell- à -dire  ,  que  l'on 
ajoute  c  ,  fi  le  fujet  efl  féminin,  & 
i  y    fi  le  fujet  eft  pluriel. 

Exemples. 

Mon  frère  a  été  puni , 
va  breur  a  fo  bct  çuniffet. 
Mes  frères  ont  été  punis ,  (  i  ) 
va  breudcur   a  Jo  bct  punijct. 
Mon  frère  efl  tombé , 
va  breur   a  fo  coucfct. 
Mes  frères  font  tombés  ^ 
va  breudcur  a  fj  couefet. 
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fujet,  da  lavaret  eo,  e  c'ha)outeur 
f ,  m'ar  deo  ar  fujet  féminin,  hac 
s  ,  m'ar  deo  ar  fujet  plurie. 

Excmplou, 

Ma  fœur  a  été  punie  ^ 
va  choar  a  fo  bct  punijjet. 
Mes  foeurs  ont  été  punies,  (  i  ) 
va  choarefed  a  fo  bet  punijjet. 
Ma  fœur  eft  tombée , 
va  choar  a  fo  couefet. 
Mes  fœurs  font  tombées , 
va  choarefed  a  Jo  couefet. 


Exception  unique.  Dans  les  temps 
compofés  des  verbes  refléchis  ,  le 
participe  ne  s'accorde  pas  avec  foxi 
nominatif,  on  dit  d'une  femme  en 
français  : 


Exception  uniq.  Ebars  en  amfe- 
riou  compofet  eus  ar  verbou  réfléchi , 
ar  particip  n'en  em  accord  qaer 
gant  e  nominatif,  lavaret  a  r^ar 
eus  a  ur  c'hrec  e  gallec  : 

Elle  s'efl  mis  cela  dans  la  tête,  (  &  non  pas  ,  ha  non  pas  )  elle 
s'ell  rnif  ;  hi  e  deus  laqueat  an  dra-fe  en  e  phenn. 

Plulieurs  païens  fe  font  donné  la  mort,  (  &  non  pas,  ha  non 
pas  )  fe  font  donnés  ;  meur  a  païen  o  deus  en  em  roet  ar  maro. 

EU  reglen.  Mais  pa  zeo  ar  par- 
ticip  paffe  accopm.agnet  eus  ar  verb 
auxiiiair  avoir,  n'en  em  accord  ja- 
mais gand  e  nominatif. 

Exemplou. 

Ma  mère  a  écrit  une  lettre, 
\a  mam  e  deus  fcrivet  ul  lifer. 


Deuxième  règle.  Mais  quand  le 
participe  pafie  eft  accompagné  du 
verbe  auxiliaire  avoir ,  il  ne  s'ac- 
corde jamais  avec  fon  nominatif. 

Exemples. 
Mon  père  a  écrit  une  lettre, 
va  lad  en  deus  fcrivet  ul  lifer. 


(  I  )    Le  participe  é:c  n'a 
ni  pluriel  j 


féminin  (  i  )  Ar  particip   éié  n'en  deus  na  fé- 

minin na  plurie  ; 

on  dit:       lazaret  a  rcar: 
Elle  a  été  (  &  non  pas,  ha   non  pas  y  )  elle  a  éte'e,   hl  a  fo    bet. 
Ils  ont  été  (  &  non  pas,  ka  non  pas ,  )  ilj  ont  étés,  ;-  a   /#  bet. 
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Mes  frères  ont  écrit  une  lettre ,      Mes  fœurs  ont  écrit  une  lettre  , 
\'a  breudcur  o  dmsfcrïva  ul  lifcr.      va  choarcfci  o  deusfcrivet  ul  lifer. 


(  Le  pîii^iclpe  écrit  ne  change  ia- 
mais,  quoique  le  nominatif  foit  maf- 
culin  ou  féminin ,  ûngulier  ou  plu- 
riel ). 

Accord  du.  participe  pafjé  français 
-avec   le  régime. 

Première  règle.  Le  participe  pafïé 
français  s'accorde  toujours  avec  Ton 
régime  direél^  quand  ce  régime  eft 
devant  le  participe. 


(  Ar  particip  écrit  ne  cheinch 
jamais  ,  an  nominatif  befet  mafcu- 
lin  pe  féminin ,  fmgulie  pe  plurie  ). 

Aceord  eus  ar  particip  pajje  gallec 
gand  ar   reginu, 

Quenta  reglen.  Ar  particip  pafTe 
gallec  en  em  accord  ato  gand  e 
regim  direc  ,  pa  ves  ar  regim  -  le 
diaraoc  ar  particip. 


La  lettre  que  vous  avez  écrite,  je  l'ai  lue, 
al  lifer  pini  oc' h  eus  fcnvet ,  me  am  eus  he  lennet. 
Les  livres  que  j'avois  prêtés ,  on  les  a  rendus  , 
al  levriou  père  am  boa  prejîet ,  a  fo  rentet. 
Quelle  affaire  avez  vous  entreprise  ! 
pefeurd  affair  oc  h  eus  antreprenet  ! 
Combien  d'ennemis  n'a-t-il  pas  vaincus  ! 
ped  eus  a  ennemiet  rien  deus-é  quet  furpajfet ! 

Quand  la  race  de  Cain  fe  fut  multipliée 

ar  raç  eus  a   Gain  pa  en  em  multiplias  .... 

On  voit  que  le  régime  mis  de-  Guelet  ar  rear  penaos  ar  regim 

Tant  le  participe ,  eft  ordinairement  laqueat  diaraoc  ar  particip,  a  fo  ordi- 

pronom  :  que  ,  me ,  te ,  fe  ,  le  ,  la  ,  nai ramant  pronom  :  que  ^me ,  te  ,fe , 

les, nous,  vous,  quels.  (  i  )  le  ,  la,  les,  nous ,  vous 3  quels,  (i  ) 


(  I  )  Autrefois  on  mettoit  deux  excep-  (  i  )   Guechil    e    laqueat  diou  excep- 
tions; tion; 

»o.  Quand  le  nominatif  eft  après  le  par-  1°.  Pa  ves  an  nominatif  goude  ar  par- 
ticipe ;  ticip  ; 
comme ,  evcl , 
La  leçon   que  vous  ont  doTind  vos  maîtres  ; 
ar  gutntcl  pini  o  deus  tqu  deoc'h   ho  rnaip-ri. 
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Deuxième  règle.  Mais  quand  le  ré- 
gime n'eft  placé  qu'après  le  parti- 
cipe, ce  participe  ne  s'accorde  pas 
^vec  fon  régime. 

Exemples. 

J'ai  écrit  une  lettre, 
me  am  eus  fcrivet  ul  lifer. 
Vous  avez  acheté nn  livre, 
chui  oc  h  eus  prenet  ul  levr, 

(  Écrit ,  acheté,  ne  changent  pas , 
qaoique  le  régime  foit  fmgulier  ou 
pluriel,  mafculin  ou  féminin,  parce 
que  ce  régime  eft  après  le  parti- 
cipe. ) 

Remarque.  On  dit  fans  faire  ac- 
corder : 


9ï 

EU  reglcn.  Mais  pa   na  deo  ar 
regim  placet   nemet  goude  ar  par- 
ticipa ar  particip-fe  n'en  em  accord 
quet  gand  e  regim. 
Exemplou, 

J'ai  écrit  des  lettres  , 
me  am  eus  fcrivet  liJirL 
Vous  avez  acheté  des  livres  ^ 
c'hui  oc'h  eus  prenet  levnau, 

{  Écrit,  acheté,  ne  cheinchont  qset, 
evit  aj  regim  befet  fingulie  pe  plu- 
rie,  mafculin  pe  féminin,  rac  ar 
regim  -  fe  a  fo  goude  ar  particip.  ) 


Remari],  Lavaret  a  rear  eb  ober 
accordi : 


Les  vertus  que  j'ai  entendu  louer, 
ar  vertufiou  père  am  eus  clevet  meuli. 
Les  vices  que  j'ai  réfolu  d'éviter, 
ar  viçou  père  am  eus  refolvet   da  évita. 


Que  n'eft  pas  ici  régime  des  par- 
ticipes entendu ,  réfolu ,  mais  des  in- 
finitifs fuivans  ,  louer,  éviter.  Pour 
connoître  fi  le  régime  dépend  du 
participe,  il  faut  voir  fi  l'on  peut 
mettre  ce    régime    immédiatement 


Que  ne  ma  quet  amâ  regim  eus  ar 
participoa  entendu  ,  réfolu ,  mais  eus 
an  infinitivou  amâ  varlerc'h,  louer» 
éviter.  Evit  anaout  ac  ar  regim  a  ze- 
pand  eus  ar  particip,  eo  red  guelet 
ac  e  a  c'hellear  laquât  ar  regim-fe  im- 


2^.  Quand   le  participe  eft   fiiivi   d'un  23.  Pa  ves  ar  particip  heuliet  eus  a  un 

adjeftif  qui   fait  partie  du  régime  j  adjei^if  pini  a  ra  loden  eus  ar  regim  ; 

comme ,  evcl , 
Adam  &  Eve  qae  Dieu  avoit  crci  innocents; 

Adam  hac  Eva  père  en  deus   Doue   crouet  innoçant. 

(  Mais  c'eft  à  tort;  il  faut  dans  le  pre-  (  Mais  gand  tor  eo  ;  red  eo  er  c'htfnta 

itiier  exemple, «fonne^  ,  ôc dans  le  fécond,  exempl ,  ^on/:e« ,  haç  eb^rs  en  eil ,  e© 

il  faut  créçs,  )  r§d  créés,  ) 


^  Rudiment. 

après  le  participe.  On  ne  peut  pas      mediatamant  goude  ar  particip.  Ne 
dire  ici:  c'helleur  quet  lavaret  amâ  : 

J'ai    entendu    les  vertus  y      me  am  eus  ckvet  ar  vertufwu. 
J'ai  réfolu  les  vices  ,  me  am  eus  refolvet  ar  viçou. 


CHAPITRE   VIL 

Septième    efpece    de    mots. 
La  Préposition. 

X-jk  Prêpofuion  eft  un  motquifert 
à  joindre  le  nom  ou  pronom  fui- 
vant  au  mot  qui  la  précède  :  par 
exemple; 

quand  je  dis. 

Le  fruit  de  l'arbre  , 

De  marque  le  rapport  qu'il  y  a 
entre  fruit  &  arbre. 

Quand  je  dis, 

utile  à  l'homme  j 

A  fait  rapporter  le  nom  homme 
a  l'adjedlif  utile. 

Quand  je  dis, 
J'ai  reçu  de  mon  père  , 

De  ferl  à  joindre  le  nom  ;vrf  au 
verbe  reçu,  &cc.  de ,  à ,  font  des 
prépofitions;  le  mot  qui  fuit  s'ap- 
pelle le  régime  de  la  Prépcjuion. 

Cette  efpèce  de  mots  s'appelle 
PrèpofiLion ,  parce  qu'elle  fe  met 
ordinairement  devant  le  nom  qu'elle 
régit   ou  qu'elle  txige. 
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Seisved   efpcç    eus    a    cheriou. 
Ar    Préposition. 

i\K  Prepofiiion  a  fo  ur  guer  pini 
a  fervich  da  unifia  an  ano  pe  pro- 
nom varlerc'h  d'ar  guer  pini  a  fo  en 
e  raoc  :  dre  exempl  ; 

pa  lavaran , 

arf roues  eus  ar  vefen. 

De  a  verq  ar  rapport  pini  a  fo 
être  jruit  hac  arbre, 
pa  lavaran, 

util  d'an  den. 

A  2L  T3.  rapporti  an  ano  homme  d'an 
adjetSlif  utile, 
pa  lavaran  , 
me  am  eus  recevet  digand  va  {ad. 

De  afervich  da  uniCa  an  SLUOpcre 
d'ar  verb  reçu,  &c.  de,  i ,  a  fo 
prepofitionou  ;  ar  guer  pini  a  deu 
varlerc'h  a  c'halveur  ar  regim  eus 
ar  prepcjiiioM. 

An  efpeç-fe  eus  a  c'heriou  a  c'hal- 
veur Prcpojition  ,  abalamour  m'a  en 
em  laqua  ordinairamant  dirac  an 
ano  pini  a  régis  pe  a  exig. 
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Prépositions.  Préposition  ou. 

Pour  marquer  la  place  ou  le     Evit    mtrqiia    ar  plaç  pe  an 
lieu.  andrcd, 

A         7 

>  Vivre  à  Paris,  ^^va  e  Paris,  Etudier  à  Rome,  {{udïa  c  Rom, 

Dans  ,   f  Être  t/^z/^j-  la  maison ,  hefu  ebars  en  /y.  Serrer  dans  une  cafTette , 
ebars^   k    ferra  ebars  enur chalet. 

En,  r  Etre  e/?  Italie,  ^t/i  en  Etal'u  Voyager  ^/z  Allemagne ,  voyay).  en 
e.v.  1       AlUmaga. 

De,     f  Sortir  ife  la  ville,  fortial  eus  a  *//ejr.  Venir  de  la  province  j  </c?/2;; 
CILS  a.\       eus  ar  çrovinç. 

Parmi  ,  f  Cet  officier  fut  trouvé  parmi  les  morts  ,  an    offlceur-mJ  a  ouc 
etoucs.  C       cavct  etoues  ar  re  varo. 

Sur  ,      f  Avoir  Ton  chapeau  fur  la  tête  ,  caout  e  doc  var  ar  penn.  Mettre 


)ur  ,      ( 

var.      \ 


un  flambeau  Jur  la  table ,  laquât  ur  flambeau  var  <2;z  ifû^/. 

Chez  ,   C  Être  c^^^  le  Roi,  befâ  e  ty  ar  Roue.  Ce  livre  efl:  che^  le  libraire  j 
e  fy.      (i       d/  levr-mâ  a  fo  e  ty  al  librair. 

Devant,  r  Marcher  devant  le  Roi,  marcha  dirac  4r  7?c7z/e.  Allez  devant 
dirac.      X,       moi,  lit  dirac  m^. 

Après  ,     C  J'irai  ^^'^ij  vous,  me  ^ye/o  goude  chui.  Qownx  après  quelqu'un, 
^oudc.     \       reded  goude  unan-hennac. 

Derrière,/  Les  laquais  vont  derrïereXtxix  maître,  allaquaifen  a  y  a  adreo 


,  f  Les  lac 

C.       mai'^. 


adre.       ï.      malh.  Se  cacher  derrier  un  mur,  en  em  gufai  adre  ur  vu^. 

Sous  ,        C  Mettre  un  tapis  fous  les  pieds,  laquât  un  tapis  dindan  an  treîd, 
dlndan.   l       Tout  ce  qui  t^ifoas  le  ciel ,  tout  .*.■  pes  a  fo  dindan  an  eê, 

(  Les  yeux  levés  vers  le  ciel,  an  daou-la^ad  favet  varfu  an  ce, 

f      \       L'aimant  fe  tourne  vers  le  nord  ,  an  aimant  en  em  dro  varfu 
varju,      { 

V.       an  nord. 

Pour  marquer  l'ordre.  Evlt  merqua  an   ordr. 

Avant  ,  f  La  nouvelle  ed  arrivée  avant  le  courrier  ,  ar  chclou  a  fo  dcui 

araoc,  \       araoc  ar  chourie. 

Entre ,  C  Tenir  un  enfant  entre  fes  bras ,  delc'her  ur  buguel  être  e  iivrac*h, 

être,  \       Entre  Pâques  &  Pentecôte,  être  Pafq  ha  Pantcçofl, 
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Dès,        f  Cette  rivière  eft  navigable  dès  fa  fourcêj  ar  rlvier-ma  a  fo 
eus,         \       navigabl  eus  e  fourçen. 

Depuis    Paris    iufqu'à   Orléans  ,  adalec   Paris    betec  OrUan. 
création  jufqu'au  déluge  ,  adalec  ar  greation  betec 


__       .       (  Depuis     Par 

Depuis,  )  r»       •    1 

,  ,       <  Depuis  la 
adalec,    i 

\  an  deluz. 


Pour  marquer  riinion  ,  Evlt  mcrqua  an  union. 

Avec,      C  Manger  avec  Tes  amis  ,  dlbri  gand  e  vignonet»  11  efl  parti  avec 
ganJ.       i       la  fièvre  ,  é  a  fo  parùtt  gant  an  derjien. 

Pendant,  C  Pendant  la  guerre  on  pille  toutes  les  villes,  epad  ar  brefele 
epad,       (.       pilleur  tout  ar  c'heriou. 

Durant,  J  Durant  h   guerre   on  navigue  fur   tout   TOcéan 'occidental , 

epad.      \       epad  ar  brefd  e  navigeur  var  tout  an  Océan  occidantal. 


e  v^on 

ouch-ben\  a  gant  den  ouc'h-ben  an  ojiceurien, 

,             >  Se  conduire  félon  la  raïtbn  ,  en  em  gondui  herves  ar  raiforu 
herves,    i 


Outre  ,    c  Compagnie  de  cent  hommes  outre  les  officiers ,  compagnunes  eus 
ouch-bt 

Selon, 
herves 

'lu   parle  yî/iv^/îf  r«vangile ,  é  a  barlant  herves  an  avieî. 
herves.    j 

Pour  marquer  féparation.  Evit  mcrqua  feparation, 

^"^'        >  Les  foldats/j/w  leurs  officiers,  ar  foudarded  eb  ho  officeurîen^ 
eb.         3 

°^^  *      \  Tout  eft  perdu  hors  l'honneur ,  tout  eo  collet  nemet  an  henor, 
nemet.     > 

^xcepte,  j  ^^^^  eft perdu  excepte  l'honneur,  tout  eo  collet  exceptet  an  kenor» 
excepîet.  ) 

Pour  marquer  oppofition.         Evlt  nurqua  oppojition^ 

Contre,   f  Sujets  révoltés  co/z/r^  le  Prince,  fujedi  revoltet  anep  ar Prïnç, 
anep.       \      Plaider  contre  quelqu'un,  plaidi  anep  unan-bennac» 

J^^  '  I  II  eft  parti  malgré  moi ,  partiel  eo  andesbet  dign^ 
andefbct.  (. 
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Nonobftant,  Ml  a  fait  cela  nonobîant  mes  repréfentations ,   e    en  deus 
andcfket,  \     great  an  dra-fe  andefbet  va  reprefantationou. 

Pour  marquer  le  but.  Evit  mcrqua  ar  but. 

Envers   ,         (  Charitable  envers  les  pauvres ,  charitabl  e  que  ver  ar  beorien. 

c  qucvcr.  )     ^"  '^^^'^^  ''''''''  ^"  fupérieurs ,  e  refpet  e  quever  e  fu- 

\     perioret. 

Touchant  ,      C  II  m'a  écrit  touchant  cette    affaire ,  fcrivet  en    deus  diga 
var  fujet.         \     var  fujet  an  afair-fe. 

Pour ,  I  Travailler  pour  le  bien  public  ,  labourât  evit  ar  mad public. 

^^^^*  ^    étudier  pour  Ton  inflruaion,  Jfudia  evit  e  inihuâlion. 

Pour   marquer   la    caufe ,  Evit  merqua  ar  gaos , 

le  moyen.  ar  voycn. 

Par,  (  ^'^^^^^  ^^''  ^^s  prières  ,  ^oz/c^r  dre  e  bedennou. 

^^^  '  \     ^"^^^  a  ^té  créé  ;7^r  la  parole  de  Dieu ,  tout  eo  bet  crouet 

(     àî^  ar  gucriou   eus  a  Zcue, 

Moyennant,   C  J'efpere  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  m.-  a  efper  moyen- 
moyennant,      \     nant  ar  chrac  eus  a  Zoue. 


Attendu  ,       (  ^^  courrier  n'a  pas  pu  partir,  attendu  le  mauvais  temps, 
cnteiret  )     ^'   '^''''''''  "'''^  ^^'^^  ^^^'  ^^^^^'^^^  /^^^^'^^  ,    ententet  4r 


CHAPITRE    VIIÏ.  CHAPITR    VIII. 

Huitième  cfpece  ai   mots,  Eisvcd  efpcç  eus  a   cheriou. 

L' ADVERBE.  AkaDVERb. 

LJ Adverbe  eft  un  mot  qui  fe  joint  An  adverb  a  fo  ur  guer  pini  en 

ordinairement  au  verbe  ou  à   l'ad-  em  unis    ordinairamant    d  ar  verb 

leaif,  pour  en  déterminer  la  figni-  pe  d'an  adieaif ,  evit  détermina  a 

^^^^^oïï.  nesâ  ar  fignincation. 

Quand  on  dit  :  pa  lavareur  : 

Cet  enfant  parle  dijllnaement ,  arbugueUfe  a  harlant  diain<framant. 
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Par  ce  mot  dïjVinÛcmcnt  l'on  fait 
entendre  qu'il  parle  d'une  manière , 
plu  rôt  que  d'une  autre. 

1^.  Il  y  a  des  adverbes  qui  mar- 
quent la  manière  :  ils  font  prefque 
tous  terminés  en  ment,  en  français, 
&  en  amant  en  breton  ,  &  ils  fe 
forment  des  adjectifs; 

comme , 

Sagement  de  fage , 
poliment  de  poli , 
agréablement  d'agréable  , 
modérément  de  mode/te  ^ 

2».  Il  y  a  des  adverbes  qui  mar- 
quent l'ordre; 


Rudiment. 


Dre  ar  guer-mâ  di,TinH4mant  e 
rear  entend  penaos  e  parlant  en 
ur  manier  ,  quentoc'h  eguet  en  un 
ail. 

1°.  Bes  eus  adverbou  père  a  verq 
ar  manier  :  bes  int  cafi  tout  ter- 
minet  ebars  e  ment,  e  gallec,  hac 
e  amant  e  brefonec  ,  hac  en  em 
formont  eus  an  adje<^ivou  ; 
evel, 

furamant  eus  a  fur. 
poliamant  eus  a  poli. 
agreablamant  eus  a  agreahl. 
modeftamant  eus  a  modefl. 

2^.  Bes  eus  adverbou  père  a  verq 
an  ordr ; 


comme , 

evel  y 

premièrement ,  da  guenta. 

d'abord , 

d'abord. 

fecondement,  d'an  eiL 

enfuite. 

goude. 

troifiemement ,  d'an  trede. 

auparavant , 

abars. 

Exemple. 

Exempl. 

D'abord  il  faut  éviter  le  mal ,  enfuite  il  faut  faire  le  bien ,  d'abord  eo 
red  évita  an  drouc  y  goude  eo  red  ober  ar  vad. 

3^.  Il  y  a  des  adverbes  quimar-  3«.  Bes  eus  adverbou  père  a  verq 


quent  le  lieu  ; 


comme  j 
où ,  pelle ac' h, 
ici ,  tf/ni. 
là,  aont. 
deffus,  varc'hore. 
part-tout,  part-tout. 
Exemples. 


an  andret  ; 

evel  j 

auprès,  e  quichen, 
loin ,  pell, 
dedans,  diabars, 
dehors  ,  diaveas, 
ailleurs ,  elleac'h-allj, 

Exemplou. 


Oa  êtes-vous  ?  pelleac'h  ema.  chui  ?  Je  fuis  ici  y  me  a  fo  amâ.  Je  vais    ) 
là  ,  me  a  ya  aont, 

4'.  Il 
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4».  Il  y  a  des  adverbes  de  temps,         4^.  Bes  eus  adverbou  eus  aam- 

comme  ,      ev.-/ , 

•     aujourd'hui,  hirio.  préfentement ,  prcfantamanl, 

hier,  deac'h.  fouvenr,  alies, 

autrefois ,  gueach-alL  toujours ,  ato. 

bientôt ,  eb-dale.  jamais ,  jamais^ 

Exemple.      Exempt. 

Cet  enfant   joue  toujours  ^    &  ne    s'applique  jamais;  ar  bugud  -  fc  a 
choari  ato,  ha  n'en  em  appliq  jamais. 

^  r-  Il  y  a  des  adverbes  de  quan-  5=.  Bes  eus  adverbou  eus  a  cuan- 

^''^^^'y  tite  ; 

comme,  evji, 
beaucoup  ,         cals.  affez,  aoalc'L 

peu ,  nebeut,  trop ,  rs. 

Exempl.  E-ximpl. 

parle  beaucoup ,  &  réfléchit  peu \  ê  a  barlant  cals ,  hac  a  reficch'u 
nebeur. 

6^  Enfin  ,    il  y  a  des  adverbes  6^.  Afin,  bes  eus  adverbou  eus  a 

de  comparaifon;  gomparaifon; 

comme,  evel^ 
plus  ,         muioc'h.  auiTi ,  ç«er. 

moins  ,     ncbeutocK  autant  ,       qucment. 

Exemple.  Exempt. 

Ptus  fage ,  au/p.  fage  ,  moi/zj  fage  que  vous  ;  m.uioc'h  fur  ,  quer  fur 
nebeutoc'h  fur  egue:  chui. 

Rcmanjuc.  Certains  adjeaifs  font  JRemarq.  Certain  adje^ivou  a  fo 

quelquefois,  employés   commue   ad-      avichou  emoliget   evel   adve'-bou 
verbes. 

On  dit  :  Lavaret  a  rear  : 

chanter  juftc ,     cana      juft.  refler     court ,     chom     bcr. 

parler      bas  ,       parlant  ifd.  frapper  fort ,      fquei       cre. 

voir        c/jir,    giielet   /;/^jr.  fentir     bon,      fantout  m.^tf. 

H 
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CHAPITRE    IX. 

Ncu'/umc  cfpcu  dô  mots, 

La      CONJONCTION'. 


R 


Emarque.Vcm  vu  l'jfqu'à  pré- 
fent  cofrnîent  les  mots  le  joignent 
enfemb'e  ,  pour  former  un  uns  : 
Les  mots  ainû  réunis  font  une 
fhrafe  ou  propolit'on  :  [  i  ]  la  plus 
petite  propofition  doit  avoir  au 
moins  deux  mots,  le  nominatif  6l 
le  verbe  ; 

comme , 

je  chante  ,     me  a  gan, 
vous  iiiez,     chuia  ienn, 

[  I  ]  Toute  parafe  ou  proporition  eft 
rraie  ou  fiaufie ,  &  afiârmative  ou  négative. 

Proposition 
vraie  &  <>f.rmativc. 

un  Être-fnprême , 


y  un  Etre-lnpren 
3     l  tout-puiilant , 
J  éternel . 

^  )  jurtî 


Pp.  ©POSITION 

fauffe  &  négative, 

C    C  unÈtre-fuprême, 
tout-pui{ 
érernel , 

bon. 


C  r  unÈtre-fuf 

9  \   tout-puiffk/ 

^j  ^  érerr'»' 

é  I  jude 

^  V  &:b< 
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Navùd  efpcç  eus  a  chcriou. 
Ar    c'honjonction. 


R 


Emarq.  Guelet  eus  betec  bremâ 
penaos  ar  gueriou  en  em  unis  af- 
fambles,  evit  formi  eur  fans  : 

Ar  gueriou  evelen  reuniflet  a 
ra  ur  phrafcn  pe  profcfi:ïon  :  [  1 1  ar 
viana  propofition  a  die  caout  da 
viana  daou  c'her ,  an  nominatif  hac 
ar  verb; 
€\d , 
il  mange  ,  é  a  lehr, 

l'homme  meurt  j  andena  varv. 


guir 


]  Tout  phrafen  pe  propofition  a 
pe  £aus ,  hac  affirmativ  pe  negahi 

Pr    OPOSITION 

guir  hac  a^rmativ, 

/    un  Etre-fupTem , 
1    lout-puijfunt , 
•^    éternel , 

)   i'ujU 

\    ha  mcid. 

Proposition 

faus  ha  negativ. 


fo 


ri 
11 


un  Etre-fuprcm  , 
tout-FuijJant  , 
éternel , 

ha  mai. 
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Souvent  le  verbe  a  un  régime  ; 

comme , 
je  chante   un  air  , 
vous  lifez  une  lettre, 
La  conioncîiop.  eft  un  mot  qui  fert 


tdj 


Alies  ar  verb  e  deus  ur  regim  ; 

rr^e  a  gan  un  ear. 
chuï  a  Unn  ul  lifer. 
Ar  chonjonEl'ion  a  four  guerpini 


a  joindre  une  phrafe   a   une   autre      a  fervich    da  un^da  ur  phrafen  da 
phrafe  ;  par  exemple  ,  ur  phrafen  a!l  ;  dre  exempi , 

quand  on  dit  :      ^a  lavareur  : 

Il   pleure    &   il  rit  en  même  temps  ;  ê  a  god  hac  a  c'hoars  er  mêmes 
lamfer. 

Parlons  peu  &  parlons  mieux;  parlantomp  nebeut  ha  parlantomp  gudl. 
Dites-moi  qui  vous  fréquentez,  &  je  vous  dirai  qui  vous  êces;  livirU 
dign  piou  a  frequantit ,  ha  me  a  lavaro  d.och  piou  ouc'/i. 
Dans  le  premier  exemple,  ce  mot         Ebars  en  exempi  quenta,  arguer^ 
&-  lie  la  première  phrafe  ,  il pkure ,      ma  /:ac  a  li  ar  guenta  phrafen  ,  S  a 
avec  la  féconde ,  li  ru ,  &c.  goel,  gant  an  eiî ,  ê  a  choars  ,  6ce. 


Différentes    fortes 
de  Conjon£lions. 
1*.  Pour  marquer  la  liaifon* 
Et,  ha, 
ni  ,  na, 
1°.  Pour  marquer  cppofition. 
Mais  ,  mais, 
pourtant,  ev'it  quemenfe, 
3°.  Pour  marquer  divifion. 
Ou  ,  pe, 

ou  bien  ,    ou  kian, 
4^.  Pour  marquer  exception. 

fmon ,  nemet  na, 
J^.  Pour  comparer. 

Comme, 
de  mcme  que , 
d".  Pour  a'iouter. 

De  plus  ,       ouch'hen, 
outre  que,  ouziUen  ma. 


Différant  fort  eus  a 
Gonjoncllonou, 

1°.  Evit  merqua  al  iiaifon* 
auffi,  ive, 
que  ,    penaos, 
2.".  Evit  merqua  oppofitloni 
néanmoins ,  }         . 
cependant,  )  *^    ■'* 
3°.  Evir  merqua  divifion. 
foit ,      bcfet, 
faites,  gril, 
4^.  Evit  merqua  exceptioa. 
quoique ,  pttra-bennac  ma* 
5°.  Evit  compari. 
Evd, 

er  même  s- tr  a  ma. 
6'.  Ev!t  a";outi. 

d'aiiieurs,  goude  tout^ 
«JOCorê  a     ç'hi^as. 

H  % 
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7=.  Pour  rendre  raifon. 

Parce  que  ^  rac, 
car ,  car, 

8^.  Pour  marquer  l'intenrion. 

A  un  que,  cvit  ma, 
9".  Pour  conclure. 

Or  ,      or, 
donc,  etj, 
10'.  Pour  marquer  le  temps. 

Quand,  peur. 
lorlque,  ya. 
11°.  Pour  marquer  le  doute. 
Suppofé  que ,  fufpofd  pcnaos, 
{i  y  m'ar. 

Il  y  a  pîufieurs  autres  conjonc- 
tions ;  l'ufage  les  fera  connoître  :  la 
plus  ordinaire  eft  qus  :  on  dirtingue 
la  conjonction  que  du  que  relatif  , 
en  ce  qu'il  ne  peut  pas  fe  tourner 
par  lequel  ,'laqudU, 

Régime  des  Conjonctions 
françaifes. 

Parmi  les  conjon^ons ,  les  unes 
veulent  le  verbe  fuivant  au  fub- 
jon6t'f,  les  autres  à  Findicatif. 

Voici  celles  qui  regiflent  eu  veu- 
'ent  le  fubjonétif. 

Encore  que  ,  pcguemen  kennac  ma, 

fans  que  ,        cb  ma. 

quoique  j         pctra  hcnnaz  ma, 

à  moins  que,  nemet  na. 

afin  que  ,        evh  ma. 

Et  en  général  quand  on  marque 
nuQlque  doute ,  ou  quelque  fouhait. 
/ 
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7°.  Evit  renta  raifon. 
puifque,  p'to  guir  penaos, 
vu  que,  guelet  pcnaos, 

8*'.  Evit  mcrqua  an  intantion. 
de  peur  que ,  adaon  na, 

9°.  Evit  conclji. 
ainfi ,  evelen, 

de  forte  que  ,   evdet  fcçon  ma, 

iC.  Evit  merqua  an  amfer. 
dès  que,        dabord  nui, 
tandis  que,  epad  ma, 

II».  Evit  merqua  an  douetanç, 
pourvu  que ,  gand  ma, 
en  cas  que  ,    e  quen  cas  ma. 

Bes  eus  meur  a  gonjonftionou  ail  ; 
an  ufaich  a  raio  o  anaout:  an  or- 
dinalà  eo  que  :  diftingui  a  rear  ar 
c'hon;on6t2on  que  eus  a  que  rehùt, 
er  pes  n'e  c'hell  quet  besâ  troet  dre 
kquel,  laquelle, 

Regim  eus  ar  chonjonclionou 
gallcc, 

Etoues  ar  c'honjonClionou,  hini- 
erou  a  fell  ar  verb  varlerc'h  er 
fabjonCtif,  ar  re-al!  en  indicatif. 

Chetu-mâ  ar  re  père  a  régis  pe 
a  fell  ar  fub)on6lif. 
pourvu  que  ,     gand  ma. 
fuppofé  que  3    fuppcjlt  ma, 
en  cas  que  j      e  quen  cas  ma, 
avant  que  ,       araoc  ma, 
de  peur  q-je,     adaon  na. 

Hac  e  gênerai  pa  varqueur  en 
douetanç  bennac ,  pe  ur  fouhait 
bennac. 
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Comme,      Evel^ 
Je  fouhaite,  je  cloute  que  cet  enfant  foit  jamais  favant  ;  me  a  fouhalt  ^ 
me  a  louet  e  ve  ar  bu^uel-mâ  jamais  favant. 

Remarque.  A  quel  temps  du  fub-  Rcmarq.  E  pe  feiird  amfer  eus  ar 


jonctif  faut-il  mettre  le  verbe  qui 
fuit  la  conionclion  que  ?  [  quand  elle 
régit  ou  exige  ce  mode.  ] 

Première  règle.  Quand  le  premier 


fubiondlif  eo    red   laquât   ar   verb 
pini  a  heuli  ar  c'hor/jonftion   que  } 
[  pa  régis  pe  exig  ar  mod-fe.  J 
Qiîenta  reglen.    Pa  ves  af  guenta 


?  que  vcus  fûyc{  plus  attentif. 


verbe  eft  au  préfent  ou  au  futur,  verb  er  prefant  pe  er  futur,  laquit 
mettez  au  préfent  du  fub]onclif  le  er  prefant  eus  ar  lubjonctif  an  eii 
fécond  verbe  qui  eft  après  que.  verb  pini  a  fo  goude  que. 

Exemple.      Exemyl. 
Il  faut, 
il  faudra 

rcd  eo  y         \  ,,  .^    ,, 

.       (   e  veac  h  attantijoc  h. 
red  e  vcfo  ,  -> 

Deuxième  règle.  Quand  le  pre- 
mier verbe  efl  à  l'un  des  prétérits , 
mettez  le  fécond  verbe  à  l'impar- 
fait du  fubjonélif. 

Exemples. 

Il  falloit  , 

il  fallut  , 

il  a  fallu, 

il  eût  fallu  , 

il  auroit  fallu 


J3 


Eil  reglen.  Fa  ves  ar  guenta  verb 
en  unan  eus  ar  preteritou  ,  kquit 
an  eii  verb  en  imparfait  eus  ar  lub- 
'lonciif. 

Excmflou^ 

Rcdoa,  1  |. 

red  oue  ,  S  ^. 

red  eo  bet  ,  >  ^ 

red  e  bet^  |  ^ 

red  e  vlge  bet.  \  J" 


CHAPITRE    X. 

Dixième  efpiu    dt  mots, 
l'Interjection. 

Mul' IntcrjezUon  ed  un  mot  doiit  crj      x\  N  Irdcrjeêiion  a  fo  ur  guer  e.iâ 

K  3 


C  H  A  P  I  T  R    X. 

Dxvcd  efpcç  eus  ar  ckeriou^ 
AN  Interjection. 


io6  Rudiment. 

("e  lerr  pour  exprimer  un  fentiment      a  pini  en  em  fervicheur  evit  expri- 
mé l'a  me  ,  comme  la  joie  ,  ôcc.  ma  ur  lantimant  eus  an  ene,  evel 

ar  ioa ,  6cc. 
La  joie.  Ar  joa. 

ah  !  ah  l  '^ 

bien  !  mad  ! 

bon  !  bon  ! 

J-a  douleur.  An  douleur. 

f 


le  bon  Dieu  .  .  . 
an  autrou  Doue.  . 


ah  ! 
hélas  ! 
La  crainte. 

ha! 

hé  ! 

oh  ! 

Le  mépris. 

fi,  fi. 
fi  donc. 

ah ,  fi. 

L'admiration. 

oh  ! 

o  ! 
bon  ! 

Pour  encourager. 

al'ons  , 
courage  , 

alerte  , 

Pour  appeler. 

holà. 

hé. 

gare. 

Pour  faire  taire, 
paix. 
fUencc, 


ah  ! 
allas  ! 
An  aoun. 

ha  ! 
he  ! 
oh  ! 

Ar  mépris. 

foi  ,  foi. 
foi  et a. 
ac''h,  foi. 

An  admiration. 
oh  ! 


nous  femmes  perdus  ! 
colUt  oump  ! 


prenez  garde  ! 
laquit  eves  ! 

la  vilaine  bête  l 
al  loan  vil  ! 


/    le  beau  iouri 

caera  dcrves  l 


bon  !         ) 

Evit  ancouragi. 

al  on 
courai 

akrt 

Evit  guelver. 

ab. 
ob, 

Evit  ober  tevel. 

Tptoch.       \   à  l'audience. 
*    in  auàianç^ 


^  *       /  tout  va  bien. 

ùch  ^   (  . 

l  tout  e  la  mad. 

r. 

I  le  feu  5  le  voleur. 

(  an  tan^  al  la'ér^ 


(ilan^* 
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Obfervation.  Obfervation. 

Oa  dlAlngue  fouvent  le  fentiment  Dlftingui  a  rear  alies  ar  fantimant 

de  l'ame  par  les  difTi^rents  tons  de  eus  an  ene  dre  an  diiTerant  to.iiou 

la  vcix  dont  on  fe   lert  pour  pro-  eus  ar  voues  eus  a  pini  r.m  em  fer- 

noncer  Vintcrjcdlon»  vicheur  evit  prononç  an  i  ^rer/VAy/z. 


INTRODUCTION.    INTRODUCTION. 

— «nMHBBMaB— ■ — — —  M  ■  


CHAPITRE    XL 

De  tOrtko^aphe  françaife» 


C  H  A  P  I  T  R    XL 

Eus  an  Onhograph  galUc. 


Peu  de  i>ré:eptes  ;    raais 
beancoup  d'ufagos. 


Nebeut    eus  a  preceutcu; 
rnaiicils   eus  a  uiaiou. 


J_«'Orthographe  efV  la  manière  d'é- 
crire corredement  tous  les  mots 
d'une  langue. 

Orthographe  des  noms. 
1°.  La  première  lettre  des  noms 
propres  ,  des  noms  de  dignité  ,  doit 
erre  une  lettre  capitale. 

Louis ,  Louis, 

Capitaine,  dpltaïn, 
2».  Tous  les  noms  qui  ne    fînif- 

Tent  point  par  s   au   fingulier  ,    en 

prennent  une  au  pluriel. 

Exemples. 
Un  jardin  charmant, 
des  jardins  charmants , 

3®.  Ceft  une  &me  ou  un  bar- 


x\N  Ortho^raph  a  {o  ur  manier 
da  fcriva  correclamant  tout  ar  gué- 
ri ^u  eus  a  ul  langaich. 

Orthograph  eus  an  aniou. 
1^,    Ar   guenta   îiieren    eus   an 
aniou  propr,  eus  an  aniouazignité, 
a  die  besâ  ul  liferen  capital. 

Paris,  Paris, 
Breft  ,  Brefc. 

2°.  Tout  an  aniou  père  n    finif- 
font  quet  dre  s  er  fingulie,  a  gue- 
mer  unan  er  pluiie, 
Exemplou. 

ur  jardin  charmant, 
jardinou  charmant, 

3^.  Ur  fùut  eo  pe   ur  barbarifiti 

H4 
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barilme  d'écrire  Tans  h  les  mots  qui      fcrlva  eb  h  ar  guerlou  père  a  gon^- 
commencent  par  cette  lettre  :  écrivez      manc  dre  al  liferen-fe  :  Icrivit 


9^ 


l'honneur , 
l'hiftoire , 

o 

CI 

l'hiver  , 

honorer  , 

23 

Tonneur ,  an  hen&r. 

l'iftoire ,  an  hilor, 

river,  ar  god» 

cnorer  ,  henori. 


4^.  Cent  au  pluriel  j,&  v/'/j^r  dans 
quatre-vingt^  prennent  une  s ,  quand 
ils  font  l'uivis  d'un  nom. 

Exemples. 

Deux  cents     hommes  , 
quatre-vingts  volumes, 

5°.  Pour  la  date  des  années  on 
écrit  nùL 

Exemple. 


4®.  Cent  er  plurie  ,  ha  vingt  ebars 
e  quatre-vingt,  aguemer  un  j ,  pa 
int  heuliet  eus  a  un  ario. 

Exemplou. 

daou  chant  den. 
pevar-uguent  voîum. 

«5*^.  Evit  an  dat  eus  ar  blavefiou 
e  fcîiveur  mil, 

Exemd, 


Le  froid  fut  très-grand  en  mil  fept  cent  neuf: 

^r  yenicn  a  eue  bras-bras  er  tloas  mil  feis  cant  nao. 

6^.  Part -tout   ailleurs    on    écrit         6^.  Part-tout  elleac'h-all  e  fcri- 
mille  qui  ne  prend  jamais  s  ;  veur  mille  pini  ne  guemer  jamais  s  j 

Deux  mille  hommes,  daou  vil  den. 

Et    ainfi   l'on   orthographie   ces         Hac  evelen   e  c'horthographieur 
mots 


ar  guenou-ma  : 

tue. 

aife. 

grâce ,             g-sc. 

baffe ,              ifeL 

grimace,         r^naç. 

graffe ,             lard. 

race ,               raç. 

bécaffe ,           qucveltc. 

ance. 

encê. 

Abondance,   abondanç. 

prudence  ,      prudanç. 

confiance  ,      condanç. 

confcience ,     coujVianç, 

jdiftancej        di(îanç. 

éloquence  ,     eloquanç^ 

R    U    D    I    ]\I   A 


pièce  j        pieç. 
nièce  ,        nicç, 

ice. 

calice ,        caliç, 
office,        offiç. 

fwn. 

appréhenfion  ,     apprehenfwn, 
penfion ,  pan/ion. 

afcenfion ,  Afçanfwn. 


fluxion ,  fluxion. 

reflexion,  reflexion, 

complexion ,        complexion. 

7'.  Il  y  a  des  mots  des  deux  gen- 
res ,  fous  différentes  fignifications  ; 
mais  fouvent  différemment  ortho- 
graphiés : 
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elfe, 

bleffe  ,       blés, 
parefTe  ,     dieguî, 

me. 

régliffe ,      regalis, 
géniffe ,      onner. 

tion. 

attention ,  attantion, 
condition ,  condition, 
difcrétion ,       difcreùon. 

,  6lion, 

a^lion ,  action, 

diflinétion ,  diÇvnElion. 
élection ,  eleSlion, 

7".  Bes  eus  gueriou  eus  an  daou 
genr  ,  dindan  différant  fignificatio- 
nou;  mais  alies  differamant  ortho- 
graphier : 


un  livre. 

ul  levr. 

une  livre  , 

ul  Uvr. 

un  page. 

ur  pag. 

une  page, 

ur  bagen. 

un  fomme. 

ur  femme  il. 

une  fomme  , 

ur  fomm. 

un  fouris, 

ur  moufchoars. 

une  fouris  , 

ul  logoden, 

un  tour. 

un  dro. 

une  tour  , 

un  tour. 

l'air  , 

an  ear. 

l'aire , 

al  leur. 

le  foie , 

an  neu. 

la  foi  , 

ar  fàs. 

le  fel , 

ar  choalen. 

la  felle. 

an  dibr. 

le  cours. 

ar  c'hour» 

la  cour. 

ar  chourt. 

chêne , 

dero. 

chaîne , 

chaden. 

Et  plufieurs  mots  ont  prefque  le 
même  fon  ,  fous  aufïi  différentes 
fignifications  ôt  différemment  écrits  : 


Ha  meur  a  c'heriou  o  deus  cafi 
ar  mêmes  fon  ,  dindan  ive  diffé- 
rant fignification  ha  differammanf 
fcrivet  ; 


IIO 


Rudiment. 


V'in, 

guin. 

Vingt  , 

u^uent. 

faim  , 

naon. 

fin  , 

fia. 

sûr  , 

fur. 

fur  , 

%>ar. 

champ  , 

parc. 

chant  , 

canaouen. 

où  , 

pellcac'/i. 

ou  , 

pe. 

lait  , 

leas. 

laid  , 

vil. 

pâte  , 

toas. 

pattes  , 

paltou. 

8=*.  ^  à  la  fin  d'un  mot,  quand 
le  mot  fuivant  comnience  par  une 
voyelle  ou  un  h,  muette  ,  fe  pro- 
nonce ainfi  : 


8'.  X  er  fia  eus  a  ur  guer  ,  pa 
gommanç  ar  guer  varlerc'h  dre  ur 
voyellen  pe  un  h  muet  ,  en  em 
brononc  evelen: 


fix  amis, 
deux  hommes 
dix  écus  , 


heure 


ux  entans. 


fis  amis  , 
deus  hommes , 
dis  écus  , 
heureus  enfans. 


c'hueac'h  mignon, 
daou  len, 
dec  fcQuet, 
bugalc  hcurus. 


Et   ainfi  Ton    écrit  &  l'on  pro- 
nonce encore  ces  mots  : 


Hac  eve!en  e  fcriveur  hac  epro- 
nonceur  c'hoas  ar  gueriou-mâ  ; 


Je  hais  , 

ie  hès, 

me  a  gaja. 

tu  hais  j 

tu  hès  , 

u  a  ga[^u. 

il  hait , 

il  hèt  , 

c  a  gaffa. 

fept  , 

fet. 

Ais. 

huit  , 

uit  , 

eis. 

août  , 

oùt  , 

co,^. 

damner  , 

daner  , 

daoni. 

condamner, 

condaner  , 

co;idûoni. 

folemnel  , 

folanel  , 

folanel. 

folemnité  , 

folanité  , 

folanité. 

femme  , 

famme  , 

grec. 

Obfervation. 

Obfervc 

D  faut  remarquer  qu'en  breton 
en  orthographie  un  mêffis  îTiOt  par 
différentes  lettres  i 


Red  eo  remarquout  penaos  e  brt- 

fonec  ec'horthographieur  ur  mêmes 
guer  dre  différant  liferennou  ; 
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III 


comme  , 
dec  mil  j   dix  mille, 
tad ,  père. 

caro  ,         cerf. 
Doue ,       Dieu, 

Orthographe    à^s    verbes 
français. 

Présent  de  l'indicatif. 

Singulier,  i^.  Si  la  première  per- 
fonne  finit  par  ^  ,  on  ajoute  s  à 
la  féconde  :  la  troifieme  eft  fem- 
blable  à  la  première. 

Exemples, 

J'aime  ,         me  a  gar, 
tu  &ÏTnes  ,     te  a  gar. 
il  aime  ,        ê  a  g.ir. 
2<>.  Si  la  première  psrfonne  finit 
par  ^  ou  ^,  la  féconde  eft  fefnbla- 
ble  à  la  première;   la  troifieme  fi- 
nit ordinairement  en  t  : 

Je  finij  ,      me  a  finis, 
tu  fini^  ,      te  a  finis, 
il  finir  ,         è  a  finis. 

[  Dans  quelques  verbes  la   troi- 
fieme perfonne  fe  termine  en  d  : 
Il  ren^  ,       é  a  rcnt. 
il  ven^  ,       ê  a  vers  ]. 
Pluriel.  Le  pluriel  dans  toutes  les 
conjugaifons  termine    toujours    par 
ons^  ei  ,  ent  : 

Nous  zimonsy    ni  a  gar, 
vous  aime^  ,      e'hui  a  gar, 
lis  dîimcnt  ^        y  a.  gar» 


evel, 

daou  vil ,  deux  mille, 

ysL  zad  ,  mon  père, 

m  c'haro  ,  un  cerf. 

ho  Toue  ,  votre  Dieu. 

Qrthograph  eus  ar  vtrhou 

galUc, 

PrESANT  eus   an    INDfCATlF. 

Singulie.  i°.  Ar  c'henta  nerfon- 
naichm'ar  finis  dre  e,  e  c'hajouteur 
s  d'an  eil  :  an  trede  a  fo  hevel  ous 
ar  c'henta. 

Exemplou, 

J'ouvre,'       me  a  ligor. 

tu  ouvres,     te  a  {igor, 

il  ouvre  ,      ê  a  ^iger, 

2».  Ar  c'henta  perfonnaich  m*ar 
finis  dre  s  pe  x ,  an  eil  a  io  hevel 
ous  ar  c'henta  ;  an  trede  a  finis  or- 
dinairamant  e  /  : 

Je  veuA;  ,     me  a  fell. 
tu  veuA  ,      te  a  fell. 
il  veui  5        e  a  fell. 

[  Ebars  emeur  a  verbou  an  trede 
perfonnaich  en  em  dermin  e  d'. 

il  prétend,  e  a  prêtant. 

il  îtxid  ,       è  a  faout], 

Plurie.  Ar  plurie  ebars  e  tout  ar 
c'honjugaifonou  a  dermin  ato  dre 
om  ,  q ,  ent  : 

Nous  finiflonj  ,    ni  a  finis, 
vous  finifft'î,       c'hui  a  finis, 
ils  ûniiîcnt^         y  a  finis. 


112  Rudiment. 

Imparfait  de  l'indicatif.  Imparfait  eus  an  indicatif. 

Il  fe  termine   toujours    de    cette  Ê    en  em   dermin   ato    er    ma- 

manière  :  ois  ,  ois  ,  oit  :  ions ,  ic{  ,      nier-mà  :  ois  ,  ois  y  oit  :  ions  ,  ie{  , 
oient.  oient. 


J'aima/i"  ,      me  a  gare» 
tu  aimo/'j ,  ,  te  a  %are. 
il  aimo/7 ,      é  a  g^re. 

Prétérit  de  l'indicatif. 

Le  prétérit  défini  a  quatre  termi- 
fiaifons  :  ai  y  is ,  us  ^  ins ,  de  cette 
manière: 


J'aimji  , 
tu  a.\mjs  , 
il  aimj  , 
nous  zimJmes 


me  a  garas, 
te  a  garas, 
é  a  garas, 
ni  a  garas. 


vous  2AV[\a!es  ,    c  nui  a  garas. 
ils  2i\meren.t ,       y  a  garas. 

Je  reçus ,  me  a  recevas. 

tu  TQCus  ,  te  a  recevas. 

il  r&çuty  é  a  rece\-as. 

nous  reçûmes  ,  ni  a  rece-^-as. 

vous  récrites  ,  chui  a  recevas. 

ils  reçurent  ,  y  i2  r^c^vjj-. 


Nous  aim/o72^,  ni  a  gare. 
vous  aim/fç  ,     chui  a  gare. 
ils  ciimoicnt  ,     y  <2  g^r^. 

Prétérit  eus  an  indicatif. 

Ar  prétérit  défini  en  deus  peder 
terminaifon  :  ai,  is  ,  us,  ins ,  er 
manier-raâ  : 


Je  fin/^  , 
tu  finij  , 
il  finir  , 
nous  finîmes 
vous  iinhes  j 
ils  finirent  , 


me  a  finiffias, 
te  a  finijfas, 
é  a  finijjas, 
ni  a  fini/Jas. 
c'hui  a  finijjas. 
y  a  finijjas. 


Je  devins  ,  me  a  deuas  , 

tu  devins  ,  te  a  deuas. 

il  devint   ,  /  a  deuas. 

nous  devînmes  ,  ni  a  deuas. 
■V OMS  devîntes ,    chui  a  deuas, 
ils  devinrent,      y  a  deuas. 


F  U  T  U  R    D  E     l'  I  N  D  I  C  A  T  I  F.  F  U  T  U  R   E  U  S    A  N   l  N  D  I  C  A  T  l  F. 


Il  fe  termine  toujours  alnfi:  rai, 
ras,  ra  :  rons  ,  rei ,  ront. 


J'aimerai  , 
tu  aimer^j 
i)  aimera. 


me  a  gara, 
te  a  garo, 
é  a  za-o. 


r.oas  aimer L?/i/,   m  a  garo. 


Ê  en  em  dermin  ato  evelen:  rai^ 
ras ,  ra  :  rons ,  rei  ,  ront. 

Je  recevr^îi ,  m.e  a  recevo. 

tu  recevrai  ^  te  a  recevo, 

il  recevra  ,  é  a  recevo. 

nous  rezev rons ,  ni  a  recevo» 
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vous  aimera,- ,      chui  a  garo.  vous  recevA.^,      c'/iul  a  reccvo, 

lis  aimer(?/2r,         y  a  garo.  '^'^^rezQyront,[i\    y  a  rcuvo. 


^n 


Conditionnel    présent.      Conditionnel    presant. 
Il  fe  termine  toujours  ainfi  :  ro/i,  Ê  en    em    dermin   ato     evclen  : 


Tois ,  roLt  :  rions  ^  /-/q  ,  roient, 

J'aimero/i-,  ms  a  garge, 

tu  aimerois,  te  a  garge. 

il  aimero//,  é  a  gargc. 

nous  aimer/o/zi- ,  ni  a  garge. 

vous  alme.'7<?^ ,  c'hui  a  garge 

iis  aimero/f/jr ,  y  a  gurge. 


rois  ,  rois  ,  roit  :  rions  ,7ie^^  raient. 

Je  recevrais,  me  a  recevge.      ' 

tu  recevrais  ,  te  d  recevge, 

il  recevrait,  é  a  recevge, 

nous  recevrions,  ni  a  recevge, 

vous,  recevriez ,  c'kui  a  recevge, 

ilsrecev/-c7if/7r,[2j  y  a  rectvge. 


Présent  du   subjonctif. 

Il  fe  termine  toujours  ainfi  :  e  , 


es,  e  '.  ions,  ier ,  ent. 

Que  j'aime, 
ra  garin, 
que  nous  aimio/zj 
ra  garimp , 


Presant  eus  ar   subjonctif. 

Ê  en  em  dermin  ato  evelen  :  e 
es,  e  :  ions  ,  iei  ,  ent. 
quetuaim^^,  qu'il  aim^ , 

r'a  gares  ,  r'a  gare. 

que  vous  âim/V{,      qu'ils  2^\ment, 
ra  garât,  r'a  garint. 


[i]  On  ne  met  jamais  e  devant  r^- qu'à  [  i  ]  Ne  Uquear  jamais 'i  dh-ac  ra-  ne- 

a  première    conjugaifon,   ainfi  n'écrivez       met  er    c'henta   conjugaUon  ,    evelfe   ne 


.  P^^                                                           '  fcrivdtjquet                    ....             .    ._ 

jefinierai,               =.  |  je  finirai ,         me  a.fimJTo. 

je  receverai,          g^  ^^-  je  recevrai  ,     me  arcctxo,      -  ■    ^ 

je  rend^rai ,  -  g  ^i-  -  -  je  reûdrai ,    ^mc  a,  rcnta,  -  r.  :      : 

^  [2]  Par  la  nouvelle   orthographe,  on  [2J  Dreanorthograph  neves,  e'fcrivcur' 

€cnt  ai  pour  oi,  ai  evit  oi. 

Exemples.  Ex^mplou^ 


J'aima/s  , 
tu  finiffû/s, 
il  recevrait, 
i\i  rendraient. 


c         j'aimo/s,  ne  a  gare. 

r  tu  fiaiffois,  te  a  finiffc. 

|.         il  recevront,  é  a  recevge, 

x\%  rendrcicnt,  y  a  renr^e. 


fi4  Rudiment. 

Imparfait  du  suBJONXTir.  Imparfait  eus  ar  subjonctif. 

Il  a  quatre  terminaifons  :   aje  ,  Bes  en  deus  peder  terminaifon  : 

iffe^  ujc,  inffc,  de   cette  manière:      affe,  ifc,  ^/f^, /;//^,  er  manier-mà; 

Que  ]a\maj'e  ,  que  tu  sÀmaffes  ^  qu'il  aimir, 

r'a  garen  ,  r'a  gsres  ,  r*a  gare, 

que  nous  aimJi/^jr.x,  que  vous  a\maJJ!e{  ,  qu'ils  di\mafenu 

ra  gdremp,  ra  garach,  r'a  garent. 

que  tu  ûnijjes,  qu'il  {mit  , 

r'a  fniffes ,  r'a  finijje, 

que  vous  ûnijjiei  ,  qu'ils  ûnijjent , 

r'a  finïfjac'h ,  r'a  finijfent. 


Que  je  ûnijje  , 
r'a  fin'îjjen. 
que  nous  Çimjjions^ 
r'a  finiQemp  , 


Que  je  TeçuUe^ 

r'a  receven  , 

que  nous  requjjior.s , 

r'a  rccevcmp, 

Que  je  dey infje, 

r'a  deuen, 

que  nous  dey injT^ons^ 

r'a  deucmp  , 

Obfervation. 


que  tu  reçuffis , 
r'a  receves^ 
qxieyousTeçujJieii 
r'u  recevac'h , 

que  tu  dey injes, 
r'a  deues. 


qu'il  recrût , 
r'a  receve, 
qu'ils  reçujjent^ 
r'a  recevant, 

qu'il  dev/>2r, 
r'a  deue. 


que  vous  dey injjiei ,       qu'ils  dey infent^ 
r'a  deuac'h^  r'a  deu€nt» 


Remarquez  que  les  fécondes  per- 
fonnes  plurielles  des  verbes  français 


ont    ordinairement  u: 


la  fin, 


(&que  tous  les  temps  des  verbes 
bretons  fe  terminent  comme  on 
vient  de  voir  ), 


Obfervation. 

R«marquit  penaos  an  eil  perfon- 
naich  plurie  eus  ar  verbou  ga'lec 
o  deus  ordinairamant  ur  ^  er  fin  , 
(  ha  penaos  tout  an  amferiou  eu» 
ar  verbou  brefonec  en  cm  dermin 
cvel  emaeur  o  tond  a  velet  ). 
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REMARQUES  GÉNÉRALES  REMARQUOU  GENERAL 

Sur  r  Orthographe  des  Pro-  Far  an  Onhograph  eus  ar  Pro- 
noms ,  Adverbes  &  autres  nomou ,  adverbou ,  ha  giu- 
^^ots,  rlou  alL 

LuEur  ne  prend  janiaîs  ^  à  la  fin,  L.Eur  ne  guemer  jamais  s  er  fin, 
quand  il  eft  iolnt  à  un  verbe  :  alors  pa  ves  uniffet  da  ur  verb  :  neuTe 
il  fignihe  à  eux,  â  dieu  e  fignifi  dtfo ,  dcfo-ïu 

Ces  enfans  ont  été  fages,  je  leur  donnerai  une  image, 
(  mot- à- mot ^  gutr-a-guer  )  je  donnerai  a  eux  une 
image  ;  ar  vugalc-mâafo  betfur,  me  a  roîo  defo  un  imaich. 
Leurs,  fiiivi  d'un  nom  pluriel,  prend  Leurs ,  heuliet  eus  un  ano  plurîe; 

une^:  alors  1!  fignifie  d'eux,  d'elles,      a  guemer  un  ^  :  ne  ufe  e  fignifi  y,  ii. 
Un    père  aime  fes   enfans  ,    mais   il  n'aime   pas   leurs 
défauts  ,    c'eil-â-dîre ,  il  n'aime  pas  les  défauts  d'eux  ; 
un  tad  a  gar  e  vugale ,  mais  ne  gar  quel  o  défaut  ou  ^  :da 
lavaret  eo  ,    ne  a  gar  quet  defautou  y. 
On  ne  met  point  d'accent  fiir  o         Ne  laquear  quet  a  acçant  var  o 
dans  notre  ,   votre  ,  quand  ils  font      ebars  notre,  votre  ,   pa   vcfont  di- 
devant  un  nom.  rac  un  ano. 

Votre  père  ,       ko  tad. 
notre  maifon  j     kon  ty. 
Mais  on  met  un  accent  circon-         Mais  laquât  a  rear  un  accant  cif, 
fiexe  fur  à  dans  le  nôtre,  le  vôtre,      confiex  var  ô  ebars  le  notre ,  /c  vd- 
la  nôtre,  la  vôtre.  tre  ,  la  nôtre  ,  la  vôtre. 

Exemple.      Exem^^l. 

Mon  livre  eft  plus  beau  que  le  vôtre  ;  va  levr  a  fo  caeroc'k 
eguet  ochini. 

On  met  un  accent  grave  fur  là         Laquât   a   rear  un   arcant  gray 
adverbe  de  Heu.  var  lu  adverb  eus  a  and^ed. 


A)iez-/J,  h  aont.  Ccn^bien  êtes- vous  là  ?  ped-Qc'hu  afe 
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On  n'çn  ir.2t  point  fur  U  article.  Ne  kquear  quet  a   nesà   var  lé. 

articl. 

La  mère,  ar  vam.  La  table  ,    an  daol. 
Ni  fur  le  pronom  féminin  la.{i)  Nac  var  ar  pronom  féminin  lu  (  i) 

Je  la  connois,  me  a  enc  hï.  Je  la.  vois,    me  a  vel  hi. 
On  met  un  accent  grave  fur  ou  Laquât  a  rear  un  acçant  grav  var 

adverbe  de  lieu  ;  <^^^  adverb  eus  a  andred  ; 

Ou  a.Vcz-vous^  pelleac' h  it-tu}  Où  t^i-tWo.}  pelleac'h  ama-ki} 
On  n'en  met  point  fur  eu    con-  Ne  laqueur  quet  a   nesà   var  ou 

jonâion;  conjonaion  ; 

C'ed  vous  ou  m.oi  ,  chui  ps  me  eo.  Lui  ou  elle  ,  é  pe  hi. 
On  met  un  accent    grave   fur  à  Laquât    a    rear   un   acçant   grav 

prépoûtion  :  var  à  propofition  : 

Je  vais  à  Paris,  â  Breft,  me  a  y  a  da  Saris ,  da   Vrtjh 

On    n'en   met   point  fur  a  troi-  Ne  laqueur    quet  a    nesâ    var   a 

fieme  perfonne  du  verbe  avoir:  trede  perfonnaich  eusar  verb  jvj//-: 

Il  a  de  l'efprit ,  é  en  dcus  fperet. 

On  met  un  accent  circonflexe  fur  Laquât  a  rear  un  acçant  circon- 

dû  participe  du  verbe  devoir  :  flex   var   dd   particip    eUs  ar  verb 

devoir  : 

Rendez  à  chacun  ce  qui  lui  efl  dû;    rcntlt  da   hep    unan   ar 
pes  a  fo  dût  des  a. 
On  n  en  m.et  point    fur    du    ar-  Ne   laqueur    quet  a  nesâ  var  du 

ticle  :  ^r^cl. 

La  lumière  du  foleil,    ar  fcleiigcn  eus  an  eol. 


[  I  ]  le  ,    /a  ,  Ze.  ,    font    quelquefois  {i\U ,   U  ,    Us  ,  z  fo  avichou    prc^ 

pronoms  &  quelquefois  ils  font  articles  :       ncmou  hac  avichou  int  arnclou  :  an  articl 
l'article  eîl  toujours  fuivi   d'un  noni,  a  fo  ato  heuliet  eus  a  un  ano. 

Le  père ,  an  tci.  La  mère  ,  ar  ram.    Les  hcinmes ,  an  dud. 
Au  lieu  que  le  pronom  eft  toujours  joint  EHeac'h  ar  pronom  a  fo  ato  imidet  dà 

à  un  verbe.  ur  verb. 

Je  U  com-^ois  ,  me  a  er.e  c.  Je  le  ref^eae ,  me  «  refpct  hi,  Jq  Us  eîliir.e ,  me  a  cfilmy, 

Ue 
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De  l'Apoflrophe,  Eus  an  JpoJîrepL 


Vapofb-op/ie  (  '  )  marque  le  retran- 
chement d'une  de  ces  trois  lettres  ; 

■A,  e  fuivis  d'une  voyelle  ou  d'une 


An  apoflroph  (  '  )  a  verq  ar  re- 
tranchamant  eus  a  unan  eus  an 
teir  liferen-mâ;  tf,  e,  i. 

A,  e  heuliet  eus  a   ur   voyellen 


h  muette ,  fe  retranchent   dans  le  ,      pe  eus  a  un  A  muet ,  en  em  retranch 
^^.jc,   me,  te,  fe,  de,  ne,   que  ,      ebars  le,  la ,  je  ,  me,  te  ,  Ce  ,  de, 

ce, 

ne,  que,  ce. 


L'ami  , 
l'enfant  , 
l'inftrument  , 
Toifeau  , 
l'univers  , 
l'honneur , 


L'abeille , 
l'épée  , 
l'intention , 
l'oifiveté  , 
l'ulure  , 
l'humanité , 


J'apprends, 
j'étudie  , 
j'honore  , 
j'oublie  , 


On  dit  :      Lavaret 

a  rear  : 

(zo 

le  ami  , 

ar  mignon. 

"g        le  enfant  , 

ar  buguel. 

^        le  inftrument, 

an  injlrumant, 

a        le  oifeau  , 

al  labous. 

J^'       le  univers  , 

an  univer* 

le  honneur. 

an  henor. 

On  dit  :      Lavaret 

a  rear  : 

iLa) 

la  abeille. 

ar  venanen» 

o        la  épée  , 

ar  chlefe. 

vT        la  intention  , 

an  intantion» 

^        la  oifiveté  , 

ar  feneantis. 

la  ufure  , 

an  ufur. 

la  humanité. 

an  humanité. 

On  dit  ;      Lavaret  a  rear  ; 

(/O 

^3        je  apprends, 

me  a  \efq. 

^       je  étudie  , 

me  a  fludu 

g        je  honore , 

me  a  henor. 

je  oublie  , 

me  a  gounec'ha. 

ii8 


Vous  m'aimez , 
vous  m'eflimez, 
vous  m'inftruifez, 


Je  t'avertis  ^ 
je  t'ennuie, 
je  t'invite  , 


Rudiment. 

On  dit  :      Lavaret  a  rear  : 
(  M^  ) 

o       vous  me  aimez,  chut  am  c'har, 

vous  me  eftimez,        c'hui  am  ejlîm. 

J^'      vous  me  inllruifez  ,      chuï  am  injlru. 

On  dit  :      Lavaret  a  rear  : 

o       je  te  avertis ,        me  as  chavertïs, 
je  te  ennuie ,         me  as  c'hannui» 
^'      je  te  invite  ,         me  as  chinvit. 
On  dit  :      Lavaret  a  rear  : 
(50 


Il  s'amufe  , 

r3 
o 

il  se  amufe  ,          ê  en  em  amus. 

il  s'ennuie  , 

"n 

il  fe  ennuie  ,          é  en  em  annuî. 

il  s'inflruit  , 

S. 

il  fe  inftruit,          é  en  em  injlru. 

il  s'occupe. 

J^' 

il  se  occupe,         é  en  em  occup. 

On 

dit  :      Lavaret  a  rear  : 
{De^ 

f   d'apparence , 

c 

de  apparence  ,          i   eus  a  apparanç 

1   d'eftime  , 

c 

de  eftime  ,           f^   j   eus  a  eftim. 

O 

c 

\  d'ignorance  , 

2 

de  ignorance,      ^    \   eus  a  i^noranç. 

•o 

f    d'orgueil  , 

^' 

de  orgueil  ,                \^   eus  a  orgouil. 

On 

dit  ;      Lavaret  a  rear  : 

■r; 

{Ne) 

Je  n'aime  pas. 

O 

je  ne  aime  pas,      me  ne  garan  quet. 

je  n'eftimepas. 

<• 

je  ne  eflime  pas ,       me  ne  efliman  quet. 

il  n'obéit  pas , 

i^" 

il  ne  obéit  pas,       S  ne  obds  quet. 
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On  dit  :      Lavant  a  rear  : 
{Que) 

Qu'avez- vous  fait  ?     g       que  avez- vous  fait  ?  petra  oc  h  eus-hu  great? 

qu'eftime-t-il  ?  **        que  eftime-t-il  ?         petra  eflim-ê  ? 

qu'importe  ?  J""      que  importe  ?  neus  fors  ? 

On  dit  :      Lavaret  a  rear  : 

iCe) 

o 
C'eil la  vérité,       ^       ce eft  la  vérité,      ar  virîones  eo» 

c'étoit-elle ,  g^     ce  étoit-elle ,        hi  oa, 

£  à  la  fin  des  mots  quelque ,  €/z-  E  er  fin  eus  ar  gueriou  quelque , 

tre  y  jufque,  entre  ^  jufque. 

Quelque  ^  perd  e  devant  un^  autre.  Quelque ,  a  goll  e  dirac  un,  au- 

tre. 

•0 
o 

Quelqu'un,  "^       quelaue  un  ,         unan-bennac, 

quelqu'aw/r^ ,  5       quelque  autre  ,      ur  re  all-hcnnac. 

Entre  ,  perd  e  devant  eux  ,  elles ,  Entre ,  a  goll  e  dirac  eux  y  elles  , 

autres»  autres. 


"En^t'eux , 

1 

entre  eux. 

éntrefo. 

entr' elles  , 

entre  elles  , 

entrefo-iu 

entî  autres , 

;^ 

entre  autres  , 

être  re  ail. 

Jufque  ,  perd  e  devant  à  ,   au  y         Jufque,  a  goll  e  dirac  à^aUj  aux , 
aux  ,  ici.  ici. 

Jufqu'à  Paris  ,  ^        jufque  à  Paris,  hetec  Paris, 

o 
jufqu'aw  Ciel,  ^       )ufque  au  Cielj  hetec  an  Ee. 

jufqu'iîz^^  yeux ,  ^       jufque  aux  yeux  ,      betec  al  lagadotu 

jufqu  ici  5  ta .       iufque  ici  ,  betec  ama. 

I   Z 
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7,  f?    retranche  dans   le  mot  fi  7,  en  em  retranch  ebars  er  guer 

devant  i/ ,  Us,  _  /   dirac  //,  ils. 


S'il  arrive  3 
s'ils  viennent  , 

Du    trait   d'union. 


Le  trait  d'union  (  -  )  Te  met  en- 
tre les  verbes  &  je ,  me ,  moi ,  ro/  , 
r//  j  nous  ,  vous  ,  il ,  ils  ,  elle ,  f//f ^  , 
le  ^  la^  les ,  lui ,  /fi^r  ,  y  ,  ^n  ,  c^, 
o/z  ,  quand  ces  mots  font  placés 
après  le  verbe. 


Irai -je  ? 
viens-tu 


Exemples. 
mont  ari-me  ? 
dont  ari-dc? 
roit  JesJ. 


donnez-lui 

achevera-t-il?     echui  a  raio-ê? 

On  met  encore  le  trait  d'union 
entre  deux  mots  tellement  joints 
cnfemble  ,  qu'ils  n'en  font  plus 
qu'un  : 

Tout- à- fait  ,       tout-a-fait. 

courte-pointe ,     courtc-pointcn. 

Du  Tréma. 

Le  tréma  C  "  )•  On  appelle  ainfi 
deux  points  placées  far  les  voyelles 
è,  ï,  il,  quand  ces  lettres  doivent 
être  prononcées  féparément  de  la 
voyelle  qui  précède , 


o 

^         si  il  arrive  ,  m'ar  arru, 

S        si  ils  viennent,      m'ar  deuonî. 


Eus  an  trai  eus  a  union. 

An  t'ai  eus  a  union  (  -  )  en  em 
laqua  être  ar  verb  hac  je  ,  me  , 
moi  ,  toi ,  tu  y  nous  ,  vous ,  i/,  ils , 
elle  y  elles  ,  le ,  la  ^  les  ,  lui  ,  leur  , 
y  ,  f r2  ,  C(f ,  0/2 ,  pa  ves  ar  gueiiou- 
fe  placet  goude  ar  verb. 

Exemplou. 

Viendra-t-elle  ?  dont  a  raio-hi  ? 
a-t-on  fait?        great  eus? 
prenez- en,  quemerit  ânes  a. 

faites-moi ,  grit  dign. 

Laquât  a  rear  c'hoas  an  trai  eus 
a  union  être  daou  c'her  en  er  fe- 
çon  uniffet  aflamb'es,  ma  na  reont 
nemet  unan  : 

PafTe-port ,     paffe-port. 
arc-en-ciel,     goarec-ar-glao. 

Eus  an  Treina, 

An  tréma  (  '*  ).  Guelver  a  rear 
evelen  daou  point  placet  var  ar 
voyellenou  ë  ,  ï  ^  ii  ,  pa  die  al  li- 
ferennou  -  fe  besâ  prononcet  fepa- 
ramant  eus  ar  voyellen  pini  a  deu 
varlerc'h  , 


comme , 

evd. 

haïr  , 

c^JJt. 

poétique  , 

peétiç. 

païen, 

l'aïen. 

Poëte  , 

Poà. 
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De  la  Cédille.  Eus  ar  CcdïlL 


La  cidïlk  (  i  ).  On  appelle  ainft 
me  petite  figure  que  l'on  met  fous 
e  ç  devant  <2,  o,  «,  pour  avertir 
qu'il  doit  avoir  le  Ion  de  /,  com- 
me dans 

façon  ,    fcçon, 
leçon  _,     quentel. 

De  la  Parenthefe. 

La  parenthefe.  On  appelle  ainfi 
deux  crochets  ()  dans  lesquels  on 
renterme  quelques  mots  détachés. 

Exemple. 
Celui  qui  évite  d'apprendre  (  dit 
an  h'ini  pini  a  evit   da  \tfquï  (  a 
en  droiic. 


Ar  (.edill  (  î>  ).  Gai  ver  a  rear 
evelen  ur  figuren  vian,  pini  a  la- 
quear  dindan  ar  ç  dirac  <2  ,  o,  w, 
evit  avertiffa  e  tle  caout  ar  Ton  eus 
a  /,  evel  ebars 

reçu  ,  reccvet, 

français ,    gallec. 

Eus  ar  parantkes. 

Ar  paranthes.  Guelver  a  rear  eve- 
len daou  crochet  (.  )  ebars  e  père  e 
ranfermeur  ur  guer  bennac  detachet. 
Exempl. 

le  fage  )  tombera  dans  le  mal  ; 
lavar   ar  fur  )    a  gouefo  ebars 


DE  LA  PONCTUA TIOiN.     EUS  AR  PONCTUATION. 


II  y  a  fix  marques  pour  indiquer^ 
en  écrivant,  les  endroits  du  difcours 
où  l'on  doit  s'arrêter. 


13  ES  eus  c'hueac'h  merq  evit  in- 
diqua ,  en  ur  fcriva ,  an  andreiou 
eus  an  difcours  pelleac'h  e  tîeur  en 
em  arreti. 

1°.  At  virgulen  (  ^  )  en  em  la- 
qna  goude  an  aniou  ,  an  adjeéli- 
vou,  ar  verbou  père  en  em  heuli. 
Exemplou, 

La  fincerité  ,  la  docilité ,  la  {implicite ,  font  les  vertus  de  l'enfance. 
Ar  fmcerite  ^  an  dociiite  ^  ar  /implicite ,  a  fo  ar  vertufwu  eus  ar  vugaleach,. 
La  charité  eft  douce ,  patiente  ,  obligeante.  A^  charité  a  fo  doue  ^ 
patiant ,  obligeant, 
La  virgule  fert  encore  à    diftin-         Ar  virgulen  a  fervich   c'hoas  da 


1^.  La  virgule  (  ,  )  fe  rnet  après 
les  noms,  les  adjeétifs j  les  verbes 
qui  fe  fui  vent. 

Exemples, 


I 
1^2  Rudiment. 

guer  les  difTérentes  parties  d'une  ziflingui  an  différant  partiou  eus  a 
P^f^^e.  ur  phrafen. 

Exemple.     ExcmpL 
L*étude  rend  favant ,  &  la  réflexion  rend  fage.  Ar  Jhidi  a  rtnt 
habil^  hue  ar  rtficxlon  a  rent  fur^ 

2**.  Le  point  avec  la  virgule  (.;)  2».  Ar  point  gant  ar  virgulen  (  ;) 

le  met  entre  deux  phrafes,  dont  en  em  laqua  être  diou  phrafen  , 
iime  dépend  de  Tautre.  eus   a    père     unan   a   zepand    eus 

eben. 
Exemple.      ExcmpL 
La  douceur   e(l  à  la  vérité  une  vertu  ;  mais  elle  ne  doit  pas 
dégénérer  en  foibleffe.  An   doufder  a  fo  e  guirioncs  ur  vertus  ; 
mais  ne  dU  quet  degeneri  e  fempladwes. 
33.  Les  deux  points  (  :  )  fe  met-  3».  An  daou  point  (  :  )   en  ena 

tent  après  une  phrafe  finie,  mais  laqua  goude  ur  phrafen  finiffet  , 
luîvie  d'une  autre  qui  fert  à  l'éten-  mais  heuliet  eus  un  ail  pini  a  fer- 
dre  ou  à  i'éclaircir.  vich  d'he  hirât  pe  d'he  fcleràt. 

Exemple.      ExempL 
Il  ne  faut  jamais   fe   moquer   des  miferables  :    car  qui   peut 
s'aiTurer  d'érre  tojuours  heureux  ?  Arabat  eo  jamais  ober  goab  eus 
ar  rc  mifcrabl  :  car  piou  a  chell  en  em  ajiri  da  vefa  ato  heurus  ? 
4*.  Le  point  (  .  )   fe  met   à   la  4°.  Ar  point  (  .  )  en  em  laqua 

fin  des  phrafes  ,  quand  le  fens  efl  er  fin  eus  ar  phrafenou ,  pa  ves  ar 
entièrement  fini.  fans  antieramant  finiffet. 

Exemple.     Exempî, 

Le  menfonge  eft  le  plus  bas  de  tous  les  vices. 
Ar  gaou  eo  an  ifelâ  eus  a  dout  ar  vïçou. 

5^.  Le  point  interrogatif  (?)  fe  5^.   Ar   point   interrogatif  f  ?  ) 

met  à  la  fin  des  phrafes  qui  expri-  en  em  laqaa  er  fin  eus  ar  phrafe- 
ment  une  interrogadon.  nou  père  a  exprim  un  interrogation. 

Exemple.      ExemçL 
Quoi  de  plus  beau  que  la  vertu  ? 
Para  cacroc'k  eguct  ai  vertus  ? 
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C\   Le  point  d'admiration  (!)  c;».  Ar  point  eus  an  admiration 

fe  met  après  les  phrafes  qui  expri-  (!)  en  em  laqua  goude  ar  phrafe- 

mcnt  l'admiration.  nou  père  a  exprim  an  admiration 

Lxemp'e.  Exeif!fl. 

Qu'il  eft  doux  de  fervir  Dieu  ! 
Pegucn  doue  eo  fervichu  Doue! 


Obfervations. 

Jr  OUR  bien  lire  v  H  faut  bien  pro- 
noncer les  mots  ,  &  s'arrêter  con- 
venablement aux  ponduations.  Les 
règles  font  arbitraires.  Les  ci  -  de- 
vant Frères  des  Écoles  chrétiennes 
avoient  une  routine  pour  appren- 
dre aux  enfans  à  s'arrêter  à  toutes 
les  ponctuations  ,  plus  ou  moins 
long-temps.  Ils  difoient ,  par  exem- 
ple, qu'il  falloit  s'arrêter  à  la  vir- 
gule ( ,  )  le  temps  de  dire  :  Jefus. 
Aux  deux  points  (:)  &  au  point 
avec  la  virgule  (  ;  )  le  temps  de 
dire  :  Jéfus  ■>  Marie. 

Au  point  feul,  aux  points  inter- 
rogatif  &  admiratif  (.)(?)(!) 
le  temps  de  dire  :  Jcfus  ,  Marie  , 
Jofeph, 

Et  d'autres  ,  par  imitation  ,  di- 
fent  qu'à  la  vir^^ule  ,  il  faut  s'ar- 
rêter le  temps  de  dire  ,  un  ;  au 
point  avec  la  virgule  &  aux  deux 
points,  celui  de  dire,  un  y   deux. 

Et  enfin  aux  autres  ponctuations 
achevant  une  phrafe  (  ..M  )  le  temps 
auiîî  de  dire:  k/z,  deux,  trois.  Ce 
qui  revient  à  U  même  chofe. 


Ohjervationou, 

i-iViT  jenn  mad  ,  eo  red  pro- 
nonç  mac]  ar  gueriou,  hac  en  em 
arreti  convenablamant  d'ar  ponc- 
tuationou.  Ar  reglenou  a  fo  arhitrair. 
Ar  Freret  diaraoc  eus  ar  Scplioa 
chnflen  o  doa  ur  routin  evitdefqaî 
d'ar  vugale  d'en  em  arreti  dadout 
ar  ponCtuationou  mui  pe  nebeutoc'b 
amfer.  Y  a  Javare,  dre  exempl,  e 
ranquet  en  em  arreti  d'ar  virgulen  , 
C ,  )  an  amfer  da  lavaret  :  Jefus. 

D'an  daou  point  (  •  )  ha  d'ar 
point  gant  ar  virgulen  (  ;  )  an  am- 
fer da  lavaret  :  Jcfus  ,  Mari. 

D'ar  point  feul,  d'ar  poinchoa 
interrogatif  hac  admiratif  (.)  (?) 
(!)  an  amfer  da  lavaret  :  Jefus., 
Mari ,  Jofeph, 

Hac  re-ail ,  dre  imitation,  a  îavar 
penaos  d'ar  virgulen,  eoredenem 
arreti  an  amfer  da  lavaret ,  unan  ; 
d'ar  point  gant  ar  virgulen  ha  d  an 
daou  point  ,  an  hinl  da  lavaret  , 
unan  ,  daou, 

Hac  er  fin  d'ar  ponftuationou  ail 
oc'h  echui  ur  phrafen  (  .  ?  !  )  an  am- 
fer ive  da  lavaret  :  unan  ,  daou^ 
tri,  Ar  pes  a  deu  d'ar  mêmes  tra. 
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De  plus,  pour  lire  avec  bonne  gra-  Ouc'h-ben,  evlt  lenn  gant  graç 

ce ,  on  apprend   que  les  mots   qui  vad ,  e  telqueur  penaos  ar  gueriou 

finirent  par  une  confonne  ,  ^sr\d  père  a  finis  dre  ur  gonfonnen  ,  pa 

ils  font  devant   d'autres    mots   qui  velont  dirac  gueriou  ail  père  a  gom- 

commencent   par   une    voyelle  *ou  manç     dre   ur    voyelUn   pe   un   h 

une  h  muette ,    doivent  être   pro-  muet  ,    a  die  besâ  prononcet  evel 

nonces  comme  fi  les  deux  mots  ne  an  daou  c'her  ne  raentnemetunan; 

faiibient  qu'un  mot;  âinfi  l'on  écrit  evelen  e    Icriveur    hac   e   pronon- 

êc  l'on  prononce  :  ceur  : 

exemples.  Exemplou, 


H 


Je  vous  aime , 

il  appelle  , 

nous  avons  parlé, 

Lifei  écrivain , 
mon  efprit  , 
Ton  eiVime , 

Profit  injufte, 

elles  iront  , 
ton  image  , 

Ils  ont  lu  , 
vous  ofsz  , 
cet  os  , 

Les  ufages , 
un  ufurier  , 
tout  ulVenfile, 

Mon  honneur  , 
ton  humeur , 
ces  habits , 

F  I  N. 


je  vousaime,  me  ho  car, 

ilappelle  ,  «  a  chalv, 

nousavons  parlé,       ni  honeusparlantet. 


llfezécrivain , 
monefprit , 
foneflime , 

profitinjufte, 
ellesiroQt , 
tonimage , 

ilsont  lu, 
vousofez  , 
cetos, 

lesufages , 
unufiirier  , 
toutuftenfile  , 

monhonneur , 

tonhumeur, 

ceshabits. 


lenn'u  fcrivaigneur, 
va  fperet, 
e  ejîim, 

profit  injufl» 
il  a  yelo» 
da  imaich, 

y  o  deus  lennet, 
c'hui  a  gred. 
an  afcùum-mâ, 

an  ufakhou. 
un  ufurier, 
tout  uiiancil, 

va  henor. 
da  humeur, 
an  hjbiJoU'Tna, 

FI  A\ 


^ 
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30  i'r.  en  recevant  les  ouvrages  complets  et  franco  à  domicile, 
et  5  fr.  par  mois  ou  3©  fr.  de  six  mois  en  six  mois  en  bons  du  Souscripteur. 


A  ces  conditions  avantageuses  et  toutes  exceptionnelles  ,  on  peut  devenir 
nmédiatement  possesseur  d'une  Coileetlosi  cBî«3sîe  des  3ieilleurs  ouvrages 
LUSTRÉS,  publiés  depuis  vingt  ans,  et  dont  les  ïllMstr^tions  sont  dues 
u  crayon  des  premiers  maîtres  en  ce  genre,  tels  que  :  Grandville,  Meissonmer, 
ONY  JoHANNOT,  Cham,  Horace  Yernet,  et  autres  dessinateurs  célèbres  cités 
us  bas. 

Aujourd'hui  qu'on  rencontre  sur  les  tables  des  premiers  salons  du  grand 
Monde,  depuis  ceux  des  princes  jusqu'à  ceux  du  bourgeois,  des  Albums  et  des 
ivres  illustrés  mêlés  aux  objets  d'art  et  de  luxe  ;  et  qu'il  est  même  devenu 
idispensable  à  tout  particulier,  fonctionnaire,  avocat,  artiste,  homme  d'affaires  ! 
orner  aussi  les  tables  de  son  salon  de  ces  beaux  livres,  soit  pour  tromper  les 
iures  d'attente  des  visiteurs  auxquels  on  ne  peut  donner  audience  de  suite, 
it  pour  occuper  agréablement  les  loisirs  et  la  curiosité  des  convives  dans  une 
ÎFée  ;  nous  avons  cru  rendre  un  véritable  service  au  public  que  de  mettre 
acun  à  même  d'acquérir  une  si  belle  collection  de  livres  illustrés  à  des  prix  si 
doits,  et  avec  de  si  grandes  facilités  pour  le  paiement. 
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